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M. Gorbatchev 
punit 

ses militaires 


M. Gorbatchev 
n a app«rsmment aiicurv float 
pour h plaisanterie Jonqu* Îb 
sécurité de rilRS&est en jeu. Ce 
qui avait commencé comme un 
incroyable fait divers avec 
l'attermsage inattendu d'un 
petit avion blanc aous Me murs 
rouges du Kremün se termine 
par une -rafale de destitutions. 
Lès ptus hauts responsables de 
formé» se. trouvent, mis en 
cause. Des ternies comme 
« négligence »#. « hésitation 
inadmissible », ■ c absence ; de 
vigilance », c manquements 
sérieux * en disent long' sur râti- 
tation qui e'est manifestée lors, 
de la réunion dii bureau pofitique 
consacrée, samedi, à cette: 
affairé. SI te ridietito fiie, ff-doit 
être combattu. En conséquence 
do quoi 9 conviant de s renf or cer 
la effraction du ministère de la 
défense dé rURRS ». : 

Le contraste set flagrant avec ' 
la manière dont le pouvoir poéti- 
que avait >éagi dans (e dramodu 
Boeingsud-cqréen abattu en mer 
d'OHiotskâù mois de septembre 
1983. Xi. déjà, b» défaillances 
des r militaires avaient -été 
incroyables. Non' seulement 
l'apparoS avait pu survotorpoo- 
dant plusieurs, heures, sans être 
intercepté, une région partiçufié^- 
rament sensible dutarritoiro dte 
l'URSS mais on sot pfus tard 
qu 'ordre -avait été donné de . la 
détruir» — au 'prix dé deux cent 
soixante-neuf victimes qui n'ont 
pas dp 

et rKomns b^m^ui svfao 
chriL.- - . 


A bord de son 


. . .- Aucune faaçÇot» 

n* avait Mors été annoncée - du 
moins ptd>ffquéiwent. On M»i» 
entendre dans, c ert ains ; corde», 
qoe.le départ, «m an phw tard, du 
maréchal Ogarkov da son. poste, 
de chef d'é ta t- mq jor général des 
armées était une co n s éq ue n ce 
de cette trafique bavure.; Mais 
louri Andropov. è l'époque se c ré - 
taire général du PC soviétique, 
couvrait «es militaires en laissant 
entendre qw les services spé- 
ciaux américaiaa^Bientiespr»- 
miers responsablec. -' 

C'est aujourd'hui Hnverae qui- 
coproduit: Ce sont les response- 
Mes des forces année» qui sont, 
sans délai, mis on accusation. On 
an tirera, à ce. stade, trois 
conclusions. La preraMre «ri que 
las forces années soviétiques ne 
briffent pas par leur efficacité et ; 
qu'elles sont loin d*itra ati pire- ’ 
mier rang, du moins pour car- \ 
tabies, dans T entrepr i se de réno- , 
nation lancée par Mi. Gor ba tchev. ; 


* JLa deuxième est 
que es dernier a sauté -sur l'occa- 
sion pour prendre des décisions 
qui tradùissnt 4 l'évidence son 
peu de cons idér ation pour -te» 
autorités mæetires. La troisième 
est qu'il avait tes nwyehs de -le 
faire. Seul ou au prix d'on ind&- 
pensable accord avec le numéro 
deux du rfijpme* M. Ugatchev ? 
Le fait est qiiîe raffaire a- été 
jugée et tranchée rapidement, au 
dé tri me n t de maréchaux qui tar- 
dant è mettre leurs pendules è 
rheura et epà se voient rappe le r 
que leur rSte est «did d'exécu- 
tants vu l nér ab les du pouvoir 
pofitique. 

L'autorité personnelle de 
M. Gorbatchev ne peut que s'en 
trouver renforcée, è rheura où 
se manifestent de plus en plus 
ctaHvmant .de vives résistances è 
ses projets da s restructuration ». 
du régime. Reste à savoir si ce j 
s u ccès ne s'accompagne pas sur 
d’autre plans - ceux des statuts 
du parti oa de ‘ta- réforme écono- 
fiûque par e xempl e — deconces- 
stons notable» à ses adversaires. 
La prochain plénum du comité 
central prévu dès ce mois-ci. 
devrait p er me t tr e d'en savoir un 
peu plus long. | 


un attentat 


... Le premier ministre libanais . M. Rachid Karamé, a 
été tué, te lundi -l v juin, dans un attentat contre l’hélicop- 
tère tp4 le ramenait du nord du pays à Beyrouth. Selon 
certaines: sources. V appareil a été pris sous le feu de tirs 
en provenance- de' positions non identifiées, alors qu’il 
survolait une ipne chrétienne ; selon d’autres, il a été 
endommagé par l’explosion d'une bombe placée sous un 
des sièges, dans une petite valise. 

«Un cabinet de désunion nationale» 


La préparation de la campagne présidentielle 

MM. Chirac et Barre ont en 
jeudi un premier entretien 

MM. Jacques Chirac et Raymond Barre ont déjeuné 
en tête à tête, le jeudi 28 mai, à l’Hôtel de Ville de Paris. 
Ce déjeuner, rendu public lundi, devrait être suivi d’autres 
rencontres entre les deux principaux présidentiables de la 
majorité. Il intervient à un moment où les dissonances se 
multiplient dans la majorité malgré les appels à la 
conclusion d’un code de bonne conduite entre les différents 
candidats potentiels à l’élection présidentielle 

En panne ? 


Reprise 

du procès Barbie 

Le poids des témoignages. 
PAGE 8 

La Covse et Fécole 

La multiplication des atten- 
tats contre les enseignants 
venus du continent inquiète 
les autorités et les syndicats. 
PAGE 32 


Les doutes de Lendl 

PAGE 10 


L’apparefl avait .pu se poser en 
catastrophe sur la piste de Hàlate 
(en secteur chrétien) . Les trois 
hommes ont été conduits 
d'urgence ■ dans .un hôpital de 
Beyrouth-Est (secteur chrétien) 
où Je premier ministre .est mort. 
Iæ président, de la JRépnhlîgue, 
M.Aminc Gemayel, s’était immé- 
dîatcment reodu à son cbcvct. Le 
.pilote de Tappêreil et le ministre 
de fintérieur, M. Abdallah Racy, 
qui accompagnait te chef du gou- 
vernement, ' ont été.' grièvement 

fr Santés.- j . 

.Le chef du gouveraeniéiit (un 
musulman siuuûtc) revenait de 
Trippiï' (dansle noàrd du Liban, 


1 dont Q était originaire), où fl" avait 
passé une dizaine de jours de 
vacances, après avoir présenté sa 
démission le 4 mai dernier. 

-.• Cette démission avait pris de 
court là plupart des observateurs. 
Harcelé par le camp chrétien, 
[notamment sa milice, lés Forces 
libanaises, nus en cause pour son 
"inaction au .sein même , du camp 
musulman, il avait -souhaité que 
son effacement « serve les Intérêts 
du Liban et contribue à le tirer de 
ses difficultés». 


(Lire la suite page 4.) 


Jean-Marie Colombani 


« Toutes les tentations autori- 
taires sont passées par le mépris 
des partis politiques » : ce juge- 
ment abrupt est-il autre chose que 
la trace du procès d’intention per- 
manent qu’une opposition, répu- 
tée «sectaire», instruirait contre 
M. Raymond Barre ? Certes non ! 
Marque-t-il l’ouverture des hosti- 
lités entre Ira partisans officiels 
du maire de Paris et ceux du 
député de Lyon ? Pas davantage ! 

En fait, il émane du principal 
responsable de la principale com- 
posante de l'UDF, à quelques 
jouis d’un rassemblement destiné 
à en célébrer le dixième anniver- 


saire. M. François Léotard, puis- 
que c’est de hti qu’il s’agit, brus- 
quement transformé en 
franc-tireur d’un chiraquîsme que 
pourtant il récuse, prend son tour 
dans la guérilla lancée par ses 
amis contre M. Barre, A un 
moment où celui-ci s'apprête à 
rompre le silence : il est, le mardi 


des «petits boulots» 

Cent vingt emplois créés 
pour aider les personnes 


PAGE 27 


de participer, le 25, à rémission 
«Questions à domicile» sur TF 1. 
Ce moment est d’an tant moins 
mal choisi que M. Barre paraît 
aujourd'hui en panne, face à un 
président qui plane et & un pre- 
mier ministre qui semble en passe 
de «recoller au peloton ». 

(Lire lasultepage 6.) 


des protestants 

Cns et chuchotements. 

PAGE 9 

La sommaire complet 
se trouve page 32 


1^’ 3* èoaf&en^ sur le SIDA à Washingté 





fWASHMGJlON 
de noserwoyés spéd&ux 

.M. Reagan a appelé, le diman- 
che 31. mai, à une multiplication 
des «tests systématiques» (rou- 
tine te|ting) .de dépistage dix 
SIDA et notamment démandé an 
département de la justice de se 
préparer à en organiser pour 
« tous les détenus- des prisons 
fédérales.».. ;-. 

.Invité d’honneur d’un dîner de 
collecte de fonds qu’organisait la 
.Fondation 'américaine pour là 
recherche sur le SIDA alors que 
s’ouvraitr le 'lundi- I"" juin & 


soirne 


'Washington, la > conférence 
internationale consacrée à cette 
maladie, M.. Reagan a motivé sa 
démarché en expliquant que « de 
même que la plupart , des gens ne 
savent pas qu ’Uesont porteurs du 
virus, personne «e sait jusqu'à 
quel point le viras a infecté notre 
société tout entière». - 

« H est temps que nous 
sachions . exactement ce à quoi 
nous sommes confrontés », a-t-ïl 
ajouté avant d’énumérer les direc- 
tives données à son gouvernement 
ainsi que Ira mesures quH souhai- 
terait voir adopter par les diffé- 
rents Etats des Etats-Unis. Outre 


le département de la justice, c'est 
essentiellement celui de la santé 
qui est appelé, .à intervenir en 
s’attelant à une étude sur les 
dimensions présentes et poten- 
tielles de la maladie mais, surtout, 
és * ajoutant le virus du SIDA à 
la liste des maladies contagieuses 
en raison desquelles les immi- 
grants et les étrangers souhaitant 
s'installer aux Etats-Unis de 
façon permanente peuvent se voir 
refuser Ventrée ». 

BERNARD GUETTA 
at FRANCK NOUCHL 

(Lire là suite page 8. et page 9. 

V article du professeur Màntagnier.) 


. ÉCONOMIE 

Le spectre de la récession 

A une semaine du sommet de Venise, les appels à une stratégie 
de coopération internationale paraissent de plus en plus décrochés 
des réalités. Les Etats-Unis continuent de vivre au-dessus de leurs 
moyens et de ponctionner l'épargne du reste du monde. Plus le 
temps passe, plus le risque d'ajustements brutaux augmente. 

Le sort des surplus agricoles 

Les grandes puissances, notamment (a CEE et les Etats-Unis, 
connaissent une très grave crise de débouchés. Mais le tiers-monde 
ne peut absorber des excédents qui, en outre, nuisent à son propre 
développement; d'autant que certains pays, comme le Sénégal . 
s’efforcent de pallier, à l'échelon régional, leurs propres carences. 

La chronique de Paul Fabra 

Les interventions les plus «scandaleuses» 

Pages 23 à 26 
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La célébration du bicentenaire de 1789 

Decaux-Hossein : Ah, ça ira, ça ira ! 


Six heures pour la télévision, 
trois heures pour le cfttéma, un 
bndget de 200 millions de 
francs, la Révolution de 
«Louis XVI à Bonaparte» est 
en marche. 

.Les projets de. célébration de la 
Révolution française se ramassent 
déjà par brassées de bleuets, mar- 
guerites et coquelicots. Si tous ne 
parviendront pas au port le 
14 juillet 1989, Û en est un, signé 
Alain Decaux et Robert Hossein 
qui vient de recevoir, pendant le 
week-end, l’imprimatur du grand 
coordinateur du bicentenaire, le 
président Edgar Faure, pour qui il 
a le mérite d'être français, ambi- 
tieux et de refuser d’emblée « tout 
manichéisme». 

- H s’agit de la mise en chantier 
de six heures de télévision et, 
simultanément, d’un film de trois 
heures pour le cinéma. Deux scé- 
narios autonomes, deux versions 
«originales», anglaise et fran- 
çaise, retraceront l’histoire de la 
Révolution «de Louis XVI à 
Bonaparte». Le tournage qui 
durera sept mois se déroulera en 
grande partie en France, et le pro- 


ducteur exécutif Alexandre 
MnouchÜne aura à gérer un bud- 
get évalué à 200 millions de 
francs. Pour le boucler, des parte- 
naires étrangers, notamment euro- 
péens, se joindront à Francis 
Bouygues, Robert Maxwell, et 
Antoine de Clermont-Tonnerre. 
PDG des Editions Mondiales. La 
série télévisée de qnatre fois 
quatre-vingt-dix minutes sera évi- 
demment diffusée par TF 1. 

Mais la cinquième chaîne - 
qui s’en étonnera — veut elle aussi 
faire « sa » Révolution. Il n’y en a 
pas qu’une (occasion) pour faire 
la guerre à la une». Et M. Berlus- 
coni s’apprête à annoncer sous 
quarante-huit heures, lors de la 
conférence de presse consacrée à 
la présentation de ses co- 
productions avec le cinéma fran- 
çais, un autre projet, énorme 
aussi, bien entendu, initié par 
Tarak Ben Ammar (le producteur 
tunisien de Pirates de Roman 
Polansfd), et dont le metteur en 
scène serait Franco ZefïirellL 

Quel spectaculaire dessein nous 
réserve encore Prairial ? En atten- 
dant, Robert Hossein, qui .a une 


toute petite longueur d’avance, 
précise qu’a près avoir mis sur les 
rails son Affaire du courrier de 
Lyon, au palais des Sports, en 
octobre prochain, 3 se consacrera 
« corps et dme à la Révolution 
pour réussir une fresque, où sous 
des angles différents sera abordée 
en toute bonne foi ta pluralité des 
opinions ». E ajoute : « Cette épo- 
pée lucide sera dédiée aux droits 
de l'homme si souvent bafoués 
aujourd’hui » « Cette entreprise. 
dit encore Hossein, donnera du 
travail pendant des mois à des 
centaines de techniciens et de 
Jeunes comédiens. » 

Les principaux rôles ne sont pas 
encore distribués, il y aura bien 
entendu des « guest stars » 
comme dans Si Versailles m'était 
conté de Sacha Guitry (on se sou- 
vient d’Orson Welles en Benjamin 
Franklin et d’Edith Piaf en trico- 
teuse). La référence n’enchante 
pas Robert Hossein, qui préfére- 
rait le parrainage d’Abel Gance, 
mais avoue cependant; » Pour 
moi, la Charlotte Corday idéale, 
c'est Isabelle Adjani »... 

DANIÈLE HEYMANN. 
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Etranger 


L'ambassade de RFA à Moscou a reçu des 
autorités soviétiques l'assurance qu’elle pourrait 
très prochainement entrer en contact avec 
Mathias Rust, le pilote ouest-allemand qui a posé 
sou avion de tourisme, le jeudi 28 mai, sur la 
place Rouge. Le jeune homme est toujours détenu 
par La police, mais son sort n’inspire pas de 
graves inquiétudes. Dans une interview au journal 
Morgenpost de Hambourg, le directeur de 


l'agence Novosti, M. Valentin Fatine, ancien 
ambassadeur iTURSS en Allemagne fëdénle, a, 
en effet, laissé entendre que Mathias Rust powr- 
rait être prochainement iibëré. 

«Noos le remercions pour une chose, a dit 
M. FaHne, c’est d’avoir attiré notre attention su r 
les insuffisances de notre défense aérienne. B 
pourrait bien être jugé, ce qui serait normal, mais 


Les changements à la tête de l’armée soviétique 


je pense que le jeune homme reverra bientôt ses 
patents et ses amis (—). A nos yeux, c’est une 
leçon très dure. Je peax dire que Fon a observé 
cet avion traverser la frontière, et lors de son roi, 
mais Fon supposait quïï s’agissait iFun appareil 
soviétique, et personne n’a tenté de FtdetttiGer. » 

Cet incident «démontre à quel point sont 
imparfaits les systèmes mes eu place pour contrô- 


ler Fespace aérien », a ajouté M. FaCne, qm a 
estimé que lüncldeat n’assombrirait pas les rela- 
tions entre Moscou et Bonn. 

Répondant à mus question sur la couverture 
médiatique sans précédent de ce type d'événe- 
ment par la presse soviétique, FaCne a déclaré 
que la politique de glasBOSt (transparence) ou 
d'ouverture s’appliquait partout : « Gorbatchev a 


„ * ' 
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LE MARÉCHAL SOKOLOV 


LE GÉNÉRAL DMITRI IAZOV 


Un ministre au profil bas 


Un nouveau venu dans la bureaucratie 


Le maréchal Sergua Sokolov 
apparaissait comme un person- 
nage plutôt falot à la direction du 
ministère de la défense de 
l'URSS, où se sont succédé de 
fortes personnalités comme 
Frounzé, Vorochilov, Tïmochenko 
ou Staline (de 1941 ê 1947) et. 
plus tard. Vasflievski et Joukav. 

Successeur de Dimitri Ousfr 
nov. mort en décembre 1 984, qui 
avait lui-même pris en 1976 la 
succession du maréchal Gretchko, 
le maréchal Sokolov apparaissait 
comme un homme de compromis, 
au profil relativement bas, mili- 
taire certes, mais dont les ambi- 
tions ne pouvaient d'aucune 
manière menacer le pouvoir politi- 
que. A peine l'avait-on remarqué 
dans les fonctions de vice-premier 
ministre qu'il avait exercé pen- 
dant dix-sept ans avant sa pro- 
motion - sans doute, mais sans 
qu'on en ait fa certitude, avec la 
compétence particulière d'être 
chargé de la supervision des 
ventes d’armements de l'URSS. 

il est né en 1911 en Crimée, 
dans une famille d'employés et a 
été, dans son jeune âge. embal- 
leur dans une coopérative de 
consommation. Entré dans 
l'armée au début des années 30, 
- et au parti en 1937 - Ü parti- 
cipe aux combats contre (es Japo- 
nais en 1938 et, dès 1941, à 
ceux du front ouest comme chef 
d'état-major d'un régiment de 
blindés. 

Affaira de tempérament ? On 
le retrouve par la suite dans des 
postes plus « administratifs » : 
sous-chef puis chef de service, 
enfin chef d'état-major à la direc- 
tion des forces blindées et méca- 
nisées - ce qui ne l'empêche pas 


Destruction des armes chimi 


Paris va faire 
des propositions 

La France présentera des « propo- 
sitions concernant l’échéancier de 
destruction des stocks » d'armes 
chimiques lors de la reprise des tra- 
vaux de la Conférence sur le désar- 


de commander les troupes appar- 
tenant à ces forces sur le front de 
Cardia en 1 944. 

Passé ensuite par plusieurs 
académies, il prend son premier 
commandement au début des 
années 50, à la tête d'une divi- 
sion mécanisée. On le signale plus 
tard dans des fonctions d'adjoint 
à la région militaire de Moscou, 
puis à celle de Leningrad - où H 
se trouva encore lorsqu'il est 
nommé vice-ministre de la 
défense au mois d'avril 1967. Il 
entrera l'année suivante comme 
membre de plein droit au comité 
central du parti mais attend dix 
ans encore pour recevoir en 1978 
le titra de maréchal de l'Union 
soviétique. 

On lui prête un rôle actif dans 
l'intervention des forces soviéti- 
ques en Afghanistan à 1a fin de 
1979. Sa nomination comme 
ministre de la défense en 1984 
surprend néanmoins quelque peu, 
car des personnage» d'un autre 
poids figuraient alors parmi les 
candidats à la succession d'Ousti- 
nov. Le maréchal Sokolov, au 
resta ne sera jamais - contraire- 
ment à ses derniers prédéces- 
seurs — que membre e sup- 
pléant > du bureau politique (en 
1985). 

Il n'en accompagnait pas 
moins fidèlement M. Gorbatchev 
dans la plupart de ses déplace- 
ments d'intérêt militaire. Il était 
encore à ses côtés i la mi-mai 
lors de la visite du cosmodrame 
de Baikonour par te secrétaire 
général du PCUS et encore la 
semaine dernière à Berlin-Est à 
r occasion du c sommet » des diri- 
geants du pacte de Varsovie — è 


l'haura où Mathias Rust se posait 
à Moscou. Sa santé, cependant, 
était compromise et son absence 
l'an damier sur te place Rouge aux 
cérémonies commémoratives de 
la révolution d* Octobre avait fait 
naîtra le bruit, bientôt démenti, de 
son décès. 

A. J. 


LE MARÉCHAL 
KOLDOUNOV 


Le maréchal Alexandre Kddou- 
nov, qui a été limogé en même 
temps que le général Sokolov et 
prié de joué des privilèges de la 
ret ra ite, est né en 1923, dans la 
région de Smoterwk. Pilote de 
chasse pendant la guerre, il entre 
en 1944 au Parti communiste 
avant de suivra les cours de 
l'Académie militaire de l'air puis 
ceux de r Académie militaire de 
l'état-major générai. Après avoir 
exercé divers commandements 
relevant tous de te défense anti- 
aérienne. y est nommé en 1978 
commandant en chef de la 
défense anti-aérienne de l'URSS 
et vice-ministre de la défense. 
C'est de ces deux fonctions qu'il 
vient d'être chassé. 

Le maréchal Koktounov a été 
de 1971 A 1976 membre sup- 
pléant du comité central ; depuis 
. 1981 il était membre de plein 
droit du comité central. Il était 
également député du Soviet 
suprême depuis 1974. 


La nomination du général 
d’armée Dmïtri lazov au posta de 
ministre de la défense constitue 
une surprise dé taHIe pour te plu- 
part des observateurs occiden- 
taux de l’Armée rouge. Agé de 
soixante-quatre ans, 3 . n’avait été 
nommé vica-ministre de la 
défense qu'en avril dernier; 3 
n'occupait, jusqu'à samedi der- 
nier, qu'une position modeste 
dans r organigramme de la haute 
hiérarchie du ministère puisqu'il 
écart précédé par les trais pre- 
miers vice-ministres - parmi les- 
quels on aurait pu penser que le 
successeur du maréchal Sokolov 
serait choisi - et par la plupart de 
te dizaine de vice-ministres de 
riguet*. 

La généra] lazov n’en était pas 
moins chargé d'un secteur parti- 
culièrement sensible, en ces 
temps de « restructuration ». 
puisqu'il était responsable des 
cadres, c'est-à-cfira de toutes les 
nominations importantes. La 
voilà, grâce i un «fou volant» 
ouest-allemand, propuisé A la tête 
de la hiérarchie militaire. Rien ne 
(fit que cette promotion excep- 
tionnel le ait été du goût des trois 
premiers vice-ministres, désor- 
mais sous ses ordres, et qui sont 
implidtament critiqués, en raison 
de leurs responsabilités, dans le 
communiqué du bureau politique 
diffusé samedi soir ; le général 
KouSkov, commandant des forces 
du pacte du Varsovie, la général 
Akhromeïev, chef de r état-major, 
et le maréchal Louchev. ancien 
commandant en chef des troupes 
soviétiques en RDA. 


GRÈCE : la réunion du comité central du PASOK 


M. Papandréou appelle à une rénovation 
dn mouvement socialiste 


moment de l’ONU à genève le 9 juin 
rochain, a indiqué le vendredi 
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des affaires étrangères. Le porte- 
parole, qui n’a pas fourni d'indica- 
tions sur la nature de ces proposi- 
tions, a rappelé que la France était 
« pour la destruction totale de tous 


les stocks existants, y compris natu- 
rellement les stocks américains et 
soviétiques » A l’issue de la période 
de dix ans prévue après la signature 
d’une convention internationale sur 
les armes chimiques. Le porte- 
parole français a rappelé que le pre- 


avait déclaré récemment devant la 
télévision soviétique que * le jour où 
ii y aura disparition vérifiée des 
armes chimiques, alors nous serons 
les premiers à détruire les nôtres ». 
M. Chirac avait ajouté qu’il pouvait 
« prendre l'engagement formel » 
que la France serait *en même 
temps que tes autres au point 
zéro». 


ATHÈNES 

de notre correspondant 

Deux vers de Paul Eluard : - Et 
par le pouvoir d'un mot, je recom- 
mence ma vie », ont illustré le rap- 
port de M. Andréas Papandréou A la 
vingt-deuxième session dn comité 
central de son parti, le Mouvement 
socialiste panhellénique (PASOK), 
dont les travaux ont pris fin le 
dimanche 31 mai Référence poéti- 
que unique, mais significative, dit- 
on A Athènes. Le PASOK, toujours 
selon son président, a besoin de 
recommencer sa vie, treize ans après 
sa création et A treize ans de la fin 
du siècle, jalon symbolique d’un ave- 
nir que M. Papandréou scrute atten- 
tivement en Faisant abondamment 
référence A la ■ troisième vague » 
du futurologue américain Al vin 
Toffner. 

Les mots les plus utilisés pendant 
cette session ont été ceux de 
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« renaissance » et de « refonte », 
équivalent grec de la » perestroïka » 
russe. Concrètement, cela se traduit 
par la dissolution de la structure 
actuelle dn parti, en particulier la 
suppression de toutes ses instances 
intermédiaires Sues. 

Dans chaque département exis- 
tera désormais un ■ comité d’organi- 
sation du congrès » du PASOK (qui 
sera convoqué dans le premier 
semestre de 1988) et un « conseil de 
refonte». Celui-ci essaiera de 
reconstituer le » courant politique » 
du PASOK en regroupant notam- 
ment les personnes qui ont, à divers 
moments, été éloignées du mouve- 
ment. Au sommet, le seul centre de 
directi o n sera, entre deux sessions 
du comité central, le bureau exécu- 
tif et sou président, M. Papandréou. 

Sur le fond, le « changement du 
changement », selon l’expression 
d’un quotidien athénien, n’est pas 
moins important Si le manifeste du 
3 septembre 1974, acte fondateur du 
PASOK, reste un texte • historique 
et indépassable ». certains de ses 
thèmes ne correspondent pins aux 
réalités, estime M. Papandréou. En 
matière europ éen ne, par exemple, le 
premier ministre grec a souligné que 
« notre destin » est lié au devenir 
européen et a demandé la mobilisa- 
tion dn pays pour affronter 


l’échéance de 1992. Le parti soutien- 
dra désormais une Europe autonome 
et disposant de sa propre défense. 
Cette position représente un retour- 
nement radical et traduit le souhait 
dn gouvernement grec d'adhérer à 
njnion de l’Europe occidentale. 

M. Papandréou a, par ailleurs, 
recommandé le réalisme en matière 
d’équilibres internationaux et a 
affirmé que le tiers-monde et les 
non-alignés n’ont pas de stratégie et 
ne peuvent pas influencer révolution 
mondiale. 

Sur la politique intérieure, le 
comité central a été avare de décla- 
rations, M. Papandréou a cependant 
annoncé que l'accent sera mis. 
Tannée prochaine, en économie, sur 
la « normalisation du marché du 
travail », ce qui pourrait conduire h 
un assouplissement de la législation 
sur les conventions collectives et les 
licenciements. 

Enfin, à propos des bases mili- 
taires américaines, ML Papandréou a 
laissé entendre au sujet des discus- 
sions avec Les Etals-Unis qu’un nou- 
vel accord devrait tenir compte des 
positions grecques sur les questions 
de la mer Egée, des rapports avec 
rOTAN, etc. Si on aboutit à un 
accord, a dit le premier ministre, 
* celui-ci, avant d’être paraphé, 
sera soumis au peuple ». 

THÉODORE MARANGOS. 


POLOGNE : à une semaine de la visite du 


Nombreuses interpellations d’opposants 


A une semaine de l’arrivée dn 
pape Jean-Paul IL la police politi- 
que polonaise a interpellé une série 
de personnalités de l'opposition dans 
l’ensemble du pays. U s’agissait, 
semble-t-il, de lancer un nouvel aver- 
tissement & Solidarité et, vraisem- 
blablement, de tenter de perturber 
ou d’empêcher de se tenir une réu- 
nion de responsables du syndicat dis- 
sous, qui a tout de même en Heu 
dimanche à Varsovie, en présence de 
MM. Lech WaLesa et Zbigniew 
Bujak. 

MM. Bronislaw Geremek, 
conseiller du président de Solidarité, 
Adam Michnik et Stefan Brat- 
kowslri, ancien président de lUnion 
des journalistes, comptent parmi les 
- opposants » interpellés dimanche 
dans la capitale. 

La veille, les policiers de Szcze- 
dn, au nord-ouest du pays, avalait 
interpellé de la même manière 
MM. Marian Jurczyk et Stanislaw 


Wadokmsld, anciens dirigeants 
locaux de Solidarité. De même, à 
Wroclaw, MM. Frasyniuk, Pînior, 
Szumiejko et Muszynsld, tous diri- 
geants connus de l'opposition, ont 
été appréhendés. Des interpellations 
ont eu lieu également & Lnbtm, siège 
de l’université catholique, où le pape 
doit se rendre. 

A Varsovie, un communiqué a été 
rendu public à l’issue de la réunion 
— discrète — des dirigeants dn syn- 
dicat. D évoque l'atmosphère « de 
désespoir, de doute et de crainte » 
dans laquelle ae trouve la Pologne, è 
un moment où « les espoirs dé dia- 
logue, d’entente et de réforme sont 
en train de disparattre ». Ce texte a 
été signé par une série d’mteüeo- 
tueis, parmi lesquels le cinéaste 
Andrzej Wajda et le docteur Mande 
Edelman. On relève aussi parmi les 
signataires la présence pins inhabi- 
tuelle du journaliste Ryszard Kapu- 
scinskL - (Reuter. UPÏ.) 


La caméra du généra) lazov 
n'est pas bien connue, mais tout 
ce que Ton en sait trafiquerait plu- 
tôt qu'on a affaire à un homme de 
Terrain, qui a assuré des respon- 
sabilités surtout IOHi.de Moscou 
et du- -climat délétère- de sa 
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bureaucratie et de ses intrigues. 
Peut-être est-ce là qu'il faut cher- 
cher r explication de sa nomina- 
tion. 

Si l'on sait que Dmjtri lazov est 
né en 1923 dans une famille 
russe; on ignora où. Sa biographie 
officielle le fait entrer dans 
l'armée en 1941, après la rupture 
du pacte germano-soviétique r H 
fait la guerre d'abord comme chef 
de section pus comme comman- 
dant de compagnie sur tes fronts 


de Vofldxrv et de Leningrad et 
adhère au Parti communiste en 
1944. La paix revenue, fl occupe 
diflérents poste* de commande- 
ment avant de sunrra les cours de 
l'Académie mffitaire Frounzé, dont 
il sort en 1956. Quelques armées 
encore de commandements dont 
on ne sait rien, puis fl est envoyé 
S r académie militaire de l'état- 
major général, passage obligé 
pour toute grande carrière mffi- 
taire. H en sort en 1967. 

Ce n'est qu’à partir de 1976 
que sas affectations sont 
connues : commandant adjoint de 
la région militaire d'Extrême- 
Orient (1976-1979), comman- 
dant des troupes soviétiques sta- 
tionnées en Tchécoslovaquie 
(1979-1980). commandant de te 
région mffitaire d'Asie centrale 
(1980-1984), commandant de la 
région militaire tf Extrême-Orient 
(1984-1987). Remarquons que 
cette dernière nomination ne suit 
que da quelques mois r affaire du 
Boeing sudrooréen abattu en sep- 
tembre 1983 par la chasse sovié- 
tique après quH eut violé l'espace 
aérien ndréme-Oriental. 

La carrière pofitique du général 
lazov est des plus modestes- 
puisquU n'est que membre sqp- 
pléant du comité central (députe 
mars 1981). et député d'une dr- 
conscription du Kazakhstan au 
Soviet des nationalités (depuis 
mare 1984). En février 1986, le 
général lazov avait été désigné 
comme délégué au vingt- 
septième congrès du Parti com- 
muniste. 


M. Aliey serait gravement malade 


Moscou (AFP). - M. Guôdar 
ADev, Fun des onze membres du 
bureau politique du PC soviétique, 
absent die toute manifestation publi- 
que depuis trots semaines, aurait été 
victime d’une grave crise cardiaque, 
selon d'insistantes rameurs à _ Mos- 
cou auxquelles accordent crédit plu- 
sieurs sources diplomatiques occi- 
dentales. Ancien premier secrétaire 
da Parti communiste cT Azerbaïdjan, 
M. Afiev, soixante-quatre ans, est le 
dentier représentant aü sein du 
bureau politique des Républiques de 
l’Asie centrale soviétique. Les krem- 
linologues le classent généralement 


'parmi Sa membres de b. direction 
qm manifestent leur perplexité face 
aux projets de réf or mes de M. Gor- 
batchev. M. Afiev a fait l'objet de 
critiques pour les sérieuses diffi- 
cultés constatées Priver dernier dans 
les transports, un secteur qu'il super- 
vise au plus haut-niveau. M. Afiev a 
été promu membre titulaire du 
. bureau politique en novembre 1982 
sous l'autorité de louri Andropov. 
C’est ce damer, alors chef dn KGB, 
qui avait déjà assuré sa promotion 
en Azerbaïdjan, en 1969, pour son 
action à k tête du KGB locaL 
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un avion de tourisme sur la place Rouge 
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Même ce secteur [La défense], ci ü «'estais 
facile, n échappe pas à la critique. * 

SameÆ, fine rêtmioa de bureau pôBÜqae in 
PC soviétique avait été convoquée d’urgeace potn* 
examiiier Fiockkat et ses coflséqaences. Le coa- 
mamqaê publié dans la -soirée» & Hssae 4e cette 

La loi du parti 


rimUaa, dresse rat sévère réquisitoire contre les 
.responsables de b. défense aérienne qui n’ont pn 
• arrêter le roi de Parum intrus». En cotisé- 
qneac^ le bureau pofitique décidait de • libérer 
de ses fonctions» le général Koldoanov, com- 
mandant en chef des forces de défense aérienne, 
accusé d*« incurie », «U a été décidé, ajoutait le 
commoniquê/de renforcer la direction du mnds- 
tère delà défasse de FURSS. » 


Simultané méat, l’agence Tass annonçait le 
remplacement à la tête de ce ministère du générai 
Sergneï Sokolov par le général Dmitri lazov. 

La plupart des observateurs estiment que 
d'autres remaniements sont à prévoir dans 
FappareS militaire soviétique. Dans mi commen- 
taire publié dimanche, le journal de Pâmée, 
ErasnaEa Zveda, souligne que, du haut en bas de 


la hiérarchie, des officiers ne se sont pas encore 
adaptés anx exigences d’efficacité «te la nouvelle 
politique du Kremlin. 

• Malheureusement, observe le Journal, les 
inspections ont démontré que de nombreux oflfF - 
cfera, généraux et amiraux n’ont pas modifié leur 
mode de pensée et de travaH pour mener i bien 
cette tâche prioritaire de reconstruction. » 


L ES événements qui viennent : 
d'agiter fa chronique mosco- 
vite devraient rassurer les tenants 
de la thèse du danger «-bonapar- 
tiste ». c’est-è-cBre ceux qui pen- 
sent que tût ou tard rURSS som- 
brera dans les bras de ses mifitaires 
puisque l'armée serait (e seul corps 
sain décidé de la société soviétique. 
S'il y a une leçon à tirer de l'incident 
de la place Rouge, cette leçon va en. 
effet à rinverae de cetra thèse : une 
fois de plus, c'est la loi du parti qui 
a prévalu et ce sont des responsa- . 
blés techniques qui sont sanc- 
tionnés. 

Les têtes qui viennent de tomber 
sont certes importantes et d'autres 
suivront, sans doute. Pourtant; 
aucun responsable politique n'est 
frappé, comme s'il fallait à tout prix 
maintenir lé parti au-dessus de tout 
soupçon. La solution retenue rap- 
pelle celle qui. lut appliquée au len- 
demain de la catastrophe de Tcher- 
nobyl : ce sont des responsables - 
techniques qui ont payé pour leurs 
erreurs ; et, à part quelque menu 
fretin régional, les politiques sont 
passés au travers des maffles du 
filet. 

Autre certitude, en envoyant à ht 
retraite le. maréchal Sokolov, dont, 
la santé, à soixante-quinze ans, 
commençait è décliner, M. Gorbat- 
chev ne. se débarrasse pas d'un 
adversaire politique niais d'une 
baderne fatiguée. Le temps n'est 
plus où des Joukov et autres 
Gretchko tout auréolés de leurs 
exploits de la guerre 'pouvaient 
espérer peser dans les intrigues de 
palais. La maréchal Sokolov, d'au- 
teurs, ne frit jamais admis à siéger 
de plein droit au biseau politique. 

U sera ârtsrassant de ce point', de 
vue de co ns t a ter si son successeur 
sera tenu dans le mSnteitatuL STT 
en était ainsi, ie message adressé 
aux miktafres serait partiôifièrement 
dair : faites mieux votre métier et 



ne vous mêlez, pas de ce qui m» vous 
regarde pas. 

La message, au demeurant; a 
peut-être d#à été délivré. En juillet 
1985, an effet, a eu fieu èr Minsk 
une réunion secréte de toute la 
haute hiérarchie mifitaire devant 
laquelle M. Gorbatchev a prononcé 
un long^fiscours. Le; nouveau secré- 
taire général n'a jamais fait publier 
son texte, et on ignore aujourd'hui 
encore la teneur exacte de ses 
propos même, si l'on sait qu'B a 
insisté sur la nécessité de < rationa- 
liser» les dépenses miEtairm au 
bénéfice dé toaotiété civile. 

Une surveillance 
. permanente 

- Là comme affleure,' lès nouvelles 
consignes ont dü susciter pas mal 
de grogne. Et puis ? Les nWrtafres 
soviétiques sont, sous haute surveü- 
tence perrotfwrrte Txésque toute la 
hiérarchie est doublée par les offi- 
riars eppfitxfMs», véritables déla- 
teurs pufessioawls'daut la tâche 


Le communiqué da bureau politique 




Voici le texte iutêgnd dm 
communiqué publié le ninefi 
30 mal par Pagence Tass sur la 
réunion du beau potttique du 
comité central da PC aoviCti- 
q«5 

• Le bureau politique du comité 
central du PCÛS a terni 
aujourd’hui une réunion. Il a exa- 
miné le rapport du ministère de la 
défense de l’URSS sur les circons- 
tances liées à la violation de 
l'espace aérien de l'Union soviétique 
par un avion piloté par ML Rust, 
citoyen de la RFA. 

» Il a été établi pendant f examen 
de cette question que l'avion appar- 
tenant à un des aéro-clubs de Ham- 
bourg avait été détecté par les 
radars de là défense aérienne alors 
qu'il s'approchait de la frontière de 
/URSS. Des avions de ch as s e ont 
survolé à deux reprises l'appareil 
ouest-allemand. 

• Le bureau politique a. en même, 
temps, nds en évidence que le com- 
mandement des forces de défense 
anti-aérienne a fait preuve de négli- 
gence et d’hésitation inadmissibles 
pour arrêter le vol de l’avion borne 
sans avoir recours à des moyens de 
combat. 

• Ce fait témoigne de s érie us e s 
insuffisances dans rorgarisatton de 
l'alerte pour ta protection de 
l'espace aérien du pays, de F absence 
de vigilance es de discipline néces- 
saires . de manquements, majeurs 
data la direction des forces de ta 
part du ministère de fa défense de 
l’URSS 

• Le bureau politique a Jugé 
nécessaire de libérer de ses fonc- 
tions Alexandre Koldounov, com- 
mandant en chef des forces de. 
défense aérienne, pour incurie et 
manque d'organisation dans les 
actions visant à mettre fin à cette 
violation, pour le manque de 
contrôle nécessaire des actions des 
forces de défense, antiaérienne. Il a 
été déridé de renforcer lu direction 
du ministère de la défense de 
l'URSS. 

• Le bureau politique du comité 
central du PCUS a de nouveau sou- 
ligné l'importance fondamentale de 
la tâche visant à un renforcement 
résolu du niveau de préparation au 
combat et à la discipline des forces ■ 
armées, à garantir an efficace com- 
mandement des troupes et à obtenir 
l’assurance de leur capacité à met- 
tre à tout montent ua terme à toute 


atteinte -à ht souveraineté de l'Etat 
soviétique. • • ... 

. •Le bureau politique a pris acte 
du fatt que les services au procu- 
reur de FURSS mènent une enquête 
sur toutes les circonstances liées à 
cette violation de J'espace aérien de 
l’URSS et les actions entreprises 
par ■ les responsables face è cette 
situation, ainsi que sur la responsa- 
bilité du cüoyen de la République 
fédérale d’Allemagne» 

- La télévision soviétique puis 
régence Tare ont alors annoncé la 
- nomination tT un ministre » »aa& la 
fonnedncommuniqBé suivant: 

■ « Le présidium du Soviet 
suprême a nommé le général 
d'armée Dmitri lazov ministre de la 
défense de IURSS. Le maréchal de 
rÜnim soviétique Sergua Sokolov 
a été relevé de ses Jonctions de 
ministre de la défense de l’URSS et 
appelé à faire valoir ses droits à la 
retraite.» 


Les gardes-frontières 
snrlabrèchê 


.. Moscou (Reuterf. - Une cen- 
taine de g8rdBs-frontièfB» ivres 
ont été arrêtés dans le paie Goda 
à Moscou, le jeudi 28 mai, jour 
de célébration nationale de leur 
corps d'armée, au moment 
même où . le jeune pilote ouest- 
allemand Mathias Rust trompait 
les défenses aériennes soviéti- 
ques pour atterrir sur le place 

le quotidien moscovite Moe- 
kovskaïe Prevde affirmait, 
samedi, que . les gardes, comp- 
tant parmi eux plusieurs soldats 
démobilisés, ont eu un compor- 
tement scandaleux après avoir 
arrosé à la vocSca ce jour de fiBte, 
et que les attra ction s du parc ont 
dû être fermées. Us ont passé la 
nuit au poste en attendant de 
retrouver leurs esprits. # Certains 
oat grimpé dam les nacelles de 
ht grande roue, on se bousculant, 
da mariera dangereuse pour aux 
et pour tes autres ». écrit le jour- 

naL 

. Les un ités de gardes- 
frontières dépendant du KGB, 
mais comprennent également 
des jaunes gens faisant tour sar- 
vice mifitaire. 


, principale est de dénoncer les brebis 
galeuses. Ils ne doivent pas man- 
quer: de travail à lire les multiples 
attaques, qui ont commencé & 
apparaître dans la presse, contre les 
. manquements à la cfisapKne et les 
gaspillages qui agitent la vie des 
garnisons non seulement en URSS 
mais aussi en Tchécoslovaquie, en 
Hongrie' et en RDA, pour ne rien dire 
«Je l’Afghanistan. A croire que l'épo- 
que est bien révolue . où la société 
nviitaire soviétique avait réussi à 
échapper aux maux de la société 
dviie. . 

C'est là semble-t-il qu'fi faille 
surtout chercher las raisons du coup 
de force de M. Gorbatchev- En bon 
joueur d'échecs, il a su exploiter à 
son prqfit une affaire qui aurait pu 
se retçurriercontre lté. Pour cela 3 a 
. frappé 'vite et fort, prenant tous ses 
rivaux jjolitigues de vitesse. Aucun, 
âe touteîaçon, n'aurait pu s'oppo-' 
ser i la règle de la prééminence du 
parti. Celé ne vaut pas dire qu'ils 
soient résignés. Ils étaient tOut sim- 
plement sur un mauvais terrain. 

JACQUES AMALRIC. 


La République fédérale attend 
le retour de l’enfant prodigue 


Le film de r&tterrissage de 
Mathias Rust sur la place 
Rouge, réalisé par un amateur, 
confirme que le jeune homme 
était bien seul à bord de son 
Cessna. Une copie de ce film, 
rachetée par la chaîne de télévi- 
sion américaine NBC, sonorisée, 
a été diffusée le dimanche 
31 mal i la télévision ouest- 
allemande. Le jeune Allemand 


de POuest, qui est toujours an 
secret, à Moscou, devait rece- 
voir en ce début de semaine la 
visite «Ton membre de l’ambas- 
sade de RFA. D pourrait être 
assez rapktement libéré. 


BONN 

de notre correspondant 


L’avion pique de l’aile entre le 
grand magasin Goum de la place 
Rouge et tes coupoles de Saint- 


Pnïs on le voit s’immobiliser. 
Mathias Rnst en sort, seul, timide 
adolescent engoncé dans un imper- 


méable à large col, portant des 
lunettes de soleil. La foule se presse, 
éberluée. On reconnaît parmi elle 
des uniformes d’officiers. Etouffant 
nn sourire de triomphe, mais sérieux 
comme nn pape, le jeune homme 
répond aux questions en allemand et 
en anglais. Oui, n arrive d’Helsinki. 
Cela a duré cinq heures. Au bout 
d’une heure, il a vu des chasseurs 
s’approcher de hd. 

Un héros intrépide, Mathias 
Rust ? Tous les récits de ses proches 
concordent pour, faire de ce grand 
dadais, qui n'a «fans la vie qu’une 
seule passion, le pilotage, un adoles- 
cent plutôt solitaire et mal dans sa 
peau. A dix-neuf ans, n’a-t-fl pas 
tout simplement rêvé de prouver au 
monde, et à Jm-même, qu’il était le 
meilleur? 

11 a. : en tout cas, produit son effet. 
Les pr em ières épatées sont bien les 


fUles de la ville de Wedel, qui ne 
s’intéressaient guère à ce jeune 
homme toujours fringue comme 

• un vieux » et qui ne semblait avoir 
aucun goût pour les jeux de son âge. 

• En mars, Mathias m’a appelée 
pour me demander de l'accompa- 
gner au bal des aviateurs. Ça 
m’avait étonnée. Cétalt la première 
fois qu’il s’intéressait â mol Citait 
pas du tout mon type, complètement 
renfermé. Je l’ai envoyé sur les 
roses», confie la jolie Jessica, dix- 
sept ans, dont la photo orne en grand 
la première page d'un journal du 
dimanche. - Un marginal total, un 
peu méchant », renchérit Petra, dix- 
neuf ans. 

Les raisons de cette extraordi- 
naire aventure faisaient, ce week- 
end outre-Rhin, les délices de tous 
les boulevardiers. L'histoire de 1a 
mystérieuse jeune fille, qu’on aurait 
cru apercevoir descendant de l’avion 
après l'atterrissage, ne cachait-elle 
pas un beau roman d’amour? Les 
limier s du groupe de presse Sprin- 
ger, immédiatement chargés de 
reconstituer le périple de Mathias 
Rust entre Hambourg, l’Islande et la 
Finlande, croyaient savoir dimanche 
que 1e jeune homme avait retrouvé à 
Helsinki une belle brune. Que serait- 
elle devenue ? 


La passion 
dePaviatkm 

Pas plus la mère de Mathias «pie 
son père, ingénieur chez AEG, ni 
son jeune frère Ingo, n’étaient capa- 
bles de répondre. Totalement aba- 
sourdie, -assaillie par une meute de 
journalistes «pii n'en finissent pas 
d’envahir l’appartement, la famille 
est totalement dépassée par les évé- 
nements. Mathias s'était pris de pas- 
sion pour l’aviation il y a trois ans, 
après un baptême de l’air. Il n’y 
avait plus que cela qui comptait. U 
voulait devenir pilote professionnel. 
11 avait abandonné un apprentissage 


dans la banque et travaillait comme 
opérateur pour financer ses heures 

Au club, où il avait passé son pre- 
mier degré â dix-sept ans, ses profes- 
seurs le tenaient pour un élève 
sérieux et doué. On n'avait pas 
bésitê â lui louer pour quatre 
semaines un Cessna afin qu’il aille 
faire un périple en Scandinavie. Le 
voyage avait été méticuleusement 
préparé dans les moindres détails. 
Mathias avait retiré les sièges des 
passagers pour faire entrer tout ce 
dont il avait besoin : sac de cou- 
chage, thermos, équipement de sur- 
vie, etc. Sa mère avait préparé les 
sandwich es et le cake, et l’on était 
convenu de s'appeler à chaque 
étape. De Hambourg, l'appareil 
avait gagné IHe de Sylt, puis les îles 
Shetland, l'Islande, la Norvège, la 
Finlande enfin. A son arrivée à Hel- 
sinki, Mathias avait appelé comme 
prévu et indiqué que tout allait bien. 

Devant les premières photos de 
Favion sur la place Rouge, M. et 
M** Rust, qui avaient cru pendant 
quelques heures leur fils disparu sur 
la route de Stockholm, ont bien dû 
se rendre à l’évidence. Personne ne 
s'explique ce qui a bien pu se passer. 
On ne connaît au fiston aucune 
aventure féminine. Ingo, quinze ans, 
assure que son frère ne s'intéresse 
absolument pas à la politique. 
• Mon fils n’est pas un aventurier », 
s’écrie la mère. 

Le ministre ouest-allemand des 
affaires étrangères, M. Hans Die- 
trich Genscher, qui a déclaré avoir 
ri à en mourir en entendant l'his- 
toire, estime que ie jeune homme 
n’avait certainement pas de - mau- 
vaises intentions • et que les Soviéti- 
ques n'ont pas Pair de vouloir lui en 
tenir rigueur. On est tout prêt main- 
tenant en RFA â accueillir en héros 
ce fils prodigue qui a réussi l’exploit 
non seulement d'atterrir sur la place 
Rouge, maïs de faire tomber un 
ministre soviétique de la défense. 

HENRI DE BRESSON. 


Le vrai avion « furtif » 


Aucun pays n'est è l'abri d'une 
telle mésaventure. Les Etats-Unis, 
malgré le modernisme de leur 
défense aérienne et l'utiSsation des 
avkxis-redars AWACS au-dessus 
«le leur territoire, n'interceptent 
pas toujours les avions de contre- 
bande en provenance du sud. au 
travers des frontière du Rio Grande 
«xi «lu golfe du Mexique. En France 
même, des avions de tourisme se 
posent subrepticement sur les 
Champs-Elysées, à deux pas de la 
présidence de ta Répub&que. et un 
hélicoptère est venu enlever un pri- 
aormier de ta Santé, en vol station- 
naire au-dessus du toit de ta pri- 
son. 

: En Union soviétique, ta veiRe 
même du jour où Mathias Rust se 
promenait en Cessna, è 200 km/h 
pendant 650 km au-dessus du ter- 
ritoire soviétique, un ressortissant 
soviétique réussissait è s'enfuir en 


direction de ta Suède à bord d'un 
petit monomoteur de travail agri- 
cole. 

A basse altitude, parce que les 
radars, génés par ta courbure de la 
Terre, sont aveugles ou présentent 
des cônes d'ombre profitables à 
n" importe quelle intrusion, tous les 
pays sont désarmés pour faire res- 
pecter f inviolabilité de leur espace 
national. En dépit de l'accumula- 
tion de ses moyens, qui conjuguent 
jusqu'à mille cinq cents avions 
d'in te rception, sept mille systèmes 
d'alerte (du satellite au radar fixe, 
en passant par l'avion-radar Mass) 
et «fix mille m «sites anti-aériens 
servis par environ cinq cent mille 
hommes, la défense aérienne 
soviétique n'a aucune raison tech- 
nique d'être plus opérationnelle 
«lue d'autres réseaux étrangers. 

Mais, à la d i ffére n ce de oe qui 


peut se passer a Sieurs, en Occident 
ou au Japon, par exemple, l'Union 
soviétique n’a pas pour elle 
l'excuse d'un trafic aérien civil, 
essentiellement de tourisme ou de 
liais«>n pour affaires, tellement 
dense qu'il en devient difficile à 
surveiller en permanence. Les 
«pilotes du dimanche», comme on 
les appelle souvent à l'Ouest, ne 
sont pas si nombreux en Union 
soviétique qu'ils ne puissent être 
contrôlés de près. 

Un avion militaire soviétique a 
approché le Cessna de Mathias 
Rust par hasard ou par routine: 
pour être efficace, encore fallait-3 
que le jeune pilote connût les 
signaux d'interception OACI, en 
vigueur dans le trafic aérien inter- 
national ou qu'il fût â l’écoute 
constante «tes fréquences dites 
d'appel d'urgence. 


En temps de crise et, à plus 
forte raison, en période de conflit, 
les Soviétiques ajoutent à tout leur 
dispositif du temps de paix un 
corps de réservistes (de l’ordre de 
trois cent mille hommes) qui prati- 
quent le guet à vue, jumelles vis- 
sées aux yeux. 

On peut estimer qu'un tel 
réseau parviendrait à détecter, 
même au dernier moment, un mis- 
sile de croisière, du type GLCM 
américain, comme il en existe en 
Europe. Cet avion sans pilote vote 
plus haut, à vitesse plus élevée et, 
surtout, il est lui-même contraint, 
pour sa navigation, d’émettre des 
ondes électromagnétiques qui sont 
identifiables par les radars 
adverses. En revanche, te Cessna 
est un avion léger, qui ne se met 
pas en valeur, puisqu'il n'émet pas. 
Mathias Rust a peut-être inventé le 
vrai avion «furtif ». 

J. L 


M. BRZEZENSKI : 
un exemple à suivre 


Washington (AFP). - Le lizno-, 
geage du ministre de la défense et 
du chef de la défense aérienne de 
l’URSS après l’atterrissage devant 
le Kremlin d'un avion piloté par un 
jeune Allemand de l’Ouest est tu 
exemple à suivre, estime M. Zbi- 
gniewBrzezin.slti, ancien conseiller à 
la sécurité nationale du président 
JïmmÿGarter. 

Dans une brève déclaration, le 
samedi 30 mai, à la presse améri- 
caine, M. B ra e aeinslri a déclaré «pie 

les Soviétiques avaient fait ce que 
le haut commandement et la direc- 
tion politique des Etats-Unis n’ont 
pas eu le cran de faire : renvoyer les 
responsables militaires en cas 
d’échec significatif ». 

• Nous avons perdu des 
« marines • à Beyrouth, le Stark a 
été torpillé et près de quarante 
hommes tués, nos « marines • à 
Moscou- ne se sont pas bien com- 
portés, nos diplomates n'ont pas été 
vigilants et personne n’a été mis à la 
porte », a-t-il constaté. 

• Je pense, a couda M. Brze- 
zinski, que les Soviétiques nous ont 
montré l’exemple de la manière 


dont on détermine les responsabi- 
lités. • 

[La propos de M. Bnezfestd oat 
été cités sans um commentaire 
dimanche à Moscoa par l'agence 
Tass.] 

M. PASQUA: 

dommage 
que ce ne soit pas 
nn Français 

Interrogé sur l’affaire de l’Alle- 
mand de l’Ouest qui s’est posé, le 
jeudi 28 mai, sur la place Rouge à 
Moscou avec son monomoteur, le 
ministre de P intérieur, M- Charles 
Pasqua, a regretté, le dimanche 
31 mai « qu'il ne s'agisse pas d’un 
Français ». S'il était ministre de 
l'intérieur soviétique, a-t-il dit lois 
du « Forum RMC-FR 3 », il serait 
•furieux ». 

II n'a toutefois pas caché • un 
petit regard admiratif », relevant 
que cela prouvait que « la race des 
aventuriers n’a pas disparu ». 
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Proche-Orient 


LIBAN : les affrontements dans le Sud 


La tension dans le Golfe 


Les intégristes ont lancé 
plusieurs centaines d’hommes 
à l’assaut de l’ALS 


Téhéran se dit prêt à combattre' 
toute intervention étrangère 


Près de vingt morts et sept 
heures de duel d’artillerie : le 
Liban sud a connu, dimanche 
31 mai, n ne des plus rudes 
batailles jamais livrées entre extré- 
mistes chiites pro-iranieos et les 
hommes de l’Armée du Liban sud 
(ALS), la milice pro-israélienne en 
charge de la « zone de sécurité » 
établie à la frontière de l'Etat 
hébreu. Faute d’informations du 
côté israélien, les bilans établis 
• de sources concordâmes » an 
Liban indiquent qu’au moins onze 
miliciens du groupe Résistance 
islamique (les extrémistes chiites, 
proches du Hezbollah) ont été tués 
en lançant leur assaut, dans la 
région de Jezzine, contre des posi- 
tions de PALS, qui aurait, elle, eu 
huit morts dans ses rangs. Enfin, 
six soldats israéliens auraient été 
blessés dans la bataille. 

Cette dernière a commencé dans 
la matinée lorsque les intégristes 
ont mené une véritable offensive 
«à l’iranienne» contre trois pos- 
tions de l’ALS et de l'armée israé- 
lienne situées sur les collines de 
Bousslaya, de Roummaneh et celle 
dite du Radar, à proximité de la 
ville chrétienne de Jezzine (à envi- 
ron 70 kilomètres an sud de Bey- 
routh). Selon un communiqué de 
Résistance islamique, quatre 
« compagnies », soit près de quatre 
cents hommes, ont été engagées, 
par vagues successives, contre les 
positions adverses, au cri de ■ Ya 
Ali - (le gendre de Mahomet). 

Résistance islamique assure que 
l’opération lui a permis de détruire 
neuf canons, plusieurs véhicules de 
transport, cinq Mercedes et un 
avion israélien sans pilote de type 
MK. ainsi que de saisir « une 
grande quantité d'armes ». 

Il s’agit de la plus importante 
attaque menée par les intégristes 
depuis le 18 avril dernier, date à 
laquelle un assaut contre des posi- 
tions de l’ALS avait fait vingt-cinq 
morts dans les rangs du Hezbollah. 
Cette fois encore, la réplique de 
Jérusalem ne s'est pas fait atten- 
dre. Peu après l'attaque, l'artillerie 
et des hélicoptères israéliens ont 
bombardé et mitraillé durant plus 
de sept heures les villages avoisi- 


nants, notamment Iklim-at- 
Touffah. Nabatiyé et ZarhanL 
Ces dernières semaines, l’année 
israélienne avait acheminé deux 


L’Iran a affirmé, le dimanche 
31 mai. être capable d'empêcher les 
grandes puissances d'intervenir dans 
le Golfe et être prêt à le démontrer. 

* L’Iran, qui est (le pays) le plus 


et les moyens » d’empêcher les 
forces étrangères de s’ingérer dans 
le Golfe. 


«ra mienne ava» ^ puissant du Golfe („.). ne permet- 

ba taillons dans la région de Jezzine 

de crainte d’une attaque denver- f~T~_ 

mire des intégristes à l’occasion de stances ru à a autres forces etran- 

Hndu San. A «ai dire, les ‘ 


Israéliens attendaient une opération 
la semaine dernière, lorsque les 
chiites du Libaa célébrèrent la 


«journée de Jérusalem», une fête 
instaurée par l’imam Khomeiny 


pour appeler les musulmans dn 
monde entier à lutter contre l’Etat 
hébreu. Ce qui frappe donc, dans 
la bataille de dimanche, c’est, sur- 
tout. le nombre de combattants 
engagés et le côté suicidaire de 
leur tactique d'assaut. 

Pour faire face â la détermina- 
tion des intégristes — ils lancent 
une attaque par mois environ — 
Israël est de plus en plus souvent 
obligé d’acheminer des hommes 
afin de venir en aide à l’ALS. 
Cette milice de deux mille combat- 
tants libanais a été armée et finan- 
cée par Israël pour contrôler une 
bande territoriale de 850 kilomè- 
tres carrés établie à l'extrémité sud 
du Liban — la « zone de sécurité » 
— afin d’empécher toute infiltra- 
tion de commandos. - (AFP. Reu- 
ter.) 


sauces ni à d'autres forces étran- 
gères de s’ingérer dans la région », a 
déclaré, à Abu-Dbabi, où il se 
trouve, le ministre des affaires 
étrangères iranien, M. Ali Akbar 
Velayati, lors d'une conférence de 
presse. 

* Notre intemion est d’éliminer 
les éléments de tension dans la 
région et de nous opposer à ceux qui 
veulent menacer nos imérêts », a-t-il 
répondu comme on lui demandait 
s'il considérerait un accroissement 
de la présence des navires de guerre 
étrangers dans le Golfe comme un 
acte d'agression, et si l’Iran s’y oppo- 
serait. « Mais notre position ferme 
et définitive est de ne permettre à 
personne de transformer le Golfe en 
un jouet entre ses mains. Nous réa- 
girons à tout incident, selon les cir- 
constances et la situation, sur la 
base de cette ferme position. » 

M. Velayati avait auparavant 
remis un message sur les récents 
développements dans le Golfe an 
président des Emirats arabes unis. 
Cheik Zaid ben Sultan el Nahayan. 
Il a dit que l’Iran avait « la capacité 


M. Velayati a affirmé, par ail- 
leurs, que M. Reagan, qui projette 
d’augmenter la présence navale 
américaine dans le Golfe pour y 
défendre la sécurité des pétroliers. 


était « dérangé mentalement par les 
chocs et les défaites subis à ta suite 
du scandale de / « Irangate ». H a 
également affirmé que F Iran rejette- 
rait tonte action que pourrait entre- 
prendre le Conseil de Sécurité de 
Î’ONU pour sauvegarder la sécurité 
le Golfe, en disant que certains 
des membres du Conseil étaient par- 
tiaux à l’égard de l'Iran. « Les pays 
de la région doivent discuter de 
leurs problèmes tout seuls ». a-t-il 
souligné. 


Cheikh Fadlallah 
demande la libération des otages 


Beyrouth. — Cheikh Mohamed 
Hussein Fadlallah, chef spirituel du 
Hezbollah pro-iranien du Liban, a 
préconisé, le samedi 30 mai, la libé- 
ration immédiate de tous les otages 
« innocents » du pays. « Tous les 
otages innocents en nos mains 
devraient être relâchés, qu'ils soient 
ou non étrangers, enlevés dans le 
pars ou à l'intérieur, parce que la 
volonté d'Allah est que nous recher- 
chions la justice », a déclaré Cheikh 
Fadlallah à la mosquée Bir-el-Abcd, 
Hm« la banlieue sud de Beyrouth. 11 
a lancé cet appel au moment où les 
musulmans du monde entier célè- 
brent le Eid-el-Fitr, la fête qui mar- 


que la fin du ramadan, le mois sacré 
de jeûne, sans préciser ce qu'il 
entendait par le mot « innocents ». 

Dans son sermon, cheikh Fadlal- 
lah a également demandé que soient 
relâchés les prisonniers arabes 
détenus à la prison de Khîazn, dans 
la zone sud du Liban, prodamée 
zone de sécurité par IsraèL La pri- 
son, au sud-est de la ville de Mar- 
jayoun. est dirigée par la milice 
chrétienne pro-israélienne, F Armée 
du Liban-Sud (ALS). Plusieurs 
centaines de Palestiniens et de Liba- 
nais y seraient enfermés. — (Reu- 
ter.) 


D'autre part, la radio de Téhéran 
a annoncé, diman che, que les forces 
a n n ées iraniennes avaient arrai- 
sonné « récemment » sept embarca- 
tions koweïtiennes dont les équi- 
pages esp i o n naient pour le compte 
de l’Irak. IF s’agit, selon la radio, de 
sept « vedettes rapides qui. sous le 
couvert de la pèche , rassemblaient 
des renseignements au profit de 
l’Irak ». 


Le premier ministre libanais 
est tué dans un attentat 


Afrique 


(Suite de la première page.) 


Il avait précisé qu'il avait pris 
sa décision en raison de l’impui- 
sance de son gouvernement ■ à 
faire face à la crise économi- 
que ». Le président Gemayel 
avait cependant semblé hésiter à 
entériner cette démission, ce qui 
lui avait valu d’amers reproches 
de la part des Forces libanaises. 
M. Karamé, qui avait constitué, 
le 30 avril 1984, un gouverne- 
ment que certains ont qualifié de 
«cabinet fantôme» — il avait 
même cessé de se réunir à partir 
d’octobre 1985, - avait déjà été 
amené à retirer une première 
démission - en avril de la même 
année - à la demande des auto- 
rités syriennes. Cette fois-ci, 
cependant, le premier ministre 
avait maintenu sa démission en 
exigeant, en outre, un partage du 
pouvoir entre chrétiens et musul- 
mans dans un sens plus favorable 
à ces derniers. 


1955 et 1976. Très respecté dans 
son rief politique de Tripoli, il 
avait dirigé, en 1958, l’opposition 
armée contre le président Cha- 
moun au cours de la première 
guerre civile. Il avait, par la suite, 
réussi à résorber les séquelles de 
la première guerre civile liba- 
naise, en septembre 1958, à la 
tête d’un cabinet de « salut 
public». 


CENTRAFRIOUE : verdict le 12 juin 


Le présidait Kolingba est pressé d’en finir 
avec le procès de Bokassa 


BANGUI 

de notre envoyé spécial 


Vieux routier de la classe poli- 
tique libanaise, celui qu'on avait 
appelé à plusieurs reprises 
l’« homme de la dernière 
chance * était âgé de soixante-six 
ans. Fils d’un prestigieux chef de 
l’aristocratie sunnite de Tripoli, 
Abdel Hamid Karamé — un des 
pères de l’indépendance, — il 
avait été premier ministre au 
total pendant dix années entre 


Allié à la Syrie an cours de la 
guerre de 1975-1976, il avait 
tenté dès le début du conflit de 
jouer un rôle modérateur, aux 
côtés de son allié maronite, 
M. Raymond Eddé. U sera par la 
suite l’un des artisans de l’élec- 
tion à la présidence, le 8 mai 
1976, de M. Elias Sarkis, qui 
était alors le candidat de Damas. 
Mais, en 1 977, il reprochait à ce 
dernier son immobilisme et se 
rapprochait de M. Soleyman 
Frangié, le dirigeant maronité du 
Nord, après que celui-ci fut entré 
en conflit avec ses partenaires du 
Front libanais. 


Sauf coup de théâtre, ce n'est plus 
qu’une question de jours : M. Jean- 
Bedel Bokassa, ex-empereur de Cen- 
trafrique, sur lequel pèsent quatorze 
chefs d'accusation, devrait connaître 
son son le 12juin, au terme d'un 


S rocès marathon qui aura duré près 
e six mois. Sans pour autant que 


jlgaJI 


En constituant, le 30 avril 
1984, son dernier cabinet, en 
principe pour mettre fin à la 
guerre civile au Liban, 
M. Karamé avait demandé en 
vain des « pouvoirs exception- 
nels ». En butte aux multiples 
querelles dans les deux camps 
chrétien et musulman, il n’avait 
pu à la longue que « gérer » la 
guerre civile à la tête d’une 
équipe surnommée rapidement 
« le gouvernement de désunion 
nationale ». 


de six mois. Sans pour autant que 
l’on en ait beaucoup plus appris sur 
cette folle et triste époque que l’on 
ne sache déjà. Prévus cette semaine, 
le réquisitoire de l’avocat général et 
les plaidoiries de la défense vont-ils 
réveiller l'intérêt, voire les passions, 
qu'avaient suscités les premières 
audiences devant la cour criminelle 

dcBangui? 

Tout porte à croire que 
M e Gabriel-Faustin Mbodou, 
l'intraitable avocat général, requè- 
rera la peine de mon et que les six 
jurés le suivront dans ses conclu- 
sions. M. André Kolingba, le chef de 
l'Etat centrafricain, exercera sans 
doute son droit de grâce, comme il 
Fa toujours fait en pareille occasion 


l’ouverture de ces assises, dix 
témoins appelés à la barre ont été 
inculpés et arrêtés séance tenante 
pour divers motifs : outrages à 
magistrat, faux témoignages, com- 
plicité d’assassinat, détournements 
de deniers publics. 

La cour criminelle n’a pas hésité A 
inculper à la mi -mai M. Alphonse 
Koyamba, ancien ministre de 
M. Bokassa, aujourd’hui directeur 
de banque. Ces à-côtés du procès ont 
fait sensation dans la capitale cen- 
trafricaine. En revanche, M. Henri 
Maidou, Fex-premier ministre du 
despote, lui aussi cité comme 
témoin, a échappé à pareille infa- 
mie. 

M. Kolingba et les siens semblent 


pressés d’en noir avec ce procès- 
neuve, d’enterrer le passé une bonne 
fois pour toutes pour se consacrer, 
l’esprit serein, à la « démocratisa- 
tion » du régime, marquée en juillet 
par Forga irisation d’élections législa- 
tives. Or, selon des rumeurs forcé- 
ment incontrôlables, des pétitions 
circuleraient dam les «quartiers» 
de la capitale en faveur de l’ex- 
empereur. Le gouvernement 
s’apprêterait même, dit-on, à décré- 
ter un couvre-feu le jour du verdict. 

Il est vrai qu’aux yeux de beau- 
coup de Banguissois ce procès n’est 
pas seulement celui de Jean-Bedd 
Bokassa, c’est aussi celui du pouvoir 
en général et de tous ceux qui, 
aujourd’hui comme hier, en usent et 
en abusent. Parler du passé, c’est 
peut-être une manière détournée 
d’évoquer Je présent-. 

JACQUES DE BARRlN. 


depuis au’il est au pouvoir. En atten- 
dant, dans sa cellule du camp 


Deroux, l’ex-empereur connaît, 
paraît-il, des humeurs changeantes : 
l'idée de retrouver la France l’agite 
un moment, vite chassée par la seule 
obsession d’avoir la vie sauve. 

Les Banguissois, qui ont suivi le 


Les Banguissois, qm ont suivi le 
procès sur les ondes, ne sont proba- 
blement pas prêts à se satisfaire 


blemem pas prêts à se satisfaire 
d'une version des faits trop simpliste 
oui ferait «porter le chapeau» â 
l'ex-empereur. Certes, depuis 


ALHIWAR 


le magazine alternations! das 
Arabes, dans (as Uoaquas A partir 
duSjun. 

Au « n una bti du n 1 1, un dossier 
spécial à l~ occasion du vingtième 
annivanaira da a ta guerre des six 
Jota* a. 

Un doc u ment inédfc : tas révoltions 
explosives da r ex-chef d'état- 
major de f année égyptienne, ie 
général ChezS. 


€t Mmh. 
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GORBATCHEV 
LE MAGICIEN D’ORIENT 


PROCES BARBIE 


Le dynamique numéro an 
soviétique réunit Ici Palestiniens, 


Potr tout ranaaignamanc écrira A : 
DM ALHIWAR 
2E, me Paint Augustin 
75Q02 Paria 


Interview exclusive de Harlem Désir 


36.15 TAPEZ LEMONDE «t bar 


veut r assem bler les Arabes, se 
concilier Israël Objectif : use 
pax sovktka eu Orient— Les 
analyses de Michel Jdbcrt, Jean 
Damei, Paul-Marie de la Goroe. 

Dans le numéro de juin 
d* ABABZES. eu kiosques et en 
librairies. 78. rue Jouffroy, 
75017 Paris. TQ_ ; 46-22-34-14. 


Asie 


SRI-LANKA : les combats dans le Nord 


Les forces régulières pourraient 
mettre fin à leur offensive 


Comme on lui demandait quelle 
serait l’attitude de l’Iran si une 
confrontation militaire avec les 
Etats-Unis survenait, Q a répondu : 
« Les Etats-Unis ont essayé de s’en 
prendre à l’Iran plusieurs fois dans 
Je passé, mais ils ont toujours 
échoué. Ni les Etats-Unis ni un 
autre pays ou un autre gouverne- 
ment ne peuvent causer du tort à 
l'Iran sans subir un échec. » 


Les quelque trois mille «ridais sri- 
hakaif en gag é* depuis le 26 
dans une offensive contre les sépara- 
tistes fflfimnls rlans h péninsule de 
Jaffoa ont œnsdSdé, le samedi 30 et 
le dmwMiche 31 mai, leurs positions 
fiant la. région de Vadamarachchi, 
voie d'approvisionnement en armes 
pour les bastions insurgés, mais pta- 
sâeura personnalité» gouvernemen- 
tales ont évoqué la possibilité que 
i’opération « Libération » prenne En 
dès hmdL Le général Cyril Rana- 
tunge, qui commande les opérations, 
a indiqué à des journalistes, à la 
base aérienne de Palaly, dans le nord 
du pays, que F armée n’avait pas 
pour objectif de s’emparer de 
Jaffna-viHe- Un autre responsable 
militair e a précisé que les forces 
régulières cherchaient seulement à 
s’implanter à Point-Pedro, localité 
«tuée à rexxrémxté septentrionale 
de nie. prés de laquelle ie chef des 
Tigres de libé ration de l’Eelam 
tamoul (LITE) insurgés, Velltmüai 
Prabbakaran, se serait replie en 
enmpagiét! de phu de düUX CCPtS 

maquisards. Les progrès de Tannée 
cinghalaise sont ralentis par les 
mines p os é e s en quantités impor- 
tantes par les séparatistes, recon- 
naissent les autorités. 


A Madras, en Inde, an porte- 
parole des Tigres a affirmé que les 
séparatistes avaient abattu, ven- 
dredi, un petit avion des forces régu- 
lières, akre qu'il bombardait des 
objectifs civils dans b péninsule. Le 
gouvernement sri-Iankais a démenti 
le même jour cette affirmation. 
Selon les séparatistes, un millier de 
personnes, en majorité des civils, 
auraient trouvé ht mort au cours des 
bombardements effectués par l'avia- 
tion go uve r n ementale. — (AFP, 
Reuter.) 


• CAMBODGE: bombarde- 
ment d’un camp de réfugiés. — 
Trots réfugiés cambod gie ns ont été 
tués st vingt autres blessés par des 
tés d'artillerie vietnamiens contre un 
camp de réfugiés situé an Thaïlande, 
ont affirmé, le sam e di 30 ma', des 
responsables miütarres thaïlandais. 
Trois salves d'artfiterie ont touché, 
vendredi, le camp Site 2 à environ 
250 kilomètres à F est de Bangkok et 
à 10 ld um èt re s à {Intérieur de la 
Thaïlande, ont précisé oes sources. 
La camp abrite plus de cent cin- 
quante ira&e Cambodgiens «t trois 
mêle quatre cents V wmaml a ns . — 
{AFPJ 


A TRAVERS LE MONDE 


L'incident avec Londres 


n'est pas clos 


L'arraisonnement a eu lieu, selon 
la radio iranienne, dans le chenal de 
Khor-Abdallah, bras de mer situé à 
l' extrém ité sud-ouest du Golfe, entre 
F3e koweïtienne de Boubyane et la 
péninsule irakienne de Fao. Une por- 
tion stratégique de cette péninsule 
est occupée depuis février 1986 par 
l'armée iranienne, qui contrôle ainsi 
tue partie de la rive irakienne du 
chenal. Ce bras de mer mène à 
Oum-Qasr, la seule base navale opé- 
rationnelle d’Irak depuis la chute de 
Fao. — (Reuter. AFP.) 


Londres. - Le gouvernement da 
NT* Margaret Thatcher s'est affirmé, 
le 30 mai. déterminé à obtenir des 
e explications e sur l'interpellation 
pendant vingt-quatre heures à Téhé- 
ran d’un diplomate britannique 0e 
Monde daté 3 1 maM*juW. 

Les milieux officiels à Lombes 
sont désormais convaincus que le 
numéro deux de la section des inté- 
rêts britanniques en Iran. M. Edward 
Chaplin - relâché vendredi après 
interrogatoire - a bel et bien été la 
victime d’une opération de repré- 
sailles, après F arrestation pour ypl. 
d'un vice-consul iranien à Manches- 
ter (nord de l'Angleterre). 

Sir Geoffroy Howe a dénoncé, 
samedi les explications jusqu’à pré- 
sent e totalement insatis faisantes » 
des Iraniens, en ajoutent : « Le gou- 
vernement britannique considérerait 
oomme parfaitement inadm/eaUe et 
intofàrabfe ta moindre tentative pour 
Ber le cas de M. Chaplin » à celui du 
vice-consul iranien, M. AH GhassemL 
Un porte-parole du Foraign Office a 
fait valoir que runpScation des auto- 
rités iraniennes < ne faisait plus 
aucun doute pour personne ». La 
preuve est que le dpiomate britanni- 
que a été «enlevé» A Téhéran. par 
les hommes d’une milice islamique 
placée sous F autorité du ministère de 
l'Intérieur. • • 

Les autorités britanniques recon- 
naissent par ailleurs qu' c une cer- 
taine menace » plane encore sur ie. 
tête de M. Chaplin. En sortant du 
Foraign Office, où a avait été convo- 
qué pour la deuxième fois en Tespaoe 
de vingt-quatre heures, le chargé 
d'affairés iranien à Londres, 
M. Akhunzadeh Basti. a, en effet, 
précisé que, aux yeux de Téhéran, 
M. Chaplin demeurait un « suspect ». 
-{AFPJ 


qu'à filmait tsi affrontement entra les 
maquisards do la Résistance natio- 
nale du Mozambique et les forces 
gouvernementales mazambicaines. 
a-t-on appris, lé dimanche 31 mai, 
auprès de Tagence de presse Alba- 
tros» de Trieste, pour laquelle 9 tra- 
vaillât. 

■ Ancien mifitant du Mouvement 
social italien IMSL néo-fasciste), qu'il 
avait quitté en 1982, Aimerigo Gritz 
avait travaillé en Afghanistan, au 
Can&odget, en Angola et aux Philip- 
pines. 

D'autre part» les forces rnozamtt- 
caines de sécurité ont capturé des 
membres du commando sud-africain 
auteurs de l'attaqué de vendredi 
contre quatre maisons â Maputo (qui 
a fait trois morts, tous Mosambi- 
ceins), a annoncé samedi F Agence 
lYiozambicalne de presse (AIM), 
dtant une source officietJë Ve Monde 
daté 31 mw-l*’ juin). •- [AFPL 


Tchad 


M. Hissène Habré 


accepte un allègement 
du dispositif Epervier 


Mozambique 


Un journaliste 
italien tué 


Un photographe-cameraman ita- 
lien. Aimerigo Grffe, âgé de trente- 
quatre ans, a été tué par balle alors. 


N'djamena. — Le p ré sident Hissèna 
Habré accepte FaHégament du tSspo- 
ntif Epervier mis en pboe au-dessous 
du seizième parallèle, indiquait-on le 
samedi 30 mai de source française à 
N'Djamena, après la visita de 
M. Michel Aurifiée, ministre de la 
coopération (le Monde du 30 mai). 

En ce moment, te principale mis- 
sion rrriJjralre des hommes du dispo- 
sitif Epervier est le déminage des 
légions abandonnées par les Libyens, 
au nord du' seizième parallèle. Dévot 
zonas sont particulièrement dange- 
reuses: Toasts de Fays-Largeau et 
tes jjistas du HbestL dans le nord- 
ouest, où, en dehors des champs da 
mines. déBmrtéa. des engins ont été 
posés par les Libyens dans la plus 
grand désordre. A Ouadt-Ooun, un 
stock de 15 tonnes de mines a été 
trouvé intact par les Français. Envi- 
ron T 30 hommes du 17* régiment de 
génie parachutiste de Moritaubsn 
doivent arriver cette semaine au 
Tchad pour rqofndre un détachement 
précurseur de 20 démineurs déjà à 
pied cf œuvre. L’un d'eux e eu I e pied ‘ 
arraché par une mine-près de Zouar. 
le mois damier. — (AFPJ. 
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La visite en France du président du Costa-Rica 
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M. Arias défend son plan de paix pour l’Amérique centrale 


_ M. Oscar Arias, président du 
Costa-Rica, devait, dam? Je 

cadre (Tune tournée eurot'éenne. 


Amériques 

ÉTATS-UNIS 

Appel d’Amnesty International en faveur 
de douze condamnés à mort 
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commencer le hnufi ï* juin, a 
Paris,unevfcdteofncieUedetra- 
«ü de qaarame-hdt heures. But 
esscstiet de cette ibHe : présen- 
ter et détendre son plan de pair 
poor l'Amériqné centrale. 
M. Arias, accompagné de pto- 
sienrs te ses mmstre s, en partl- 
cnlîer te M. Madrigal, cfaffgl 
des relations extérieures, dok 
reçu à déjanter à l’Elysée 
par M. Mitterrand mardi, et 3 
dmt auparavant s’entretenir avec 
M. Jacques Chirac. 

Le Costa-Rica, petite nation; dé 
tra d i tio n démocratique' et véri- 
table force: armée, -est de plus-cn 
plus dangereusement impliqué 
les conflits complexes d’Amérique 
centrale. Luis Alberto Monge, pré- 
décesseur de M. Oscar Arias et 
comme lui dirigeant du Mouvement, 
de libération nationale, de tendance 
social-démocrate, avait cm pouvoir 
échapper à Fengrenage -'en faisant 
adopter un statut de «neutralité» 
pour son pays, voisin du Nicaragua 
sandiniste. En vain. Les inddeats dé 
frontières, la plupart provoqués par 
l'activité des groupes de- la Centra 
installés à la frontière 1 nord da 
Costa-Rica ont fait monter ht ten- 
sion entre San- J osé et Managua. Le 
gouvernement Arias a d'ailleurs 
récemment -dénoncé auprès de 
Washington le renforcement du 
« front sud * de la Centra, une esca- 
lade qui menace les chances du plan 
de paix costarkâen présenté fonnel- 
lement en février 1987 à San- José à 
l'occasion d’une renc o n tr e entre les 
présidents du Guatemala, du Salva- 
dor, du Honduras et du Costa-Rica. 

Un nouveau «sommet» des chefs ■, 
d’Etat d’Amérique centrale, avec 
cette fois la présence espéré e du 
Nicaraguayen Daniel Ortcga, doit 
en principe avoir Dca le 25 juin à 
Esquipalas.au Guatemala. En prin- 
cipe, car cette rencontre a déjà été 
différée. Les méfiances sont loin 
d’être. dissipées. C’est à Esquipulaa 
que les dirigeants d’Amérique cen- 
trale s'étaient, en' mal .1986, mis 
d’accord sur le principe de la créa- 
tion d’un parlement centre- 
. américain Su au suffrage direct- Un 
bel fl»" d’unité et d*entbousiasine 
qui n’a guère jusqu'à p rése nt été 
suivi d’effet 

En visjteen Israël 

M. Raimond 
se dit « encouragé » : 
par la positiofl de Moscou 
sur les refuzniks 

Arrivé le dimanche 31 mai à Jéru- 
salem pour une visite officielle de 
trois jours, le ministre des affaires 
étrangères, M. Jean-Bernard Rai- 
mond, a réaffirmé la volonté de la 
France de contribuer aux efforts de. 
paix au Proche-Orient. Il Ta fait — à 
l’occasion d’un entretien avec . la 
télévision israélienne - sans toute- 
fois rappeler expressément la posi- 
tion française, qui, à l'instar du 
ministre israélien des affaires étran- 
gères, M. Shimon Pérès, défend le 
princ i pe d’une conférence inten»- ! 
tionale, projet dont le premier mini»- I 
tue, M. Itzhak Shamir, ne veut pas j 
entendre pari»-. | 

M_ Raimond, qui a été accueilli j 
par M. Pérès, a également indiqué ! 
qu’a avait été « encouragé» par ses 
entretiens réce n t s avec des refuzmks 
à Moscou, laissant ainsi entendre 
que le Kremlm pourrait adopter une 
attitude plus souple à régar d de s 
juifs soviétiques souhai tant émigrer. 

M. Raimond, qui dort s’entretenir 
avec l'ensemble des dirigeants israé- 
liens et certains responsables palesti- 
niens, a souligné qu’3 éprouvait 
« une profonde émotion à l occasion 
de sa première visite [en Israël] », 
un pays, dit-il, qui est « la source de 
notre culture et fait appel à l'bttelti- 
gence. à l'imagination et à la sensi- 
bilité ». « Les rapports franco- 
israéliens, a-t-il ajouté, sont 
empreints d'un esprit d'amitié et de 
sympathie. » — (AFP, Reuter.) 
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■ CT est la volonté politique qui 
manque le plus» : telle, était la 
coudusîon amère de b. délégation de 
hast niveau qui Vêtait rendue au 
défaut de cet te année en Amérique 
centrale, et qui était composée des 
secrétaires généraux des Nations, 
umcs et te FOrganisation do Etats 
américains, ainsi que des huh minis- 
tres des affaires étrangères des pays 
membres du groupe de Contadora et 
du groupe. tTappui (l). Ce constat 
pessimiste reste sans douté valable, 
elle blocage de la situation politico- 
militaire dans la région demeure 
entier.' 


Amortie générale 


; . Pour; ienter de le briser, 1 M. Arias 
propose pour l'essentiel une réconci- 
liation impliquant une amnistie 
générale et F ouv ei Uir c d*« un large 
dialogue entre les gouvern u h ent s de 
la région et les groupes d'opposition 


internes non armés a non combat- 
tants ». Il suggère que le cessez-le- 

. feu coïncide avec l'ouverture de ce 
dialogue, une nuance importante 
puisque les Etats-Unis envisagent le 
-cessez-le-feu comme une consô- 
. quence d’éventuelles négociations 
politiques. Antre différence nota- 
ble : Washington continue officielle- 
ment de réclamer le dialogue entre 

le gouvernement sandiniste et tous 
les groupes d'opposition, y compris 
ceux aimés de la Contra. Le plan 
Arias ne contraint pas le gouverne- 
ment de Managua à négocier immé- 
diatement avec la Contra, dont les 
unités seraient désarmées (dans 
l'hypothèse où les propositions du 
Costa-Rica seraient adoptées' par 
tous les intéressés). Le plan de prix 
Arias implique en revanche l’accep- 
tation par Managua d'une libéralisa- 
tion politique immédiate et la mise 
en route d’un processus démocrati- 
que au cours duquel tons ks groupes 
politiques auraient librement accès 
• à la télévision, à la radio et aux 
médias ». Il préconise encore la sus- 


pension de toute aide militaire 
« extérieure » aux groupes insurgés, 
et la réduction des armements dans 
la région- 

Washington ne paraît pas disposé 
à renoncer à sa politique d’aide à la 
Coq Ira et reste tout à fait hostile à 
tout plan qui implique un retrait 
militaire complet des Etats-Unis de 
la région. Un obstacle de taille pour 
le plan Arias, qui a suscité au départ 
certaines réserves (notamment au 
sein du groupe de Contadora), mais 
qui bénéficie aussi de chaudes sym- 
pathies en Europe et en Amérique 
latine. D reste à savoir si un soutien 
encore plus net de la C ommuna uté 
européenne est de oature à jouer un 
rôle décisif dans te débat, aux Etats- 
Unis sur une révision de la politique 
centre-américaine. 


(I) Le Mexique, la Colombie, le 
Venezuela et Panama sont membres du 
groupe de Contadora. Le groupe 
d’appui co mpren d le Brésil, F Argentine, 
le Pérou et l’Uruguay. 


Londres. - Amnesty Internatio- 
nal a lancé, le lundi 1 er juin, un appel 
aux autorités américaines pour que 
soit « épargnée la vie de 
12 condamnés à mort qui doivent 
être exécutés au cours des trente 
prochains jours » aux Etats-Unis. 

L’organisation de défense des 
droits de l’homme craint que le nom- 
bre des exécutions aux Etats-Unis oe 
double cette année par rapport à 
l'aimée dernière. Selon elle, 40 pri- 
sonniers pourraient être gazés, élec- 
trocutés ou empoisonnes par des 
injections morte Des en 1987, alors 
qnc 18 prisonniers ont été exécutés 
dans les mêmes conditions en 1986. 

Ces craintes s'appuient sur une 
décision de la Cour suprême rendue 
en avril dernier, qui a estimé que la 
loi sur la peine de mort en Géorgie 
ne constituait pas une violation des 
garanties constitutionnelles de l'éga- 
lité raciale, explique Amnesty. Au 
moins la moitié des 12 prisonniers 
qui doivent être exécutés ce mois-ci 
en l ousiane et au Texas ont été 
condamnés à mort selon les termes 
de cette décision, ajoute l'organisa- 


tion, précisant que, sur les I 901 pri- 
sonniers actuellement condamnés à 
mort aux Etats-Unis, 787 sont de 
race notre. 

Amnesty a demandé aux ins- 
tances juridiques de la Louisiane et 
du Texas de mener une enquête sys- 
tématique sur l’influence de la dis- 
crimination raciale sur les peines 
infligées, et de reporter toutes les 
exécutions jusqu’à l'issue de 
l'enquête. - (AFP.) 

• PÉROU : M. Barrantes aban- 
donne b direction de b Gauche 
unie. M. Alfonso Barrantes, 
ancien maire de Lima, a annoncé, la 
dimanche 31 mai, qu'il démissionnait 
de son poste de dirigeant de la coali- 
tion de b Gauche unie, formée de six 
petits partis, qu'il occupait depuis 
1980. Il a expliqué que oe retrait est 
motivé par les violentes attaques 
portées contre lui par certaines per- 
sonnalités de la coalition, qui lui 
reprochent d'être trop lié au chef de 
l'Etat, M. Alan Garda. — (Router.) 
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CaraveBe c’était nous. Concorde aussi. 

. Aîitus aussi... Tous Aérospatiale! 

Ces noms prestigieux ; 
ont propuisé la France au premier rang 
■ de Taéfonautique mondiale. 

10 ans après, 

Concorde a toujours 20 ans (f avance 
et 500 Airbus volent sous tes couleurs 
de plus de 60 compagnies. Le petit dernier, 
TA 320 ? Vendu à plus de 400 exemplaires 
ayant son premier vol : record du monde ! 

A Aérospatiale, 

• nous sommes fiers de nos avions. 
:; |FWœ 

. Parce qu’ils pèsent lourd 
dans labalarice comrnerciale de la France. 

Etparce qu ! fls font avancer l’Europe ! • 
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Le pavé de M. Léotard 


« D OUR le PR il n'y a que 
I deux positions : soit le 


soutien à Raymond Barre, soir le 
soutien à Français Léotard. 
Toute autre hypothèse est 
exclue.* Après l'Express, c'est 
dans l'hebdomadaire le Point 
daté du 1" juin que M. François 
Léotard expose ses intentions 
pour l'élection présidentielle de 
1988. Confirmant qu'il ne pren- 
dra sa décision définitive qu’à la 
fin de l'année 1987, le secrétaire 
général du Parti républicain expli- 
que qu'il sera attentif à trois indi- 
cateurs : * La remontée du PS et 
de François Mitterrand, les mau- 
vais reports de voix au second 
tour et la montée en puissance 
de Le Pan. » 

M. Léotard n'exclut donc pas 
l'hypothèse de sa propre candi- 
dature. 

Favorable à des primaires au 
sein de l’UDF et s'inspirant des 
exemples étrangers — «Gonzalez 
en Espagne et Gandhi en Inde a, 
- M. Léotard avoue * n'avoir pas 
une conception sacralisée de la 
fonction présidentielle ». «Si je 
décide d’être candidat en 1988. 
affirme-t-il. ce sera pour être élu. 
J'irai alors jusqu'au bout et je 
sais faire.» 

L'hypothèse Barre ? Souli- 
gnant qu’il ne se sent personnel- 
lement * n> ch iraquien ni bar- 
riste», M. Léotard ne veut de la 
même façon uni négociation ni 
chèque en blanc». Le Parti répu- 
blicain devant fêter les 6 et 7 juin 
son dixième anniversaire, 
M. Léotard annonce qu'à cette 
occasion 3 dressera « le cahier 
des charges » de cette campagne 
présidentielle. « Si le cahier des 
charges est respecté, ajoute-t-il. 
je m'engagerai sans réserve. Si 
ce n’est pas le cas, je resterai à 
la maison. » 


M. Pasqua : 
le pied marin 

Pour l'heure. M. Léotard réi- 
tère ses inquiétudes concernant 
sla stratégie de l'ambiguité » 
entretenue par les responsables 
des réseaux bamstes et exprime 
au passage quelques « repro- 
ches » à M. Chirac. « Je trouve, 
dit-il, qu 'autour de lui on cède 
souvent aux moines soldats du 
RPR. Us ont un goût du pouvoir 
sans partage et ils mettent 
volontiers en œuvre cette thèse : 
tout ce qui est à nous ça va, tout 
ce qui est à vous se discute. » 


M. Charles Pasqua a pu 
apprécier cette remontrance. 
Participant le dimanche 31 mai 
au Forum FR 3-RMC, le ministre 
de l’intérieur a affirmé que le RPR 
en a aucune position domina- 
trice». «Le RPR, a-t-il encore 
déclaré, occupe les postes de 
combat, ceux auxquels on prend 
facilement des coups. Et d'autres 
occupent des postes également 
très impartants mais où l'on est 
mieux placé pour être mieux vu 
par l'opinion publique (...). En ce 
qui nous concerne, nous avons le 
pied marin et nous ne sommes 
jamais autanr à notre aise que 
lorsqu'il y a des vagues, p 

D'une extrême prudence par 
rapport aux affaires internes de 
l’UDF. M. Pasqua a souligné que. 
pour la désignation d’un candidat 
â l'élection présidentielle. « ce ne 
sont pas les partis qui font élire 
le président de la République» et 
que « ce n'esr pas parce que tel 
parti prendra position pour X ou 
pour Y qu'un candidat aura plus 
de chances d'être élu ». 

Invité également le dimanche 
31 mai, au « Club de Ja presse» 
d'Europe 1, le numéro deux du 
Parti républicain, M. Alain Made- 
lin, a livré une véritable explica- 
tion du texte de l’entretien de 
M. Léotard avec le Point, qui 
n'avait pas été transmis avant sa 
parution à M. Chirac. Se retran- 
chant derrière le principe de la 
solidarité gouvernementale, 
M. Madelin s'est montré moins 
sévère que son secrétaire général 
â l'égard du RPR « On ne repro- 
che rien du tout eu RPR (...). 
Nous ne reprochons absolument 
rien à Jacques Chirac», a-t-il 
affirmé. 

La PR et l’élection présiden- 
tielle ? «M. Léotard a dit simple- 
ment. a commenté M. Madelin, 
que quelque soit le candidat, lui- 
même. Jacques Chirac ou Ray- 
mond Barre, l'essentiel c'est 
l'unité de la majorité, l'essentiel 
c'est de gagner On "ne . 
gagnera pas les uns sans les 
autres. On ne gagnera pas les 
uns contre les autres. » Et 
d'expliquer encore : «François 
Léotard, s'il est candidat, ce sera 
pour gagner. £st-ce 
qu 'aujourd'hui les conditions 
sont réunies pour qu'il gagne 
l’élection présidentielle. Est-ce 
que la fenêtre est suffisamment 
ouverte pour qu’il dise ; je suis 
candidat ? La réponse à l’évi- 
dence est non. » 


Une élection 
cantonale... 


...et une municipale 


HAUT-RHIN : canton de Muns- 
ter (2* tour). 

Inscr_ II 198 ; vot, 6 176 ; suffr. 
expr., 5 896. MM. Jean-Georges 
Haut, div. d-, c.m. de Grunsbach, 
3021 voix, ÉLU; Christian Woll- 
brett, UDF, m. de Munster, 2 875. 

M. Haut a finalement remporté 
cette élection partielle organisée à la 
suite du décès d'Alfred Monhardt 
(.UDF), conseiller général de Muns- 
ter depuis 1967. En recueillant 
51*23 % des suffrages, le conseiller 
municipal de Gruosbacb a battu 
M. WoUbreti qui bénéficiait pour- 
tant de l'investiture officielle du 
RPR et du CDS et de l’appui de la 
moitié des maires du canton. 


LA REUNION 
(2* tour). 


[Au premier tour, les résultats 
étaient les sô*ants : léser., 11098; 
voL, 6 567 ; suffr. expr., 6 417. 
MM. Woftrett, 2186; Ham, 1560; 
Déparia, «Br. iL, 1 053 ; M- Rodas. 
Verts, 643 ; MM. SboepTer, FN, 453 ; 
Ctasdn, PS, 376 ; Baecber, PCF, 118; 
ïleck, 00,28. 

Au deuxième tour du scrutin 
de 1985, Alfred Monhardt, seul en Hce, 
recueillait la totalité des 3368 suf- 
frages exprimés, sur 4160 rotants et 
11 049 électeurs Inscrits.] 


[En wnrillant 53^5 % des snf- 
Erages, la liste emmenée par M. Detme- 
uxwt, soutenue par l’UDF et le RPR, a 
re mporté cette élection partielle. Ce 
scrutin était organisé parce que dix 
conseillera muni ripa nx, dont M. Dea- 
Bemont, s'étalent démis de leur mandat 
pour protester coure fat «oanaiw 
gestion- da maire, M. Lacaffle. Au 
premier tw, la tisse de ML Dénuement 
avait devancé de 86 voix celle du maire 
sortant, soutenue par PUDF et le RPR. 
M. Lacaffle ayant alors refusé de se 
désister, la majorité a décidé d'apporter 
son senties 1 la liste concurrente, 
tandis que le Parti communiste réo- 
nfanuais se prononçait en finreur de 
ceUe du maire sortant. 


Au premier tour, tes résultats étaient 

les suivants : faecr^ 3 389 ; vol, 2890 : 

suffr. expr., 2845. liste conduite par 
M. DemeaoBt, 1154; Bste cond ui te 
par M. Lacaffle, 1068; Este conduite 
par M. Langenier (PCR), 613.] 


Les présidentiables de la majorité entre UDF et RPR : 


La mise en place des réseaux 


Dans un an, l'élection présiden- 
tielle sera jouée. Qu’il Ut perde, et 
M. Raymond Barre partagera son 
temps entre arroser ses rosiers dans 
sa propriété de Saint-Jean- 
Cap-Feuax, ou cultiver & l’étranger 
sou image de « Kis si nger français ». 
Adieu, microcosme : le cher profes- 
seur s'en retournera à ses chères 
études. Mais les bamstes ? • Con- 
trairement à d’autres, certifie 
ML Philippe Mestre, on n'ira pas se 
suicider si ça ne marche pas. » Pour 
un peu, üs feraient de oe serment le 
gage de leur sérénité et de leur 
désintéressement 
Mais si ça marche? Ce serait 
alors le temps des incertitudes. Avec 
qui gouverner ? Quel premier minis- 
tre? Quel gouvernement? Quelle 
majorité ? Dans l’entourage de 
l’ancien premier ministre, les avis 
sont partagés. D’aucuns assurent 
que M. Barre a déjà tout cela dans 
la tête. D'autres sont beaucoup plus 
circonspects, jugeant selon la termi- 
nologie barriste que les réponses & 
toutes ces questions ne pourront évi- 
demment être apportées « que le 
moment venu ». 


l’UDF on les états d'âne de 
M. François Léotard importent eu 
définitive moins à M. Barre que le 
comportement de « son concur- 
rent », M. Chirac, et de celui de 
Tadvetsaire qu’il prend en fait le 
.plus au sérieux, M. Mitterrand. Par 
peur de « se faire piller leur idées » 
par le RPR, les bamstes ne désirent 
pas trop vite se découvrir avant le 
vote du budget 1988 par le Parle- 
ment, à. l'automne. 


d’innover dans. Poriginalrté et pha 
sérieusement, .un autre lieutenant 
barriste, -M. Pierre-André Wfltzer, 
annonce que * Jf. Barre n’a pas 
l'intention de faire une campagne 
longue », maïs plutôt * une campa- 
gne ramassée, ben conçue et enle- 
vée ». 


Jusqu’à cette date et comme fl Ta 
entrepris depuis bientôt un an, 
M. Barre continuera donc de traiter 
d’une façon thématique les grands 
sujets qui constitueront le support 
de sa plateforme de candidat. Après 
le personnalisme social, la défense, 
les relations Est-Ouest, la culture et 
tes médias, les droits de l’homme, la 
politique fiscale, la liste sera com- 


Jusqu’â l'annonce officielle de sa 
candidature, M. Barre va par consé- 
quent être tenté de continuel: le plus 
longtemps possible sou petit jeu de 
la tortue. Interventions au compte- 
goutte ; déplacements limités et si 
passible discrets en province : en 
Corse les 22 et 23 juin, en Bretagne 
début juillet, pins un bref détour par 
l’université d’été des adhérents 
directs de l’UDF. 


rou et, bien sûr, tes fidèles MM. Phi- 
lippe Mestre, Charles Millon et 
Bruno Durieox. •» Un cercle de qua- 
lité' plutôt qu'un cartel de parti- 
san », espère M. Barrot, chargé 
aussi de réguler la campagne au 
niveau départemental et susceptible, 
n second tour fl y sl, * de faire place 
aux autres fondîtes de la majo- 
rité ».• 


piétés après les vacances par deux 
discours ex cathedra sur Vagricul- 


discours ex cathedra sur l'agricul- 
ture et r éducation qui, comme les 
autres, seront imprimés à plusieurs 
milliers d’exemplaires, expédiés par 
le biais des associations bamstes 
aux responsables politiques et aux 
décideurs socioprofessionnels. 


Uncerde 

de quitté 


Le moment venu ! Dans un entre- 
tien publié par le magazine l’Expan- 
sion de septembre 1985, M. Barre 
définissait ainsi la ligne de conduite 
do vrai-faux candidat à l’Elysée 
qu’il entendait encore être à l'épo- 
que. « Je ne me suis jamais qualifié 
de présidentiable, remarquait-il 
notamment. Je n'anticipe jamais les 
échéances, car je ne suis pas un 
homme pressé Le montent venu, je 
prendrai la décision d'être ou non 
candidat à l’élection présidentielle, 
en Jonction de ta situation. Je ne 
serai candidat que si fai le senti- 
ment que Je peux obtenir la 
confiance des Français. Si Je suis* 
candidat, je le serai en dehors des 
partis et je ne ferai de promesses à 
personne » 

Vingt mois plus tard, qu'en 
est-il? Lui-méme assure en privé 
qu’il sera candidat • quoi qu’il 
arrive - et que, de toute façon, «il 
ferait toujours aussi bien que 


Ainsi, selon M. Mestre, « le gros 
de la matière est-il déjà livré », sus- 
ceptible d’être discuté et corrigé • à 
condition que les partis politiques 
en prennent rinitùuive ». Le reste 
du travail sera question de mise en 
forme et de détails plus concrets. 
* Mais si on attend les cent dix pro- 
positions, prévient M. Mestre, on 
peut encore attendre longtemps. » 


Compte tenu de tontes ces pré- 
sstions nourries dans le camp de la 


vendons nourries dans le camp de la 
majorité, le faut que M. Mitterrand 
ait récemment laissé accroire qu’il 
attendrait personnellement le der- 
nier moment pour se prononcer n’est 
pas pour déplaire aux bamstes. 


M. Barbu » (1). Cette décision 
étant arrêtée, il reste le calendrier et 
l’annonce. Les ter giv ers a tions de 


Au risque d’entretenir bien des 
suspicions, comme on l'a vu il y a 
peu & propos des prises de position 
par rapport & M. Jean-Marie 
Le Pen. la stratégie du silence lenr 
semble toujours la plus appropriée. 
Ainsi M. Charles Millon unésite-t-il 
pas & dire que « la meilleure campa- 
gne pour M. Barre serait une cam- 
pagne silencieuse ». A défaut 


Mais l’homme patient cache un 
entourage qui ne perd plus de temps. 
Au fü des semaines, se met en place 
un dispositif de campagne qui, dans 
ses grands traits, devrait être défini- 
tivement boudé avant cet été. An 
176, boulevard Saint-Germain, siège 
de ractael état-major de M. Barre, 
seront fixés un cellule technique 
rapprochée sous la responsabilité de 
M. WDtzer. chargée de la gestion de 
remploi du temps et des déplace- 
ments du candidat, un cercle non 
politique formé de socio- 
professionnels tenus pour l'heure â 
la discrétion et surtout un cercle 
politique appelé & aller sur le ter- 
rain, et que l'opinion devra rapide- 
ment connaître pour casser l’image 
(Fun Raymond Barre solitaire. 

Ce dernier cercle comprend une 
vingtaine de personnalités : respon- 
sables de partis, comme MM. Pierre 
Mehaignerie, Jacques Barrot et 
François Léotard - s’il n’est pas 
candidat ; barons de province, 
comme MM. Jean-Claude Gaudin, 
Etemel Hoeffel, Dominique Baudis 
ou Jean-François Poucet ; et des 
hommes qui ont participé régulière- 
ment aux déjeuners politiques men- 
suels autour de M. Barre : 
MM. André Rossi, Jacques Puech, 
Edmond Alphaadcry, FrançobBay- 


UnpeapfaBlam.au 196 du même 
boulevard Saint-Germain, quatre 
étages ont déjà -été loués pour abri- 
ter ce qui devrait être « la ruche • 
de la campagne. Le grand patron en 
sera M. Mestre, à charge pour hti 
d’éviter les sureff’ectüb et de préser- 
ver une certaine souplesse de fonc- 
tionnement. Le syndrome de la rue 
Marignan, siège de f état-major gis- 
cardien de la campagne présiden- 
tielle de 1981, est encore trop pré- 
sent dans les mémoires pour.que l’on 
sache ce qu'il se faut pas faire. 


Quatre départements vont être 
mis en place. Un département 
« communication » sons l’égide de 
M. Jacques Bille. Un département 
«idées» dirigé par MM. Je&n- 
Oande Casanova et Durieox. Un 
département « terrain j» confié à 
M. Millon et un département 
« accueil » . (militants, socio- 
professionnels) sons -la responsabi- 
lité de ML DamelDoustrâ. . 

Quelques .cellules spécialisées s*jr 
ajouteront t celle de l’outre-mer 
gérée par M- Jean-Pierre Soâsaon, 
celle des Français de l'étranger ani- 
mée par MM. Jacques Truetibe.ec le 
sénateur Jean-Pierre Cantegrit, sans 
oublier la trésorière des grandes 
œuvres barrâtes : M“* Gflberte 
Beat». 


Un travail 
tout terrain 


Mairune campagne présidentielle 
ne se gagne pas à tteris. Pour ccmfQD- 
ter et entr e tenir "« cette confiance 
des Français » dont veut se réclamer 
Ml Barre, ML Millon et M- Sylvie 
Demaine ont c utiepia en province 
depuis juillet 1986 un travail tout 
terrain destiné, dans un premier 
temps, à sélectionner les assoc iation s 


M. Barre en panne ? 


Las Avirons 


laser., 3 389 ; vol, 3 028 ; suffr. 
expr., 2 969. Liste (div. d.) 
conduite par M. Michel Dénue- 
ment, 1 602 voix. 23 ELUS ; liste 
(div. d.) conduite par M. Joseph 
Lacaille, m. soit., 1 367, 6 ÉLUS.’ 


(Suite de la première page.) 

Trois facteurs expliquent cette 
situation pour lui préoccupante: le 
temps, qui a permis à M. Chirac de 
se refaire une santé; la critique dont 
il est l’objet; et tes apparences de la 
cohabitation. 

M. Barre a connu, au début de 
l'année, dans la foulée de sa presta- 
tion ft «L’heure de vérité», un 
moment rare d'engouement et 
d'osmose avec l’opinion. Cette per- 
formance Pavait placé en tête, au 
point qu’il paraissait avoir pris une 
sérieuse option en creusant l’écart 
avec M. Chirac. L’ancien premier 
ministre était alors face à un gouver- 
nement empêtré, qui sortait a peine 
de ses difficultés de décembre, 
tandis que le président redevenait 
silencieux, non sans avoir aupara- 
vant encouragé, ou fait réver, étu- 
diants et grévistes. 

Aujourd'hui, ce même président 
perçoit les bénéfices de son offensive 
de printemps, tandis que s'estompe 


Tous se passe comme si la 
« bande & Léo » rejouait, à quelques 
variantes près, le même numéro 
qu’avant mars 1986. A l’époque, 


Chirac avait obtenu que la route 
Matignon soit fermée à 


de Matignon soit fermée â 
ML Obahan-Etedmaspar défection de 
quelques dépotés PR. M. Léotard et 
ses amis ont été en retour, comme on 
dît, bien servis au gouvernement 
Cette fois, üs semblent préposés aux 
attaques contre M. Barre, permet- 
tant a M. Chirac de rester au-dessus 
de tout soupçon. L’objectif de ces 
attaques est de ressusciter l’image 


S’il marque te pas, l’ancien pre- 
mier ministre reste cependant bien 
placé. Car fl garde un atout maître : 
u est constamment c ré di té (Tune 
meilleur capacité à exercer -la. fonc- 
tion présidentielle. Or ce paramètre- 
là, dans un contexte politique qui 
fait la part plus belle aux caractères 
qu'aux combats idéologiques, pour- 
rait bien être décisif. Si Ion sut les 
combes de la « dimension présiden- 
tielle » des dirigeants établie par la 
SOFRES, M. Barre garde une 
confortable avance sur M. Chirac 


d’un Barre diviseur. An reste, pour- 

a uoi M. Toubon évoque-t-il l'idée 
’une candidature unique de la 


(52 % contre 39 %), alors qu’il 
n’était qu'à 45 % & la fin de 1986 
(avec une • pointe» à 57 % après 
son passage à « L’heure de vérité »)- 

Cette capacité présidentielle lui 
est reconnue au moment où 
M. Chirac entretient le doute sur ses . 
capacités à exercer la fonction-, 
gouvernementale, au moins aû 
niveau politique : à preuve le désor- 
dre qui règne au gouvernem en t, <A 
les prises de parole peu orthodoxes 
se succèdent malgré les rappels à 
l’ordre du premier ministre. 

A cet avantage stratégique 
s’ajoute un bénéfice tactique inat- 
tendu. Car M. Barre peut très bien 
profiter du projet de code de 
conduite majoritaire lancé par 
M- Balladur. Les stratèges du RPR, 
inquiets de r ampleur des mauvais 
reports dans Pétât actuel de Fopi- 


le souvenir des journées agitées qui 
avaient ébranlé le premier ministre. 


Si bien que M. Barre paraît s’être 


contenté d'une performance média- 
tique, donc éphémère. 


tique, donc ép bon ère. 

Dans le même temps, un patient, 
et parfois spectaculaire, travail de 
sape a été entrepris au sein même de 
l’UDF. Après le doux qualificatif de 
* général Boulanger », lancé par 
M. Longuet, c’est au tour de « Léo » 
de payer de sa personne : le secré- 
taire général du PR, à travers son 
entretien au Point, terne de susciter 
une levée en ruasse des notables de 
l’UDF contre les réseaux barrâtes. 


majorité qui serait, bien évidem- 
ment, celle de M. Chirac, «■ chef de 
la majorité », comme dit M. Leca- 
nuct ? M. Barre apparaîtrait comme 
Phomme qui empêche l’union que 
tes électeurs de la majorité appellent 
'de leurs vœux-. 

D est d’autant plus dommageable 
pour M. Barre d'être ainsi enfermé 
dans tes contradictions de l’UDF 
que la question du report des voix au 
second tour est devenue, à droite, la 
préoccupation dominante. 

Le bon fonctionnement apparent 
de la cohabitation, enfin, n’est guère 
susceptible de lui faciliter la tâche. 
MM. Mitterrand et Chirac semblent 
s’être accordés au moins sur la 
nécessité de donner le change. S’il 
reste probable que le pays sera 
tenté, dans un an, de mettre fin à la 
cohabitation, il est possible qu’il ne 
veuille pas la condamner. M. Barre 
avait fait; contre cette expérience, 
un pari risqué. 


Madefin et Longuet se heurte à ht 
désignation, . par M. Chirac, de 
M. Barre comme seul candidat 
sérieux, en dehors de hü-mâne. 

A Tévideticev le jeu-dé M. Barre 
est particulièrement délicat à 
mener. Qufil attaque trop durement 
1e g ouvernem ent, et le spectre de la 
division réappwraîtra. Qu’îl se range 
sous la bannière gouvernementale, 
et te RPR n’aura qu'un seul cri : 
pourquoi en changer? Toute la 
question est donc de savoir si 
M. Barris apparaîtra bu non porteur 
d’un projet non seulement cohérent. 


d’un projet non seulement cohérent, 
mais susceptible de créer .f adhésion 
autour de M, Jusqu’à présent, sa 
popularité était, pour une bonne 
part, le résultat d’un phénomène de 
vases communicants • : . 3, était le 
recours <Fuué droite déçue par les 
siens. Or la prudente gestion des 
affaires .courantes à laquelle 
s’astreint ML Chirac et la position du 
président qui se pose en recours 
suprême obligent ML Barre à une 
attitude plus positive. Jusqu'à pré- 
sent, l’ancien premier -ministre a 
posé des jalons, et défriché quelques 
grands thèmes. Mais sans que ropi- 


grands thèmes. Mais, sans mie r opi- 
nion co m pre nn e la force deTensem- 


mon, n avaient certainement pas 
conçu que ce projet profiterait à leur 
rival Mais le fait est que M. Barre 
s’est immédiatement plié à cette 
opération : le tête-à-tête qu’il a eu 
avec M. Chirac contribue à éiotgner 
l’image de -diviseur» ; du même 
coup, l’attitude de MM. Léotard," 


Me et surtout son adéquation aux 
- aspirations d'une société qui a peine, 
atyourd’hui, à tes percevoir elle- 
même. - 

' ; Même sH est vrai, comme 1e dit 
ML Pasqua, que le scrutin présiden- 
tiel met eu j eu une relation entre un 
homme et un pays, au-delà des 
partis,. M. Barre. devra pourtant évi- 
ter d’apparaître comme un homme 
seuL Ou fort du. seul soutien du 
CDS, ce quirevieot au mêrqe. 

JEAN-MARIE COLOMB ANL 


RAYMOND BARRE 


UNE INTERVIEW EXCLUSIVE DE 
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EN DIRECT DE LYON 
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les, dissona nces s’accentuent 

barristes s’accélère 


* réclamant de Fandea premier 
puis à les fédérer au riveS 

RfctL (realisme, efficacité, esné- 
liberté), le plus souvent sous 

la présidence d’un notable local. . 

Sur le papier, tout paraît 
panait. Quatre-vingt-cinq 

ments eouverts; quarante mOie 

©BEI j ^ W^ewüeHe de 
• “S Fichiers de sympa thi- 
uots; un catalogue d'âne centaine 
de conférenciers,- chiffre qui sera 
doublé à la rentrée. Parmi ceux-ci, 

des paitementaircs (MM. Edmond 

Alphandéry, Pascal Clément; Fran- 
ce d Aubert, Jean Cluzel, Kficbcl 
Souplet), des anciens minis tres 
(MM. Lionel S toi cru, Jean-Pierre 
Fourcade, Christian .Bonnet, Jean- 
Philippe Lecat), des militaires (les 
généraux Etienne Copci et Alain 
Baer), des journalistes (Michel 
Dran court, Henri Amoureux), des 
intellectuels et des experts sodo- 


gc pa raît se dessiner. Attendre air 
premier tour que les transferts s’opè- 
rent naturellement â les soudages 
placent M. Barre confortablement 
“evmit M. Chirac. Les provoquer, si 
** deux hommes sont «dam un 
' mouchoir». 

Quelle serait alors la nouvelle 
majorité -barristé ? *On est nom- 
^éux à y réfléchir, reconnaît nri 
parriste, mais bien malin qui pour- 
rait apporter malmenant la bonne 
réponse. » . 

^ignorant pas les difficultés et 
les convoitises et ne voulant surt o ut 
pas inquiéter avant l’heure le RPR, 
ms barristes joueât donc sur ce ter- 
rain VapaisemeaL Sans trop y croire, 
M- Mestre, pense qu’« an pourra se 
contenter de 1VDF telle qu'elle 
existe, que ce n’est pas satisfaisant 
mais que ce sera unmotndre mal ». 

. M. Millon imagine « un grand parti 
retrouvant Tes traditions de 
de Gaulle. Robert Schuman et des 
Indépendants. paysans Mais, pour 


MM. Chirac et Lccanuet à Rouen 

Les contraintes de l’union 



professionnels (MM. Yves Camutc, 
Jean-Marie Domenach,- Hervé 
Serieyx, M“* Hélène . Carrère 

d’Enca usse...) , . .. , . 

Pour densifier cette toile d'arai- 
gnée, des succursales de. REEL ont 
été créées : REEL jeunes (M. Fran- 
çois Jvemel). REEL entreprises 
(M. René RiooS), REEL initiatives 
sociales (M. Claude Huriet), REEL 
et tout récemment REEL, élus 
locaux (MM. André Rossi et Jean- 
Dominique GiuEanI). Tous "ces 'res- 
ponsables auront pour mission à 
l’automne de passer progressivement 
de la stratégie de la radie <Thu3e à 
celle do feu d'artifice: D’ores et défi 
sont programmés pour L'automne à 
Paris de grands rassemblements 
d’élus locaux de tonte la France, de 
jeunes et de chefs d’entreprise, afin 
de faire monter pro gres si vement ht 
pression. 

Toute cette entreprise ne saurait 

pourtant mçh»T un c e r ta i n mal» kg 

apparu dans bon nombre d’endroits 
entre ces comités de coordination de 
REEL et les formations politiques 
traditionnelles. Chacun selon son 
style, MM. Méhaignerie et Léotard' 
ont fait valoir qu'il n’est pas ques- 
tion de demander & Mura influant» 
de mettre la dé sons la porte durant 
la campagne électorale. 

D'autres ont dénoncé eene ambi- 
guïté barristé consistant « à vouloir 
bénéficier des partis politiques tout . 
en tes méprisant ». D’autres enfin, 
te! M. Barrot, ont clairement dit 
- que le choix d'une structuration 
anticipée risquerait de giner 
l’ouverture nécessaire » an lende- 
main de fâection présidentielle. 
Eux-mêmes bien obligés de consta- 
ter que leurs associations ont une 
fâcheuse tendance •à capter les 
mécontents, les aigris, tes laissés 
pour-compte ». les responsables bar- 
ristes multiplient depuis plusieurs 
semaines les assurances eu direction 
des formations politiques tant pour 
le déroulement de la campagne que 
pour les lendemains de l'élection. On 
fuit savoir que l'on s’îmerdit de 
* casser ou même de concurrencer 
les structures militantes », 

Ou déclare publiquement que 
REEL se transformera en comité de 
soutien au lendemain de la candida- 
ture de M. Barre et qu’elle se dissou- 
dra après l’élection présidentielle. 
Bref, les barristes semblera aveu- 
pris conscience que les partis politi- 
ques leur serrait bien utiles avant et 
après Télection présiden tie lle. Le 
fait d’ailleurs que M. Barre ne va 
plus répétant qu’il "» dissoudra dans 
la minute » l’Assemblée nationale 
parait également s’inspirer de ce 
retour aux réalités de la politique 
quotidienne, « Mieux vaut ne plus 
en parler, reconnaît M. Mestre, seul 
le présidera en exercice pourra le 
faire. » 

Le CDS. au lendemain de Tâee- 
lion, rêve d’on grand rassemblement 
pour le centre, dont il serait le pivot. 
M. Léotard et le PR n’hnagmeiit pas 
d'autre riante que celui du fiôfe 
d omina nt de cette nouvelle majorité. 

' Et que fera le RPR ?_Hntre bar- 
ristes et gaullistes, les clins d’œil se 
multiplient. « Moins on en parle, 
mieux ça vaux », tel est de part et 
d’autre la consigne. Maisune strato- 


rhâare, ces bao-stes fixent comme 
umque r^Ié : la loyauté. 

La loyauté au premie r tour des 
dépotés UDF/sUc espère n t retrou- 
ver leur siège dans le cas d’une dis- 
solution. Loyauté dès le soir du pre- 
mier tour des députés RPR. « Pour 
ceux qui auront ' été particulière- 
ment moüs , extraordinairement 
neutres, voire de Vautré côté, expli- 
que M. Mestre, [tout, naturellement, 
dans leur drcœïscrforton, pourra se 
substiâterà leur défaillance un pré- 
sident de comité, de soutien; les 
ouvriers de la vingt-quatrième 
heure seront accueillis, mais atten- 
tion de ne pas laisser passer la 
vingt-cinquième „» 

. . Toutes ces déclarations 
rassureront-elles ceux qui ont besoin 
dé rétre ? Ou ne sont-elles que de 
càrconstance pour repousser le débat 
au lendemain de réchéance prési- 
dentielle? Vieux connaisseur de la 
politique française, M. Jean Leca- 
nuet lui-même s’interroge encore. 
« On peut se demander, confiait-il 
récemment, à M. Barre n’aura fina- 
lement pas vis-^vis des partis de sa 
majorité l'attitude de de Gaulle vis - 
à-vis de TUNR. rappelant que ce 
■n'est pas l’ombre qui fait le coq. » 
La question restera posée. Tant que 
le coq n’anra pas chanté ! . 

DAMEL CARTON. 


ROUEN 

de noire correspondant 

, M. Jacques Chirac a effectué, le 
sam edi 30 et le dimanche 31 mai, 
nue visite à Rouen, invité par 
M. Jean Lccanuet, président de 
rUDF, maire de la ville, pour Ira 
fêtes commémorant la mort de 
Jeanne d*Arc le 30 mai 1431... 

M. Chirac a assisté, samedi soir, 
soir les quais de la Seine, face à la 

cathédrale, à un grand spectacle his- 
torique sur la vie de Gufllanme le 
Conquérant dont la Normandie célè- 
bre cette aimée le neuf centième 
anniversaire de la mort. Le premier 
ministre a été accueilli par une 
vague de sifflets tars de son appari- 
tion à la tribune officielle, puis a 
subi les protestations continuelles de 
plus de la moitié des cinquante mille 
spectateurs massés sur les quais. La 
scène adossée à la Seine ne réservait 
l’histoire de Guillaume qu'aux quel- 
que trois mille privilégiés installés 
sur les tribunes. Sur la rive opposée 
ou sur les ponts, le public rouennais 
était, quant à lui, privé de spectacle. 

Dimanche matin, révocation de 
Jeanne (T Arc et de son supplice, 
place du Vieux Marché, a replongé 
le premier ministre Ham l’actualité 
quotidienne. M. Lccanuet a tout 
d’abord évoqué les « divisions » qui 
engendrent » les dispersions et par- 
fois. hélas, les perversions ». 

M. Chirac, a surtout relevé 
Texesmle de l’héroïne qui « nous 
rappelle que. nous devons, au-delà 
de la différence légitime de nos opi- 
nions et. de nos préférences . retrou- 
ver ■ les convictions, les certitudes, 
qui n'oat pas de parti , qui ne sont, 
eh lût mot. ni d'un bord ni de 
Vautre ». - Le premier ministre a 
appelé le pays à l’unité: «// n’est 
pas possible de réussir la nécessaire 
entreprise du redressement national 
dans un environnement difficile s’il 
n’y à pas un élan, une mobilisation 
des hommes et des femmes de notre 
pays, si nous ne mettons pas un 
terme aux vaines querelles, si nous 
ne travaillons pas ardemment à 
Vanité de notre nation. » 

Puis, avant de passer à table, le 
président de l’UDF a plongé Tassis- 


( 1 ). Candidat à rékctian prétiden- 
tieDe de 196S.M. Mâred Barbu obtient 
au premier tour 279 683 voix. 
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tance au «sur des interrogations 
électorales : « je souhaite que le pré- 
sident de la République soit issu du 
camp de la majorité demi vous êtes 
le chef, a-t-il dit à M. Chirac. Ceux 
qui dans les rangs de la majorité se 
présenteront pour solliciter l'appui 
des Français seront, le soir du pre- 
mier tour, unis pour assurer la vic- 
toire de la France dans l'esprit de 
concorde que nous avons fêté 
aujourd’hui à Rouen. » 

Si le premier ministre a exprimé 
son adhésion sans réserve aux propos 
du président de 1*UDF, son regard 
s’est porté bien au-delà, vers • le 
grand Marché européen qui sera 
une heure de vérité, un grand défi » 
et qui impose, » quels que soient les 
aléas de la vie politique, une conti- 
nuité dans l’effort qui ne saurait en 
aucun cas, indépendamment de 
toute considératîn partisane, se 
satisfaire d'une rupture » La garan- 
tie du succès incombe donc, selon 
M. Chirac, « à l’ensemble des mem- 
bres d'une majorité qui doit à la 
fois assumer les chances et les 
contraintes de l'union, avec sérénité, 
avec un sens des responsabilités 
indispensable ». 

ÉTIENNE BAUZET. 


L’élection présidentielle à Textrême gauche 

M. Alain Krivine , candidat 
s’effacerait devant M. Juquin, si. 
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La Ligne communiste révolu- 
tionnaire (LCR) a décidé, le 
dimanche 31 «naî, au terme de 
son huitième congrès (le Monde 
du 30 mai), que ML Alain Krivine 
sera son candidat & Télection 
présidentielle de 1988. Le porte- 
parole de TorganisatiOB trots- 
kiste, qm revendique deux mille 
adhérents, se désistera an 
second tour en faveur du candS- 
dat de la gauche le mieux placé, 
imw ü pourrait surtout se reti- 
rer de la course avant le premier 
tour, dans l’hypothèse d’une 
« candidature unitaire du cou- 
rant révolutionnaire » sonhahée 
par le congrès. 

Les »mi< de M. Krivine au sein de 
la tendance majoritaire (48 % des 
voix au congrès) continuent de pla- 
cer leurs espoirs dans une candida- 
ture de la mouvance « rénovatrice » 
du PCF. - La LCR serait partie pre- 
nante de cette campagne, si les réno- 
vateurs présentaient un candidat se 
battant sur les thèmes qui nous sont 
propres -. a déclaré le chef de file 
de (a LCR. 

Pendant les quatre jours qu’a 
duré ce congrès, à Clichy (Hauts- 
de-Seine) puis Saint-Denis (Seine- 
Saint-Denis), en présence de deux 
cent cinquante délégués environ, 
c’est essentiellement autour de la 
question des «rénovateurs» com- 
munistes que les débats ont tourné. 
Lors de la préparation du congrès un 
petit psychodrame s’était joué sur la 
question de l’avenir de l'organisa- 
tion : dissolution ou pas. 

Très en pointe sur la défense de 
l'appareil trotskiste, la Tendance 
pour l'unité ouvrière (TUO, 21 % au 
congrès), conduite par M. Gérard 
Filoche, soupçonnait la tendance 
majoritaire de vouloir dissoudre la 
LCR au profit des « rénovateurs ». 

« Il n’est pas question de dissou- 
dre la Ligue », a affirmé M. Krivine 
— rassurant par là-même une frange 
de sa propre tendance — en indi- 
quant que le congrès avait adopté 
«d près de 70 % » un accord sur 


Télection présidentielle signé princi- 
palement par la tendance majori- 
taire et la TUQ. Seule parmi Ira 
quatre autres tendances, celle 
conduite par dix membres du comité 
centra] défendant des thèses proches 
de Latte ouvrière (LO) et baptisée 
JBLM (14% au congrès) aurait, 
semble-t-il, marqué une irréductible 
hostilité au possible rapprochement 
avec les « rénovateurs ». 

1) est vrai que ces dirigeants sont 
nostalgiques d’une candidature com- 
mune avec LO (1) et ne comptent 
pas beaucoup sur le •rôle histori- 
que • que M. Krivine voit jouer aux 

• rénovateurs» communistes, qui, 
selon lui, « peuvent être un des 
leviers de la recomposition du mou- 
vement ouvrier ». 

Estimant que « des dizaines de 
milliers de gens ne se reconnaissent 
plus dans le PC et le PS », M. Kri- 
vine soutient qu’ils sont • en attente 
d'une force révolutionnaire, antica- 
pitaliste et internationaliste ». En 
attendant ce moment, la Ligue a 
décidé de porter une attention soute- 
nue à la Sécurité sociale • pour opé- 
rer le même type de rassemblement 
que contre le code de la nationa- 
lité -. ainsi qne sur le Front national, 

• véritable chancre », en vue de 
créer un » front unitaire antifas- 
ciste ». M. Krivine et la LCR parti- 
ciperont à une manif estation dans ce 
sens le 13 juin à Marseille, convo- 
quée par des partis et organisations 
de gauche. 

La Ligne communiste a réélu 
quarante-cinq membres (an lieu de 
soixante) à son comité central selon 
la proportionnelle intégrale (six ten- 
dances représentées). Parmi les 
invités, le représentant du FLNKS 
(Nouvelle-Calédonie) a été longue- 
ment applaudi et un message envoyé 
de Prague par M. Petr UhL, signa- 
taire de la Charte 77 en 
Tchécoslovaquie, a été lu aux 
délégués. 

O. B. 


(1) La direction de Lutte ouvrière a 
déjà décidé de présenter M M Ariette 
1 ai guille r à l’élection présidentielle. 
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Société 


Au procès de Klaus Barbie 


Le poids des témoignages 


M. Reagan sonne l’alarme 


LYON 

de notre envoyé spécial 


Après une trêve de quatre jours, 
le procès de Klaus Barbie reprend 
son cours et son rythme, le lundi 
1* juin. Depuis le 1 1 mai, date de 
son ouverture devant la cour 
d’assïsses du Rhône, deux événe- 
ments en ont ponctué le déroule- 
ment Ce fut d’abord, le 13 mai. 
l'annonce par Face usé de sa décision 
de ne plus paraître à l'audience en 
faisant valoir qu'il tenait pour illégi- 
time sa détention par la France.con- 
sécutive & son expulsion de Bolivie, 
pays dont il avait obtenu la nationa- 
lité. Ce fut ensuite, le 26 mai, son 
retour dans le prétoire, ordonné par 
la cour, pour permettre à cinq 
témoins auxquels U n'avait jamais 
été présenté durant l'instruction de 
dire s’ils reconnaissaient bien en lui 
l'homme qui les tortura à Lyon en 
1943 on en 1944. Tous ont été affir- 
matifs, tandis que Klaus Barbie se 
bornait à répéter qu’il n’avait • rien 
à dire -, ce qui, dans son esprit, 
signifiait qu’il n’entendait pas répon- 
dre, se considérant comme toujours 
- juridiquement absent ». 

Si ces deux épisodes ont eu la 
vedette, ils resteront pourtant de 
simples épisodes. D’ores et déjà, les 
débats de Lyon ont montré que les 
réalités de l’époque où Klaus Barbie 
occupait les fonctions de chef de la 
section IV dn S1POSD pouvaient 
être dites «tarai lui. Et si c'était là un 
des buts de ce procès, on a pu mesu- 
rer, avec l'audition dû quarante pre- 
miers témoins ou parties civiles. 


réduire à une condition animal e. 
Autant de récits, autant de détails 
donnés pour parier de cet - inimagi- 
nable* à des jurés et à un publie 
qui, dwra» sa majorité, les recev aien t 
pour la première fois. Ils pèseront 
plus que les péripéties à venir 
quelles qu’elles puissent être. 

Rang doute, il s'agira, au moment 
de juger, de dire si Klaus Barbie 
savait à quoi il vouait ceux qui pas- 
saient entre ses mains en décidant 
loir déportation. Il conviendra alors 
d'apprécier la valeur de phrases rap- 
portées par certains de ces témoins 
qui ont entendu l'ancien SS dire, par 
exemple : « Fusillé ou déporté, c est 
la même chose », cm encore : « Vous 
ne reverrez jamais la France. » Il 
faudra aussi se souvenir des deux 
années de formation dans cette école 
de Bernau, près de Berlin, où Barbie 
fit ses classes de SS, comme des 
appréciations élogieuxes dont il fit 
ensuite constamment l’objet de la 
part de ses supérieure. C’est cela, le 
procès, et le président André Cer- 
Hini , par les questions qu'il pose, 
montre constamment qu’il ne le perd 
pas de vue. 


ferait du procès Barbie celui de la 
France collaboratrice, celui de la 
trahison, de la délation. Les témoins 


(Suite de la première page. ) 


entendus à ce jour lui ont, si l'on ose 
dire, coupé l'herbe sous le pied. 


Nombreux sont ceux qui, en effet, 
ont été les premiers à dire que leur 
arrestation avait eu pour origine une 
d énonciation. On pense même qu’il 
en fut ainsi pour la rafle des enfants 
juifs d’Lzieu, le 6 avril 1944. 

C’est Jà une triste réalité que les 
victimes connaissaient depuis long- 
temps et dont il ne fut jamais fart 
mystère. Maïs c'est aussi une réalité 
de l’époque. Elle ne retire rien au 
rôle joué par Klaus Barbie, et l'un 
des avocats des parties civiles a 
même pu faire observer, la semaine 
dernière, que le chef de la même 
section IV du SIPO-SD de Lyon 
était aussi celui de la section des 
renseignements, autrement dit que 
l'usage de la dénonciation faisait lui- 
même partie du système. 


Ce tte formulation semble viser 
non seulement les personnes chez 
lesquelles la *miiadie s’est dévelop- 
pée mais mugi les porteurs gains, et 
M. Reagan a, enfin, ordonné que 
soient étudiées les possibilités de 
dépistage systéma tique ^ da ns lès 
autres institutions et administrations 
relevant de l'autorité fédérale - 
notamment, a-t-il dit, les hôpitaux 
d’anciens combattants. 


pour le contrôle des maladies 
d* Atlanta s'était également pro- 
noncé contre ks dé pi stages obliga- 
toires en proposant d'encourager 
plutôt les tests volontaires par 
l'adoption de mesures législatives 
garantissant Jeter confidentialité et 
interdîssani toute forme de discrimi- 
ïiatfrm contre ks malades du SIDA. 


Français) aux tests pour les immi- 


Airm, ceux qui attendaient un 
procès dont M e Vergés, parce quH 


Le système 
etlesdéflooriatjons 


Face à cette situation, M“ Jacques 
Vergés ne peut pas grand-chose. Les 
témoignages des rescapés de _ la 


l’avait tellement claironné, serait le 
dominateur, l'homme des révéla- 
tions et dû ruptures, restent, au 
bout de vingt jours, sur leur faim. 
De plus, s’il y avait à révéler - et 
l'on pense bien sûr A l’affaire Jean 
Moulin, - te seul à pouvoir le faire 
n’est-fl pas Klaus Barbie lui-même ? 


Militaires ot diplomates partant 
en poste A l’étranger sont déjà 
soumis A cette obligation, a rappelé, 
au passage, le président américain, 
avant (F « encourager les Etais à 
proposer le dépistage systématique 
des personnes désirant se marier, 
ainsi que de celles qui vont consul- 
ter dans les cliniques pour maladies 
sexuellement transmis sibl es, et 
usage de drogue ». * J'encourage 
les Etais, a encore dit M. Reagan, d 
requérir le dépistage systématique 
dans les prisons ( dépendant de leur 
juridiction). » 


M. Reagan dh en rien repris cette 
idée A son ewmp fe , Triai* 3 a toutefois 
pris soin, en s’attachant visiblement 
& ne pas sortir des de la rai- 

son, de mettre en garde contre toute 
réaction de rejet social envers les 
malades du SIDA. La situation 
« appelle un sentiment d’urgence, a- 
t-ü déclaré, mais pas la panique. 
Elle demande la compassion, poêla 
condamnation* et requiert de com- 
prendre et tant pas d'ignorer ». * // 
est aussi import an t, a-t-il poursuivi, 
que V Amérique ne rejette pas ceux 
qui souffrent de cette maladie nuis 
prenne soin d’eux avec tendresse et 
dignité [car] Ü s’agit d’une bataille 
contre une maladie et non pas 
contre d’autres Américains.» ; 


Sur la scène internati on ale, en 
revanche, M. Reagan prend le 
contre-pied des ministres européens 
de la santé, qui s'étalent prononcé à 
r unaanm te. ' le 15 mai dernier, 
contre tout dépistage systématique 
et tout contrôle aux frontières. Avec 
remportante place qu’il doit accor- 
der A la lutte contre te SIDA, le 
sommet de Vexâse pointait en cousé- 


y iPUtA . ai wmy *- — 

en ce domaine encre les pays ks plus 
industrialisés. Mais la. démarche de 
ML Reagan est cependant loin d’être 
totalement isolée. 


Comme la Bavière, 
la Corée diSsd et le Japon 


En décidant de ne plus paraître, 
celui-ci n’y a-t-il pas, du même coup. 


qu’il était déjà largement atteint. 

i et ces femmes ont tous 


Cés hommes - 

connu les locaux du SIPO-SD de 
Lyon, qu'ils aient été raflés au siège 
de l’Union générale des Israélites de 
Fiance, le 9 février 1943, ou arrêtés 
à d'autres dates comme résistants. 
Us ont tous vu Klaus Barbie. Us ont 
tous connu la prison de Mantluc et 
sa -baraque aux juifs* pour être 
ensuite envoyés à Drancy ou à Com- 
pïègne et, de là. embarqués pour la 
déportation en Allemagne. 

Tous ont raconté ce qne cela 
signifiait de tragédies vécues, d'hor- 
reurs res urgies. Tous ont dépeint les 
conditions qui furent les leurs, le sys- 
tème qui avait pour objectif leur 
anéantissement à plus ou moins long 
terme, les moyens employés pour les 


, pour — , 

carrer. Certes, il n'a pas renoncé à 
soutenir que la guerre d'Algérie fut 
l’occasion de crimes et de tortures 
que l’on peut aussi, selon lui, appa- 
renter à des crimes contre 

l'humanité, alors que ceux qui en 
furent coupables ont été amnistiés. 
Sur ce chapitre, son dialogue avec 
M. André Frossard ne tourna pas à 
son avantage. D’autant moins que 
ces crimes et ces tortures-là furent 
dénoncés, en leur temps, que ce soit 
par un Hubert Beuvc-Mêry ou par 
un Paul Teitgen, soucieux de l’hon- 
neur de leur paya, alors qne dans 
l'Allemagne nazie on ne put jamais 
rien constater de semblable. 

Jamais non plus il ne fat avancé 
que les camps de l’armée française 
en Algérie pouvaient être comparés 
‘ Auschwitz. M* Vergés a aussi. 


renoncé ? 

D est vrai que M° Vergés a fait 
savoir aux impatients qu'Ü comble- 
rait leur attente an moment de sa 


Mise «garde 
contre les réactions 
de rejet 


plaidoirie, quH doit faire A partir du 
l" Juillet. H doit pourtant bien 
t. -..T... 


qu’un procès d’assises se 
tans k débat Un témoignage 


savoir 

gagne dans le ' „ „ 

discutable (et, sur la présence de 
Barbie sur les lieux de la rafle de la 
rue Samte-Otherme, comme sur 
ceux de la rafle dlzîeu, on peut — k 
dossier étant ce qu’il est - effective- 
ment discuter) doit être démontré 
comme tel devant son auteur. Mais 
peut-être, pour M‘ Vergés, s’agit-fl 
moins de gagner le procès Kkns 
Barbie que de ne pas perdre l'occa- 
sion qu’il pourrait offrir d’en faire 
autre chose. 

En attendant, il lui faut le subir, 
tel qu’Ü est, tel qu’on y a vu pleurer, 
de savoir ce que nazisme voulait 
dire. 


Bien qu'Ü n’ait pas une seule fois 
parlé de dépistages * obligatoires », 
tout son propos in d ique, comme Ta 
confirmé la Maison Blanche, que 
c’est bien de cela dont fl s’agît, et 
M. Reagan vient ainsi de donner 
tort, dans le débat qui faisait rage 
jusque parmi ses collaborateurs, au 
docteur Koop, chirurgien général 
des Etats-Unis et {dus haut respon- 
sable, à ce titre, des problèmes de 

Mntà 


• Nous devons ne pas permettre ■ 
que ceux qui souffrent du virus du 
SIDA, a-t-il encore dît, souffrent de 
la discrimination [car] si dangereux 
et mortel que soit le SIDA beau- 
coup des peurs qui. t'entourent sont 
infondées [et] les services de santé 
ont spécifié qu’il rfy avait pas de 
raison médicale d'empêcher une 
personne porteuse du virus de nor- 
malement fréquenter l’école ou un 
lieu de travail û. 


Le ministre ouest-oBemand de 
rïntérieur avait ainsi récemment 
autorisé la police des frontières à 
refouler tonte personne «suspecte* 
d’avoir été iflfoctéc. Le Land de 
Bavière avait peu après décidé d’exi- 
ger un certificat de séronégativité 
pour toute personne (sauf ks ressor- 
tissante de la CEE, (ks pays Scandi- 
naves, de la Saisie et de l'Autriche) 
demandant un pexmis de séjour. là 
Corée du Sod impose un test de 
dépistage A tous ks étrange» ayant 
le statut de résident. Le Jap» pré- 
voit iihwiMk k possibilité de refu- 
ser l’accès de son territoire aux 
malades du SIDA et enfin, seul au 
monde, le Swaziland a opté pour le 
dépistage de toute sa; population. 


winintfta et fois, répété qu’il JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


A Findlgnation de ses amis de te 
droite religieuse, le docteur Koop 
avait, en effet, pris position, comme 
te grande majorité des responsables 
de son secteur, contre les dépistages 
obligatoires en faisant valoir qu’ils 
conduiraient tes malades ou tes per- 
sonnes craignant de l’être A éviter de 
consulter. Eu avril dernier, 1e Centre 


Si l’on en juge par l’étet de 
déchéance et d’abandon dans lequel 
sont souvent précipités k» malades 
du SIDA et per. ks batailks juridi- 
ques que peuvent susciter les ins- 
criptions scolaires d’enfants atteints 
du virus, M-. Reagan s’est donc 
refusé & épouser les sentiments ms- 
tînetifs de te majorité. Il n’en reste 
pas moins vrai que sa prise de pot»* 
tiou n’aura pu que plaire aux Améri- 
cains, favorables à 77 % (83 % des 
Français) an dépistage prénuptial et 
à 74 % (même proportion chez les 


Deux mflte deux cents scientifi- 
ques avaient pris port, S y a deux 
ont, à Attenta, A la première confé- 
rence internationale sur lé SIDA. U 
y en avait. Tannée dernière, presque 
trois müte pour 1a deuxième et l'on 
en attendait plus de cinq mille, 
hmtfi, à Washington - cinq fois plu* 
seulement que de journalistes, mobi- 
lisés. comme' pour un . sommet 
•ovîétouxnéricain. 


BERNARD GUETTA 
et FRANCK NOUCHL 



La Société des Lecteurs du Monde 

vous invite à participer au développement du 



Le 


secteur de la communication est en pro- 
fonde mutation . Lé Monde se doit donc de sai- 
sir toutes les chances nouvelles de développe- 
ment. Dès la fin de Vannée prochaine , il mettra 
en service une nouvelle imprimerie — l’une des 
plus modernes d’Europe , — ce qui lui permet- 
tra de diversifier sa production et d’accroître 
ses possibilités tant rédactionnelles que publi- 
citaires. Il trouvera aussi sa place dans le pay- 
sage audiovisuel français et européen en créant 
un département audiovisuel 


Constituée il y a deux ans , la Société dès Lec- 
teurs du Monde s’est donné pour mission 
d’accompagner Le Monde dans son développe- 
ment en consolidant son indépendance, et 
notamment son indépendance financière. Elle 
entend l’aider aufourd’hui à relever avec lui le 
défi de la modernisation. . 


Elle procédera bientôt à une augmentation de 
capital pour fournir au Monde une partie des 
ressources nécessaires à cette entreprise et 
l’aider à bâtir un grand groupe de commumçar 
tion moderne. 


Visa K* 87.181 du 26 mai 1987. L'attention du souscripteur est attirée sur 
t absence de marché organisé des titres. Tout actionnaire nouveau doit être 
agrée par le Conseil d'administration. L'exercice du droit de vote en Assem- 
blée générale est limité à dix voix. 


Note d'information de la Commission des Opérations 
de Bourse et dossier de souscription dans 


j'CVfi. 



Jeudi 4 Juin 1987 

l numéro daté vendredi 5 Juin) 



i * 






!.. 


.. t : 

: ^ 


-■ -t- . 


' * i Ÿ 1 


, ^ 
‘ V 



s* 


0“ . 



Le Monde • Mardi 2 juin 1987 9 




"^rne 


Société 




\ " -.*i * 

* ï^. fil î. 


Sllf le SIDA à Washing ton 

L’éveil des virus endormis 


En assemblée générale à Strasbourg 

Les protestants français entre cris et chuchotements 


par le professeur 
Luc Montagnier 
de Tlnstitut Pasteur 

D*im certain point de vue, Pépidé- 
mie de SIDA ressemble à celles du 
passe, moins à la peste et au choléra, 
qu’à la syphilis à Pépoque de la 
Re n a i ssance. Mais, par d'autres 
côtés, les circonstances sont uniques 
et sans précédent : plus de cinq mil- 
liards d’habitants an- notre planète 
dont l'accroissement d ém ographique 
touche en premier lieu tes régions 
tropicales et subtropicales ; des 
concentrations h umaines vertigi- 
neuses dans les méga pôles ; une 
extraordinaire mobilité des popula- 
tions, des distances quasiabones par 
les transports aériens, et en même 
temps, un état d’avancement scienti- 
fique et technologique inconnu 
jnsqu’aiors touchant également la 
biologie et la médecine. Tous ces 
facteurs réunis ont entraîné des bou- 
leversements dans tes mentalités, tes 
structures familiales et sociales et la 
disparition des tabous concernant la 
sexualité. 

Deux rythmes 


Mais l’homme est resté un être 
biologique complexe et fragile, 
soumis aux dures lois de la compéti- 
tion entre les êtres vivants. Certains 
des parasites, des virus qui Pont 
accompagné en silence dans son évo- 
lution trouvent aujourd'hui une 
heure favorable à leur développe- 
ment Alors que les virus transmis 
par la respiration, par Peau et tes ab- 
ments ont été vaincus gr&ce aux vac- 
cinations» ceux transmis par voie 
sexuelle trouvent leur fige d’or. 
Parmi eux, les virus du SIDA qui, 
en plus, ont trouvé - par une sorte 
de machiavélisme de la nature — te 
talon d'Achille de leur hôte en 
s'attaquant aux cellules mêmes dn 
système immunitaire. Ces virus exis- 
taient doute depuis longtemps. 
L’un deux, qui est proche d'un virus 
du singe, provient probablement du 
passage accidentel d'une espèce de 
singe, son réservoir naturel, à' 
Fhomme. 

Mais l’origine du premier virus 
associé an SIDA, qui est te plus 
répandu, reste mystérieuse. Il peut 
avoir évolué avec l’homme venant 
d’Afrique ou d'ailleurs. Ce sont les 


• Los França» favorables au 
dépistage pour tous. — Le SIDA 
inquiète 67 % des Français ; 82 % 
sont favorables au dépistage annuel 
obligatoire pour tous, irais 94 % 
n'ont rien changé à leurs habitudes 
sexuelles et 72 % sa prononcent 
contre les « sidatoriums » prônés par 
M. Le Ften, dont les propos sont 
jugés c mensongers * par 45 % des 
Français. 

Selon le sondage figaro-SOFRES 
publié lundi 1- juin par ce quotkfien, 
64 % des mille personnes représen- 
tatives de ta population française 
interrogées estiment être à F abri de 


orconstanoes que nous avons évo- 
quées plus haut qui en font un 
ennemi redoutable. Notre embsa- 
tkm a la capacité de vaincre ces 
vin» comme elle a vaincu tes autres. 
Ma» quand ? Comment ? Et fi quel 
prix? 

La solution ne peut venir que de 
la recherche. Le problème est que 
ccUe-ci, après des résultats rapides 
et brûlant*, semble marquer le pas. 
Ce n’est natureUeanent qu'une appa- 
rence mais, après l’isolement des 
princi paux types de virus et la sup- 
pression quasi totale de la transmis- 
sion par transfusion sanguine dams 

tes pays développés, nous sommes 
toujours sans thérapeutique pouvant 
amener une guérison. Aucun vaccin 
n? permet d’enrayer la diffusion du 
virus et les problèmes du tiers- 
monde s’aggravent. 

Il reste encore beaucoup de ques- 
tions sans réponse. Des réponses que 
la science va apporter progressive- 
ment, patiemment, mais peut-être 
trop lentement Pourquoi y a-t-il, 
semble-t-il, deux rythmes de pro- 
gression de Finfection? Dans cer- 
tains pays d’Afrique centrale, 
l'infection est transmise principale- 
ment par voie hétérosexuelle et aussi 
par le sang (transfusions avec des 
instruments son stériles). Elle tou- 
che tris vite tes groupes de villes à 
haute promiscuité sexuelle et à par- 
tir d'eux diffuse à l'ensemble de 1a 
population. A Kinshasa 10 % des 
donneurs de rang de hôpi- 

taux sont séropositifs. En revanche, 
dans tes pays développés du nord de 
la planète, la progression, très forte 
d’abord dans tes groupai d’homo- 
sexuels fi haute promiscuité et chez 
les toxicomanes, semble s’effectuer 
beaucoup plus lentement dans 1e 
reste de la population, avec un 
rythme d’ailleurs très difficile fi éva- 
luer. 

Pourquoi ces différences ? Un bas 
ni v eau d’hygiène, des ulcérations 
des muqueuses génitales sont des 
facteurs favorisant l'affection dans 
tes pays d’Afrique. Mais peutrêtrc 
ne sont-ils pas les seuls. 

Nous ne pouvons pas non plus 
répondre pour 1e moment fi la ques- 
tion : combien de séropositifs feront- 
ils le SIDA et quand ? C’est tout le 
problème dn terrain génétique, des 
cof acteurs qui précipitent la muhi- 
jpUcatian du virus et des altérations 
•du système immunitaire. Mais tout 
cela reste vague. Le virus possède fi 


ta maladta. 71 % considèrent qu'un 
individu séropositif doit pouvoir 
continuer fi travailler dans son entre- 
prise et 69 % qu'm enfant dans ta 
môme situation dort continuer fi fré- 
quenter son école. 

Enfin, les Français ne sont pas très 
optimistes en ce qu concerne la 
découverte d'un vaccin ou d'un trai- 
tement, qu'fis ne situent guère avant 
cinq fi cfix ans d’ici. 

• Les Américains autorisait ta 
fabrication de la DDC. - La filiale 
américaine dea laboratoires suisses 
Hoffmann-La Roche vient de recevoir 


EN VACANCES 
JE PENSE POUR IVO 


Sélectionnés pourvous 
etvusdans l’Entreprise 


1 






r U 



L e temps des vacances, 
• c’est aussi lire dans 
le calme les ouvrages im- 
portants que vous n’avez 
pas eu le temps de con- 
sulter durant l’année. 


Avec les ouvrages DUNOD.vous apprenez et vous vous 
enrichissez, vous approfondissez vos connaissances. Pour 
vous-même. 

Les H DUNOD” des vacances... 

Enfin penser pour sot-même. 

Rendez-vous chez votre libraire où __ . 

vous trouverez la liste complète de LMlHO(S 

ces ouvrages. — - 

pour aller plus Icm 


la fois la capacité de « dormir * dans 
tes cellules infestées et de s’y réveil- 
ler de façon explosive. Nous 
connaissons le mécanisme de ce 
réveil, mais pas celui du sommeil, 
crucial pour expliquer la période 
d'incubation parfois très longue de 
la maladie, cinq ans, dix ans, voire 
vingt ans. 

En attendant des progrès d»*» ces 
domaines, les autorités sanitaires des 
* différents payx se sont préoccupées 
du problème et tentent de le résou- 
dre avec les moyens existants : cam- 
pagnes d'information, utilisation de 
préservatifs, emploi de seringues 
non contaminées par les toxico- 
manes. 

Le dépistage 
aux frontières 

Mais certaines autorités sanitaires 
et politiques pensent aller plus tain. 
Faut-il pratiquer un dépistage systé- 
matique de la population ? Fermer 
tes frontières aux séropositifs 7 Cer- 
tains pays ne sont pas ou sont très 
peu infestés. Us seraient en droit, 
comme devant toute épidémie, de se 
protéger. Mais dans nn monde de 
communications, de voyages, de tou- 
risme, il faut bien réfléchir aux 
conséquences de mesures restric- 
tives. Non seulement les étrangers 
mais aussi tes nationaux revenant de 
l’étranger devraient être testés. 
L'apparition d'anticorps croître 1e 
viras — fi la base des tests actuels - 
peut prendre de quelques semaines i 
nn an après F exposition au virus. 
Plusieurs tests seraient donc néces- 
saires pour chaque individu fi son 
retour. Imposerait-on aux voyageurs 
une « quarantaine » d’un an à leur 
retour? Quant aux pays les plus 
infestés - Afrique centrale et Etats- 
Unis, - ils devraient logiquement 
s’abstenir d’envoyer fi l’étranger 
teins séropo siti fs, mais, pour cela, 
entreprendre nn dépistage de tous 
leurs candidats an voyage. 

Quel gouvernement est prêt fi 
imposer de telles mesures fi ses res- 
sortissants? De telles perspectives 
paraissent actuellement irréalistes, 
mais elles pourraient devenir plus 
menaçantes dans le futur si l’épidé- 
mie progressait et si la recherche, 
elle, ne progressait pas. Actuelle- 
ment, l’appel à l'esprit de responsa- 
bilité et la persuasion nous semblent 
être beaucoup pins efficaces que des 
mesures autoritaires. 


l'autorisation exclusive de ta fabrica- 
tion et de la commercialisation ulté- 
rieure d'un métficament, la tfideoxy- 
cytidine (ou DDC). qui semble, 
d'après les premiers essais, être plus 
efficace encore que F AZT contre le 
SIDA. Le gouvernement américain 
vient d'accorder cens autorisation 
dans le cadre du nouveau dtapositif 
visant à raccourcir les délais d'obten- 
tion des traitements semblant pro- 
metteurs contre la maladie, et à 
accélérer tes procédures d'expéri- 
mentation c Braqua. Le DDC n’en est 
encore qu'à la phase de cette expéri- 
mentation, qui pourra donc être élar- 
gie. 


Trois cents délégués et imités 
ont participé, les 29, 30 et 
31 mai à Strasbourg, à la dix- 
huitième Assemblée générale do 
protestantisme français sur le 
thème « Conviction et tolé- 
rance ». Organisée tons les qua- 
tre ans, cette assemblée réunit 
les représentants de tontes les 
F-gtieee, institutions, œuvres et 
mouvements de la Fédération 
protestante de France, 

STRASBOURG 

de notre envoyé spécial 

L’histoire, chez les protestants, 
sert de pédagogie. En 1985, ta com- 
mémoration de la révocation de 
l’édit de Nantes avait rappelé le 
lourd tribut payé par les réformés à 
l’intolérance monarchique et catho- 
lique. Les protestants s’estiment 
bien placés pour condamner 
aujourd’hui les nouvelles formes 
d'exclusion dont seraient, selon eux, 
victimes ou menacés de l’être les tra- 
vailleurs immigrés, les chômeur*, les 
réfugiés politiques, les Kanaks ou les 
» siadXques ». 

Servis par l’actualité et par le rap- 
pel de la > double vocation » des 
protestants fi la conviction et fi ta 
tolérance, ils se sont exprimés pen- 
dant trois jours dans leur registre 
favori, celui de la protestation 
sociale, de ta défense instinctive du 
droit et de la justice, de ta solidarité 
avec les plus défavorisés. 

Dès l’ouverture de cette Assem- 
blée du protestantisme, qu’il prési- 
dait pour la dernière fois, le pasteur 
Jacques Maury avait donné 1e ton, 
dénonçant, « au nom de l’amour de 
Dieu ». la pauvreté qui, dit-il, 
s'étend en France » comme une 
lèpre », puis le commerce des armes, 
ta • torture de l'angoisse - subie par 
les otages au Liban, •l’exclusion 


Reprenant une tradition abandon- 
née depuis plus de vingt ans, 
l’Assemblée protestante avait même 
mandaté quelques-unes de ses 
figures tes plus marquantes, comme 
les professeurs Jacques Robert et 
Elisabeth Labrousse, tes théologiens 
Max-Alain Chevalier et Marc Lien- 
hardt. pour rédiger un message 
final. • Il appartient à chacun 
d'entre nous a' être vigilant, affirme 
ce texte, 'de désigner, d'analyser et 


FAITS DIVERS 


• La pétrolier Skyron hors de 
danger. — Le pétrolier libérien Sky- 
ron (avec 1 30 000 tonnes de brut A 
bord) qui était entré en collision, le 

30 mai, en mer du Nord avec ta 
cargo polonais Hel a été autorisé, le 

31 mai, à entrer à Rotterdam. Les 
autorités du port ont toutefois 
demandé une garantie bancaire pour 
faire face à d'éventuels dommages. 
Les deux navires, après l'accident, 
avaient perdu une petite quantité de 
fuel sans provoquer toutefois la 
marée noire que certains redoutaient. 
La collision n'a fait aucune victime. 


de combattre tout ce qui écrase et 
asservit : chômage, échec, exclusion 
du faible, de l'immigré, de certains 
malades (...) ; de dire et de mani- 
fester l'espérance de vie dans tes 
situations qui sont un démenti à 
l'espérance ». 

Ce « message » a été adopté, mais 
son style a été jugé trop général, et 
sa diffusion, qui sera limitée aux 
paroisses, trop timide par la partie la 
plus progressiste de l'Assemblée. 
Secrétaire général de la CIMADE 
(service œcuménique d’entraide), 
Marc Bmnschweücr a exprimé en 
termes vifs sa déception. 

Aussitôt après et es moins de 
deux heures, les responsables du 
protestantisme français votaient six 
vœux, demandant en particulier au 

f ouvernement que soit » préservé 
'exercice du droit d'asile ». de ne 
pas - modifier l'accès automatique 
à la nationalité française des jeunes 
nés en France de parents étrangers » 
et de « rouf mettre en œuvre pour 
que le peuple Kanak ne se sente 
plus exclu et ne soit pas margina- 
lisé dans son propre pays ». 

< Improvisation » 
sur la politique 

Cette avalanche de textes ont été 
adoptées fi une très large majorité. 
S'il y a bien un débat au sein de la 
Fédération protestante de France, il 
porte moins sur ie. contenu de ces 
interventions à caractère social et 
politique que sur leur fréquence, 
leur précipitation et même leur 
* Improvisation ». Chacun avait 
encore en tête le vœu voté fi 1a sau- 
vette, lors de ta précédente assem- 
blée générale à La Rochelle, deman- 
dant au gouvernement français 1e 
> gel » de ses armements nucléaires. 

Les protestants seraient-ils plus 
habiles a faire des déclarations qu'fi 
gérer leurs rapports avec l'opinion ? 
Plusieurs orateurs ont mis en évi- 
dence le fait que plus les protestants 
parlaient, moins on les entendait 
Par des voix diverses — Jean Bau- 
béroL, historien et sociologue, le pas- 
teur Roger Mehl, Pierre-Patrick 
Kaltenbach, président des Associa- 
tions familiales, — ta revendication a 
été exprimée d'un aménagement des 
règles de délibération interne et 
d'une rigueur plus grande des procé- 
dures, permettant au protestantisme 
de « moins s'époumoner » et de se 
faire mieux entendre. Celle des 
vœux , en particulier, déposés plus 
ou moins spontanément au cours de 
l’assemblée souveraine et votés sans 
véritable discussion, ne fait plus 
l'unanimité. 

Ce débat fi fleurets mouchetés sur 
l’expression du protestantisme dans 
l’opinion cache une insatisfaction 
plus ou moins grande sur le fonction- 
nement de l’institution protestante. 
Précédant de peu l’arrivée du nou- 
veau tandem constitué par les pas- 
teurs Jacques Stewart, président, et 
Louis Schweitzer, secrétaire géné- 
ral, l’assemblée de Strasbourg n’a 
pas levé l’équivoque. 

On attend de la Fédération pro- 
testante qu’elle donne » un témoi- 
gnage unique », mais on lui 
demande d’être en même temps le ; 
garant de ta diversité du protestai»- j 
tisme français. On ne veut pas d'une i 
« coexistence molle et paresseuse I 


entre les Eglises », pour reprendre 
un moi de Marc Lieôhardt, mais on 
se méfie de Louic • super-Eglise ». 
On veut limiter la Fédération à un 
simple rôle de porte-parole, mais en 
même temps, à Strasbourg, certains 
ont souhaité qu'elle se lance dans un 
travail de » clarification théologi- 


que», au sein d’un protestantisme 
dont l'équilibre interne, sous la pous- 
sée des Eglises évangéliques et bap- 


tistc, est en pleine évolution. Signe 
des temps : pour la première fois à 
ce niveau ont été évoquées les diver- 
gences sur la conception du baptême 
entre les luthériens et les réformés 
d'un côté, et les baptistes de l'autre, 
qui n'acceptent pas le baptême des 
petits enfants. 

Née en 1965, la Fédération pro- 
testante de France en a vu d'autres. 
Mais les paris sont ouverts sur son 
avenir. Les uns regrettent l’époque 
où un leader charismatique comme 
le pasteur Marc Boegner faisait 
l'unammilé et représentait presque à 
lui seul le protestantisme (.1). Les 
autres pensent que le départ de la 
présidence de Jacques Maury, dont 
tout le monde salue pourtant le cou- 
rage et l’ouverture, va faciliter un 
- recentrage » sur l'identité protes- 
tante. 

Il a été fort peu question fi Stras- 
bourg des états généraux dn protes- 
tantisme, dont les promoteurs esti- 
ment qu'ils pourraient traiter ces 
questions d'avenir fi partir d'une 
réflexion de la « base ». Si elles ser- 
vent à débattre des structures de 
pouvoir, a dit Jacques Maury à la 
presse, de telles assemblées ne sont 
pas souhaitables. Mais si c'est pour 
• revenir à nos convictions fonda- 
mentales ». pourquoi pas ? 

HENRI T1NCQ. 

(1 ) Le pasteur Roger Mehl vient de 
publier, sous le titre Une humble gran- 
deur. U biographie du pasteur Boegner 
( 1 88 1/ 1970) , président pendant plus de 
trente ans de ta Fédération protestante 
de France. (Chez Plon, 346 pages, 
130 francs. 

Manifestation 
de SOS Racisme 
contre l’apartheid 
à Draguignan 

Un millier de personnes ont 
assisté, samedi 30 mai, fi Dragui- 
gnan (Var), à une manifestation 
organisée par SOS Racisme contre 
l'apartheid en Afrique du Sud. 
Cette manifestation avait été inter- 
dite, le 11 mai, par le maire de la 
ville, M. Max Ptaelli (div. dr.) qui 
déclarait craindre des affronte- 
ments. 

Plusieurs orateurs se sont succédé 
sur un podium installé devant la 
sous-préfecture. Après Martin Gray, 
Bernard-Henri Lévy dénonçait les 
thèses d’extrême droite et ta politi- 
que de M. Le Peu. Quant fi Harlem 
Désir, il a annoncé : « Nous allons 
faire la démonstration qu'il y a 
dans ce pays une majorité de gens 
qui refusent la haine. Pas plus 
aujourd'hui qu'hier, les immigrés 
ne quitteront la France. » (Cor- 
resp.) 


JE VOYAGE 
COMME JE VEUX 
AVEC NOUVELLES FRONTIERES 
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TENNIS : Les Internationaux de France 


Ivan dans le doute 


ROLAND GARROS 


P A R I 5 


Les Internationaux de France 
étaient guettés par une douce 
somnolence. Tarât Benhabilès et 
Jzmmy Connors samedi* Andrès 
Gômez et Joachim Nystroem 
dimanche* se sont chargés de 
garder éveillé Roland-Garros. 
Le match Ivan LemU-Joachim 
Nystroem interrompu par la nuit 
devait reprendre lundi. 


C’était l’heure du film dominical 
à la télévision. Une grande partie du 
public de Roland-Garros avait déjà 
cédé à rappel de Brigitte Bardot. 
Les spectateurs qui restaient sur les 
gradins n'allaient pas résister très 
longtemps au chant des sirènes 
cathodiques. Pourquoi, d'ailleurs, 
seraient-ils restés vissés sur leur 
siège ? Le tennis que leur servaient 
Ivan Lendl et Joachim Nystroem 
était un véritable révulsif. Or. mal- 
gré cette purge, tous attendirent 
finalement la nuit pour quitter le 
stade. 

Cest que le moment était rare, 
sinon exceptionnel : Ivan Lendl pas- 
sait, en effet, un rude quart d’heure 
sur cette brique pilée où il avait été 
le maître absolu l'an passé. Et quand 
on écrit • quart d’heure », c’est pré- 
cisément vingt-neuf minutes. Une 
petite demi-heure durant laquelle on 
assista à une formidable entreprise 
de sape psychologique. 

Lendl est une forteresse. Le Tché- 
coslovaque avait naguère des fai- 
blesses. U était devenu numéro un 


mondial en 1985 et il l’était resté en 
1986 en bétonnant tons les compar- 
timents de son jeu. Pour la condition 
physique, ü s’est astreint à an 
régime de faltir. Pour la tactique, il 
a suivi les conseils de l’ancien cham- 
pion australien Tony Roch. Au bout 
du compte, cela a donné un tennis 
sans fantaisie, mais sans faille, car le 
Tchécoslovaque ne doute même plus 
de sa puissance. 

Eh bien, dimanche soir, Nystroem 
a réussi â réintroduire le doute dans 
la tête d'Ivan, ce poison qui ronge 
les hommes les mieux trempés 
comme un acide répandu sur le 
métal. Sur le papier, c'est l'enfance 
de l’art : il suffit d'empêcher Lendl 
d'utiliser sa force sinon pour faire la 
faute. Sur le court, c’est une autre 
paire de manches. D fallait un Nys- 
troem dans des dispositions excep- 
tionnelles pour arriver à appliquer 
cette tactique. Mais le Suédois ne 
manqua ni de sang froid ni de 
patience. Inexorablement, point 
après point, Lendl s’est donc 
enfoncé dans les sables mouvants 
jusqu'à ce neuvième jeu du troi- 
sième set qui restera dans les 
annales comme la double faute sur 
une balle de set lors de la finale de 
1983 des Internationaux des Etats- 
Unis. 


Le roi nu 


A ce moment, les joueurs sont à 
un set partout et le Tchécoslovaque 
sert à 5-3 pour le gain de la manche. 
Pourtant, le roi va se trouver nu. 
Neuf fois 3 aura l’avantage. Mais ce 
sera à la manière d’un nageur en 
train de se noyer. Il ne sortira la tête 
de l’eau que pour mieux boire la 


BOXE : championnat du monde des lourds 


Tyson l’invincible 



Le jeune Américain Mflce Tyson, vingt ans, a conservé son titre 
mondial da champion du monde des lourds WBA-WBC, en dominant 
son compatriote Pinklon Thomas (arrêt de l’arbitre à la sixième 
reprise) samed 30 mai à Las Vegas. Pour le titre unifié de la catégo- 
rie, Il rencontrera le 1" août prochain son compatriote Tony Tucfcar, 
devenu champion du monde 1BF au coure da la même réunion en bat- 
tant Jamps Douglas. 


CYCLISME : le Critérium du Dauphiné 


Mottet en dauphin 


BARCELONNETTE de notre envoyé spécial 


D'une manière générale, le Critérium du Dauphiné libéré nous a 
donné uns image assez significative de l’a près-H inault. En l’absence 
du champion breton à la retraite, de Rgnon qui se cherche, de Ketty 
qui se soigne, de LeMond qui va à te chasse et perd sa place. Je pelo- 
ton manque d’un patron. Il en résulte une compétition débridée, qui a 
le mérite d'être ouverte. Et pas seulement parce qu'elle est open. 

Déjà vainqueur du Tour de I* Avenir et du Grand Prix des Nations, 
Charly Mottet. habilement dirigé par Cyrille Guimard, a profité de la 
situation pour s’installer aux commandes et pour devenir, en quelque 
sorts, le dauphin du Dauphiné. Alors que Bruno Comiltet fléchissait 
dans te monté de Val-Fréjus, que Roman Pensee évoluait un peu au- 
dessous de son régime habituel et que Joop Zoetemelk (trente-neuf 
ans) mesurait les effets de l'Age, Mottet parvenait à contenir les 
assauts du Colombien Henry Cardenas, un routier ardent, avantagé da 
surcroît par ses qualités de grimpeur. J. A. 


RUGBY : Coupe du monde 


Cap sur les îles Fidji 


La Nouvelle-Zélande a sévèrement battu l'Argentine (46 à IB) 
hmdi 1" juin, à Wellington. L'uttime espoir que les Pumas conser- 
vaient de se quartier pour les quarts de finale â été balayé par la puis- 
sance des Ail Blacks qui menaient déjà 19 à 9 â la mi-temps. Pour se 
qualifier, les Argentins devaient marquer au moins trois essais. Ils 
n’en ont inscrit qu'un seul contre six aux Néo-Zélandais. 

Ce sont les Iles Fidji que le Quinze de France rencontrera an quart 
de finale, le 7 juin à Auckland. Le Zimbabwe, que la France doit 
affronter marefi 2 juin, ne doit pas être, en effet, un obstacle pour les 
tricolores qui se présenteront dans la composition suivante : Didier 
Camberabero (16). Marc Andrteu (14), Eric Bonneval 113), Dents 
Charvet (12), Patrick Esteve (11), Franck Mesnel (10). Rodolphe 
Moefin (9). Laurent Rodriguez (8). Jean-Luc Joinel (7), Alain Carminatf 
(6), Jean Condom (5), Alain Lorieux (4), Pascal Ondars (3), Daniel 
Dubroca, cap. (2). Jean-Louis Tolot (1). 


tasse. En roccurrence 3 s'agira de 
balles de break dont la septième sera 
fatale & Lendl. Tout ce quH aura 
essayé pour accélérer, pour repren- 
dre l’avantage se sera tourné contre 
lui. T andis que le Suédois n’aura pas 
connu la moindre faute directe. 
Après avoir effacé deux nouvelles 
balles de set, 3 s'adjugera ainsi la 
manche : 7-5. 


toute la gamme des coups, de 
l'amorti au missile. Dans le qua- 


Les «gros taras» 


Cela ne préjugeait pas de l'Isaïe 
de la partie, interrompue peu après 
à 4-0 en faveur de Lendl par l'obscu- 
rité. Mais pour la première fois 
depuis deux ans, le Tchécoslovaque 
a laissé entrevoir une étrange inca- 


S ici té à résoudre un problème, 
ette faiblesse était-elle particulière 


Cette faiblesse était-elle particulière 
à la nature du jeu sur terre battue 
dont la lenteur a favorisé l’entreprise 
de Nystroem, ou est-elle plus géné- 
rale? On devrait le savoir prochaine- 
ment car le début de saison hésitant 
du champion du monde a permis à 
l’opposition de relever la tête avec 
de nouveaux arguments. 

En tout cas, personne n’aura été 
fiché de voir Lendl ainsi accroché. 
Car après les mauvaises surprises du 
premier tour — l'élimination de John 
McEnroe notamment - on avait 
l’impression que les «gros bras» 
avaient décidé de verrouiller la 
situation. La manière dont Jimmy 
Connors avait éliminé le jeune 
espoir argentin Franco Davin mon- 
trait bien la fermeté du ton avec 
laquelle les grands étaient désormais 
décidés â parler aux petits. Le seul 
dans ce cas qui ait trouvé la réplique 
fut Karal Novacek. 

Quart de finaliste l’an passé, 
1* Argentin Jaite n'était pas disposé à 


ALAIN GIRAUDO. 


Le courage à deux mains 


Peu avant 21 heures, samedi, 
Tarik Benhabilès, joueur ultra- 
légèrement motorisé, s'est posé sur 
la piste ocre du central. Un peu 
comme on atterrirait à l’aéroclub du 
Kremlin récemment inauguré sur la 
place Rouge. La nuit tombée, et 
sous l’œil incrédule d’un douanier 
soviétique qui s’était fait une tête de 
moujik, avec toit de chaume, le 
Français, passé entre -les passing- 
sfaots et Jes turbulences d’un voyage 
au long cours, a envoyé un baiser à 
la France. L’ai-je bien descendu ? 


On en sourit, bien sûr. Mais sans 
la moindre moquerie, ni pour l’un, ni 
pour l'autre. Ni pour Andreï Cbes- 
nokov, garçon fort sympathique, 
joueur très doué et suffisamment 
sportif pour ne pus invoquer une 
bronchite qui faillit nous priver de 
lui encore plus prématurément. Ni, 
à plus forte raison, pour Tarik Ben- 
Habilès, qui, lancé dans ce match 
comme l'on part à l’aventure, s'en 
est sorti à sa manière, toute de téna- 
cité et de courage. 

Le oourage, maître mot de ce 
week-end. D en faut pour tenir le 
choc dans de pareilles rencontres. Et 
Tarik Benhabilès a probablement; 
plus que quiconque cette foi en la. 
victoire, cette volonté permanente 
de repartir i la bataille En un mot, 
l’art de pratiquer la remente en 
ligne. Comme si chaque point perdu, 
chaque faute, chaque erreur, était 
l'occasion de rebondir et le prétexte 
à revanche. 


Les adieux 
de Kuchna 


De ce match, de cette victoire (5- 
7, 6-4, 7-5, 6-3) déj& passés - les 
cadences infernales du tournoi font 
que lorsque ces lignes paraîtront 
Benhabilès sera déjà aux prises avec 
Mats Wiiander en huitièmes de 
finale — 3 faut donc retenir l’essen- 
tiel plutôt que la chronologie : le 
Français gagne ses rencontres parce 
qu’il le veut vraiment, absolument et 
de façon presque obsessionnelle. 


fi suffit de le regarder entre deux 
échanges, la démarche infatigable 
du coureur de terre battue, la jambe 
légèrement en cerceau, et ces dis- 
cours qu*3 se tient en permanence, 
monologue à strict usage personnel. 
Et finalement, un mot d’ordre uni- 
que : « Vas-y, vas-y. • 


Tarik Benhabilès (47 a joueur 
mondial) a battu successivement 
Mïkael Pemfors (14*), Anders Jar- 


ryd (26»), Andreï Chesnokov (36») . 
Rude semaine, mais qui ne oeut rien 


Le courage encore, mais suici- 
daire cette fois. Celui d’une joueuse 
canadienne, Helen Kelcsi, opposée à 
Steffi Graf, deuxième joueuse mon- 
diale, la cousine surdouée de Boris 
Becker. Helen Kelesi, dix-huit ans, 
petit bout de femme en fusion, avait 
décidé de vivre son match comme on 
fait tapis au casino, tout son capital 
de santé d’emblée sur le Central. 
Cela noos valut, samedi, un premier 
set flamboyant, le plus beau de la 
semaine -chez, les dames. Helen 
Kelesi, cela se voyait, se sentait, 
jouait au-dessus de ses moyens, un 
va-tout magnifique, à toute allure, 
dure ce que cela dure. 

Cela a duré un set jusqu’à ce 
qu’un coup de dés la laisse, bras en 
croix, battue, sur la terre ocre. Elle j 
avait tenté l'insurrection, fleur & la j 
raquette. Et Steffi Graf, rien moins 
que la reine à venir, le lui & payer I 
au second set (7-6, 6-2). 

Le courage toujours, mais inutile. . 
Sur le court numéro un, dimanche | 
après-midi, Rhminagrobis Medr a | 
dévoré en trois coups de dent 
rapides (6-0, 6-1, 6-3) le Français 
Patrice Kuchna. Une exécution sans 
haine ni violence, mais sommaire. 
Un peu l’histoire de deux joueurs 
qui ne joueraient plus au même jeu. 
Avec son courage pour seul argu- 
ment, Patrice Kuchna craint d’avoir 
été, c'est lui qui le dit, « ridiculisé ». 
Même pas. Medr, indifférent et 
superbe, a simplement tenu sim 
rang, fi en ridiculisera bien d’autres. 
Et, de plus renommés. 

Alors, Patrice Kuchna, très intel- 
ligemment, a fait sa conférence de 
presse d’adieu, fi a remercié le 


Rude semaine, mais qui ne peut rien 
devoir au hasard ou i la seule 
chance. Il les a battus sans aucun 


public « de n’étrt point parti avant 
la fin» de l'exécution. D a remercié 
la presse pour tout b bien qu'elle 
pense de lui. B a remercié les organi- 
sateurs pour le central bis et les 
places de parking. Il a surtout 
remercié le ciel pour sa réussite 
exemplaire dans ce tournoi. 

Ha ajouté : » Dans le tennis, il y a 
les cinquante premiers, ceux qui 
gagnent des montagnes d’argent Je 
n’y serai jamais. Et puis, il y a tous 
ceux gui sont derrière, et qui 
s'efforcent simplement de gagner 
leur vie. Cest ma place . J'ai choisi 
le tennis. El je vais m’efforcer d’en 
vivre. Merci à tous. » On a connu de 
pires sorties. 


doute parce qu’U croyait d’abard 
passible de le faire. Possible de sau- 


possiblc de le faire. Possible de sau- 
ver trois balles de match contre Jar- 
ryd. Et possible de revenir sur Ches- 
nokov chaque fois que celui-ci, 
samedi, prit le large. Malgré le coup 
d'assommoir d’un premier set perdu 
qui eût pu être gagné, malgré les 
breaks réalisés par le Soviétique au 
deuxième et au quatrième set 


Etonnante et enviable faculté de 
Benhabilès : 3 s'accroche aux mol- 
lets de l'adversité, même plus 
grande, même plus forte, et pas 
question de lâcher prise. Le sport 
use d'un mot pour eda : le mental. 


PIERRE GEORGES. 


AUTOMOBILISME : le Grand Prix de Monaco 


La bonne «assiette» de Senna 


se laisser faire par le dernier des 
déménageurs tchécoslovaques. □ 
semblait avoir repris le contrôle des 
opérations après avoir sauvé, â 5-4, 
une balle de match dans la troisième 
manche qull devait s'adjuger d’un 
cinglant tie-break (7-0). Mais le 
Tchécoslovaque a clans le poignet 


trième set, 3 perdit trois fois son ser- 
vice mais parvint à prendre quatre 
fois celui de l’Argentin, pour avoir le 
droit de rencontrer, en quart de 
finale, son ancien camarade de jeu, 
Mecir. La confrontation devrait être 
intéressante. Elle permettra au 
moins de voir si, en plus d'indénia- 
bles qualités athlétiques, Novacek 
est capable de varier le jeu face au 
spécialiste du contre-pied et du 
faux-semblant. 

C'est cetie capacité à changer de 
tactique qui a sauvé, dimanche, 
Andrès G ornez, d'une si tu ration 
désespérée. L'Equatorien s’était 
empêtré comme un papillon dans la 
toile d'araignée patiemment tissée 
par Emîlio Sanchez. Et l'Espagnol 
était tout prêt à le dévorer après 
avoir entortillé deux sets dans son 
lift infernal. Il a eu une balle de 
match au dixième jeu de la troi- 
sième manche, balle qu’U expédia 
dans le filet. D dira que, voyant bou- 
ger Gamez, ü avait voulu changer 
son coup au dernier moment. D a 
ainsi gâché une occasion unique car 
r Equatorien ne i'a plus jamais laissé 
respirer. Mais Gômez aura peut-être 
du mal à se reme ttr e de ces cinq sets 
lors des quarts de finale qu*Q dispu- 
tera ici pour la troisième fois de sa 
carrière. 


Le 45* Grand Prix de Monaco de fonmde 1 automobile a été 
gagné, dimanche 31 mai, par le Brésilien Ayrton Senna (Lobe* 
Honda), qui a devancé son compatriote Nelson Piquet (Williams, 
Honda) de 30 secondes et ITtafien Michèle Aiboreto (Ferrari) de 
1 mi nute et 12 secondes. Alain Prost, vainqueur les trois années 
précédentes, a dâ s’arrêta-, moteur cassé à deux tours de 
l'arrivée, alors qu’il occupait ht troisiènie place. Le champion du 
monde des conductears en titre conserve toutefois ht tête de ce 
classement avec trois points d’avance sur Sema. Au-delà du 
doublé dés pilotes hrêsflrens et da moteur Honda, q» ne fêtait 
jamais imposé sur le circuit urbain de la principauté, le Grand 
Prix de Monaco a été marqué par mi événement tedaaoïbgïqoe : 
la première victoire de la suspension « active *, qui équipe les 
Lotos depuis le défaut de la saison. 


MONACO 

de notre envoyé spécial 


l'abandon du Britannique Nïgel 
Mansell (Williams-Honda) dont le 


« Le jour oâ notre suspension 
• active » sera parfaitement fiable, 
Ayrton Senna deviendra intoucha- 
ble pour les autres pilotes. » Sou- 
vent raillé pour son optimisme on 
peu excessif - an parie en plaisan- 
tant du coefficient Ducarooge dans 
les milieux de la formule 1,. - 
Gérard Dncarouge, le directeur 
technique fiançais de récuse Lotus, 
était encore plus enthousiaste qu'à 
l'habitude depuis le début de la sai- 
son. « Le monopole des pneus et la 
limitation de la puissance des 
moteurs vont resserrer les valeurs. 
expUque-t-Q. Le moindre détail peut 
faire la différence. Notre suspen- 
sion originale peut jouer ce rôle. - 


turbo a van cassé an tr e n ti è m e tour, 
Ayrton Snma a sans doute été parti- 
culièrement bien servi par la suspen- 
sion «active» de sa Lotus. Beau- 
coup plus que les suspensions 
classiques, cette suspension 


«active» a été conçue pour limiter, 
en particulier, l’nsure des pneus en 
supprimant théoriquement tous les 
mouvemetâs qui leur sat néfastes : 
cabrage en accélération» piquage an 
freinage, roulis dans, les virages. 

« Cette suspension « active ». 
explique Gérard Docarouge, pour- 
rait être comparée au comporte- 
ment d’un skieur dont le corps et 
surtout les jambes absorbera les 
inégalités de la perde. Comme les 
pieds, les pneus enregistrent des 
sensations et les transmettent au 
cerveau qu’est l’ordinateur. Celui-ci 
réagit instantanément et envoie ses 
ordres au système hydraulique, qui 
joue le rôle des muscles . > 

L’étude de cette suspension 
« active ». entreprise à l'Institut de 
technologie de Cranfïrid (Angle- 
terre), et développée depuis le début 
des années 80 par une équipe de 
ringt-quatre ingénieurs de Lotos 
pour une utilisation ultérieure sur 
des voitures de série, a permis de 
doter les monoplaces de Senna et du 
Japonais Sstoro Nakajima de mnn- 
codmatenxs embarqués, refiés â des 
«sensoxs » placés à chaque articula- 
tion, de route 

Outre son rôle "actif dans la pro- 
tection de «Tssnet te» delà voiture, 
ce système permet d'enregistrer au 
stand plusieurs dizaines de paramè- 
tres, contrôlés en permanence eu 
course ou lora des essais. L’ex tr ême 
sophistication du système consti- 
tuait son ralon d’Achille. Ainsi, 3 a 
été très délicat d'isoler des impar- 
tantes vibrations de la voiture le sys- 
tème électronique placé près du 

Pendant qnriquetemps encore, la 
suspension • acuve » de Lotus ne se 
'lévélera peut-être pas toujours aussi 
fiable qu'à Monaco, mais la réussite 
d* Ayrton Senna va sans doute inci- 
ter d’autres écuries ; à poursuivre 
leurs recherches tfitns te même sens. 


Ce jour tant attende par récurie 
rit&nmqne est arrivé pins tôt que 


l’art, en somme, de pratiquer la 
résistance. 


Le doute, pourtant, aurait pu 
effleurer l’esprit de Benhabilès 
devant Fimpassibüitê apparente de 
son adversaire. « Chesnokov. dira-t- 1 
ü, est surnommé »le petit Borg » 
parce qu’il ne laisse rien apparaître. 
On ne sait jamais ce qu’U pense, s’il 
est fatigué, s’il a le moral. en 
baisse. » Bref, Chesnokov pratique 
tout, sauf le giassnost, la transpa- 
rence des sentiments, fi fallut donc 
1e battre pour vérifier qu’il n’était 
pas invincible. i 


prévu, à Monaco, oh Ayrton Sema, 
qui n’avait pins gagné depuis le 
Grand Prix de Detroit, en 1986. a pu 
signer son cinquième succès en for- 
mate I pour la cinquantième course 
de a carrière. Comme à son habi- 
tude, 1e Brésilien n’avait rien négligé 
pour mettre tous les atouts de son 
côté. Alors mie te plupart des pilotes 
avaient profité de l'absence d’essais 
le vendredi pour satisfaire leur pas- 
sion pour 1e golf où les bateaux off- 
shore, 3 était le seul à être resté au 
paddock avec ses mécaniciens. 

• J’ai connu des pilotes très près 
de leur équipe, mais jamai&conane 
lui, raoaute Gérard Dncarouge, // 
veut toujours comprendre ce qui se 
passe sur sa voiture, son moteur ou 
le pourquoi de ses fautes. Il aime 
analyser à froid les situations et 
pense sans arrêt à son travail et au 
prochain essai. C’est un Jeune pro- 
fessionnel qui a déjà la maturité de 
quelqu’un qui aurait quinze ans de 
formule l.» - - i: -- : 


Comme 


Avec son ruban de bitume exigu, 
entre des rails de sécurité sanction- 
nant toute faute de conduite au prix 
maximal, le circuit urbain de 
Monaco se prêtait au pilotage fluide 
et précis ée Brésilien. Cest eu prin- 
cipauté qu’il s’érâiL d’aflleurs révélé 
en 1984, en terminant deuxième 
d'un grand prix écourté par la phtïe, 
derrière Alain Prost, auquel 3 a sou- 
vent été comparé pour » r virtuosité 
au volant. ^ • 

Si l’on se réfère à son arrêt tardif 
pour changer ses pneus (quarante et 
unième des soixantc-dfx-fmit tours), 
alors qu’U. était déjà en tête depuis 


Williams a déjà testé, en effet, une 
suspension hydraulique moins 
sophistiquée ' sans amélioration de 
perf orma th x « Nous avansidaiu ce 
domaine, trois, ou quatre ans 
d’avance sur les autres écuries.», 
estimé Gérard Docarouge. Louis et 
Ayrton Senna ont, sémblê-tr3, les 
msSteures raisons de croire à leur 
avenir en formate L. 

GÉRARD ALBOUY. 


Les résultats 


Athlétisme 


RECORDS DU MONDE 
ET D’EUROPE 


Le Tchécoslovaque Jan Zelezny a 
battu, dimanche 31 mai à Nitra {Tché- 
coslovaquie}, le record du monde du 
javelot avec un jet de 87.66 mètres. A 
Sofia, le Bulgare Khristo Marteau a 
amélioré son record d'Europe du triple 
sam en franchissant 17,8 î mètres. 


Noab (Fr.,6) b.Shapers (PB, 85), 6-3, 

M,6-2. 

• Quatrième quart de tableau. - 
Crânant (EU, 8), 6: Davm (Arg^ 106), 
6-3, 6-1, 6-2 ; Ostertfaun (RFA, 124) b. 
Kentic (RFA, 68), 6-t, 5-7, fi-2, 64; 
Becker (RFA, 2) b. Sundatrôm 


r (RFA, 2) b. Suodstrôm 
70), 6-1, 3-6, 6-3, 6-1; Arias 
19) bu Arme (Esn, 129). 4-6, 7- 


Aatomobiiisme 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
DE FORMULE 1 
Grand Prix de Mouac» : 
Cassement. — . 1. Senna (Lotus- 
Honda) 259,584 km eu 2 b 57 mu 54 a; 

2. Piquet (Williams-Honda) .4.33 •; 

3. Alborecto (Ferrari) à 1 nm 12 s. 

| j’iHHist te wr**» des ■ 
— 1. Prou, 18 pts; 2. Senna, 15; 
3. Jahansson, 13. 


(EU, 39) bu Arme (E*, 129), 4-6, 7- 
4 CM). 6-2, 44, 6-2. 

Dimanche 31 mal 

Huitième de finale 
m Premier quart de tableau. — 
Gomez (Equat., 10) b. Sanchez 
(E*p^ 19), £7, 1-6. 7-6 (7-4), 7-5, 6-4 ; 
Lendl (Tcb. l). NystrOm (Su te 18), 
1-6, 6-1, 5-7,44) (match interrompu par 
temdt 

• Deuxième! qamt de tableau. - 


Novacek (Tcte, 48) b. Jaite (Arg, 15), 
7-6, (7-4) , 6A 6-7 (0-7), 6-3 ; Medr 


CTcte, 5), h. 
1,6-3. 


(Fr„ 325) 64). 6- 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Deuxième tfrfakm (pré-tantes) 

Cannes b. .Caen 2-1 

Lyon b. Mulhouse 4-3' 

Coma et Lyon se rencontreront en 


SIMPLES dames 

Huitièmes de finale . 

JTnnthalI " • Premier quart de tableau. — 

roomasi c Kobde-KHscg (RFA, 10) b.Tunziat 
(Fr., 31), 6-1 3-6. 64); M. Navratüora 
(EU, 2) b- S. Hanika (RFA. 19), 60 , 


barrage, mardi 2 et vendredi 5 juin, le 
vainqueur devant affronter le dix- 


vainqueur devant affronter le dix- 
huitième de première division pour 
l’accession parmi l’élite. 


JeaàXBI 


FINALE 

DU CHAMPIONNAT DE FRANCE 
X1H Catalan b. Le Pontet ...... 1L-3 


T amis 


s bcariUM^nrt de tab l ea u. - 

C. Evert (EU, 3), b. K- Maleeva 
(Bu Ig., 17), 6-3, 6-1 ; R. Reggi 
22L b. iL Sultova CTcIl, 5), 6-3, 
4-6, 6-2. 

m Troisième quart de tab l eau . - 

JG. Sahatinf (An, 8), h. Kl -Scfrimpcr 
■ (AL Sud, 165), 6-4, 6-1 ; L A. Sanchez 
JEs^M) h. C. Kartnon (Sute 146), 

• Quatrième. qpuBrt-.drteUeau.-~ 
S. Graf (RFA, 2). b. H. Kcieai 
’ (Caiu 37). 7-6 47-3). 6-2 : M. Maleeva 
(Bolfr, 9), bL i Rebe (HJ, 25).- 7-6 
a-3)i'6-2. 


SÏMPLE MESSIEURS 
Seizièmes de finale 

Samedi 30 mai 

• TroU&me quart, te tsMraa. — 1 

K. CarbsGon (Suè^ ll) b. Y uni» (Axg. 
94); 7-5. 6-2, 6-1 ; Beufcattè» (&„ 4 Ÿf 
b. Chesnokov (URSS, 36) 5-7. Ô-4, 7-5, 
-6-3 ; Wüander (SuL4) te Kric i a tetn 
(EU, 30), 6-1, 6-7 (3-7), 641, 6-2 ; 


Tenais de table 


. ' CHAMPIONNATS ijE FRANCE 
' Pàtriek Rcjrversé a remporté, diman- 
che 31 mai à Bagtmdange J Moselle) i le 
itou de champion dePrance^en battant 
Patrick Birocheau en finale (3 sets 
à i). Chez, lés femmes^ le titre est 
reuaudNadüm fiàviaudL . ... 




\ 
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Culture 


Ouverture du Festival de musique de la Seine-Maritime 


Jordan 

comme un paysan de Ramuz 


Du Requiem de Mozart 
aux post-modemes, 
enpassant 
par Marilyn Home 
dansMalher 
et Martti Talvela 
dans Verdi, le Festival 
de la Seine-Maritime 
répond à toutes sortes 
de curiosités. 

Schubert ouvrait samedi 
ies festivités . 

Certains lieux ont im pouvoir qui 
s'ajoute à la musique pour en 
accroître, s*D est possible, le bon- 
heur. La cha pe De du lycée Corneille 
à Rouen, investie par le Festival 
d'été de la Seine-Maritime, est 
toute lumière, tant par la pureté de 
son acoustique que par le riche 
accord de ses fenêtres gothiques 
avec l’autel baroque brasülant aux 
colonnes torsadées et les quatre 
puissantes tribunes grand siècle, 
peuplées d'anges, encadrant les bras 
du transept. 

Pour l'ouverture dn Festival, 
samedi, une harmonie s'établissait 
spontanément avec la musique de 
Schubert que venaient joner le 
Chœur Pro Arte de Lausanne, 
F Orchestre et les Chœurs de la 
Suisse romande, animés par Armin 
Jordan, truculent et savoureux, tou- 
jours à l'écoute des secrets profonds, 
comme un paysan de Ramuz. 

Ce n'était d’abord qu’une Ouver- 
ture en ri majeur dans le style ita- 
lien (D. 590). mais quelle grandeur 
déjà dans les accords solennels !, cet 
ébranlement intérieur qui fait son- 
ger à Fidelio, encadrant une mélo- 
die mystérieuse que le chef cueillait 
comme une fleur délicate, avant 
d’entrelacer avec tant de charme les 
instruments dans Vallegro où danse 
une allusion espiègle au Di tarai 
palpïti de RossinL 

Après un Salve Résina, chanté 
par Audrey Michael dîme voix , si 
tendre qui s'envolait sur ces courbes 
aériennes comme du Mozart, on 


rejoignait le plus grand Schubert 
avec la Messe en mi bémol, compo- 
sée en juin 182& et que jamais' 3 
n'entendit. Les chœurs aux couleurs 
franches et chaleureuses, l'Orches- 
tre romand, si raffiné, étaient menés 
d'une poigne ferme par Armin Jor- 
dan, dans un climat de ferveur 
contemplative et d’irrésistible 
ascension, sur les chemins de cette 
œuvre qui interprète de manière 
très personnelle les moindres 
nuances du texte liturgique: le 
Kyrie, (Tune ineffable douceur, dont 
fa: Christe se lève soudain en une 
violente tempête; le Gloria, au 
démarrage foudroyant d'enthou- 
siasme, qui se change en une éton- 
nante cérémonie funèbre (Qui 
tollfs). résolue par une fugue d’une 
affirmation un peu raide; le Credo. 
où chante, sur Vlncamaïus, un 
choeur délicieux et fleuri, proche 
des lieder, précédant une dramati- 
que évocation de la Passion. Et ainsi 
de suite. 

Schubert, sans cesse, nous sur- 
prend par l'alliance de l'exquis et du 
terrible, une conscience qui n’a 
jamais été aussi radicale de la proxi- 
mité de la mort, mais encore une 
extrême puissance vitale & quelques 
mois de sa disparition, jusqu'à cet 
- Agnus Dei dont le Dona nobis 
pacem dissipe toute crainte, sub- 
mergeant les cuivres inexorables ous 
les ondes lumineuses de la paix. Une 
très grande heure, en vérité, sous 
cette direction inspirée. 

JACQUES LONCHAMPT, 

•k Le Festival de Seine-Maritime, 
qui présente un programme très varié, 
permettra d'entendre en particulier le 
Requiem de Verdi, dirigé par Semyan 
Bychfcov (Rouen, le 9 juin), le superbe 
Orchestre d’Oslo, avec Marias Jansons 
(Rouen, les 18 et 19; Dieppe, le 20), 
rEnglisb Baroque Soloîsts et le Chœur 
Monteverdi, avec J.-E. Gardiner 
(Le Havre, le 3 juillet) et l'Orc h estre 
de Paris, sous la direction de Pierre 
Boulez. (Rouen, le 5). Le Festival est 
largement subventionné par le conseil 
général de Seine-Maritime et les autres 
collectivités locales. 


MERCREDI 


CAROLINE LOEB ROGER MIRMONT JULIE JÉZÉQUEL 

C O E U. R S. 


UN FILM DE STEPHANIE DE MAREUIL 


SORTIE LE 3 JUIN 


LE NOUVEAU FILM DE 

R O B E RT 

ALTMAN 

LE RÉALISATEUR DE MAS.H. 



Quand hi psychanalyse tourne à h comédie 

avec 

JEFF GOLBLUM ilamouchb 
JULIE HAGERTY dSÉl^Ïon I 5 TE 
GLENDA JACKSON cmusicloversi 
TOM CONTI CFURYOl 
CHRIS CAMPION ™atb 

D&raBUÉRUAKTEDtS 


M»*cnr>KiLCB 


Arvo Part, le saint excentrique 


De la liturgie byzantine 
aux répétitifs américains, 
cet Estonien très chrétien 
a tracé un chemin singulier. 
Deux concerts révéleront 
à Rouen l’essentiel 
des œuvres vocales 
dArvo Part. 

Sa musique n'est presque pas de 
la musique. El te donne le temps de 
vivre, elle permet de s'évader dans 
des pensées vagues et heureuses, de 
blancheur et de pureté. Immuable, 
comme empêchée de moduler, elle 
combine en couches rythmiquement 
uniformes, mais très savamment 
timbrées, quelques intervalles sim- 
ples, donnés d’emblée, comme ceux 
de cloches tonnantes ou cuivrées, 
cloches qui se seraient transformées 
en voix humaines, en violon, en 
orgue ou en violoncelle : tout le rôle 
de cette musique se réduit à réson- 
ner longuement à • tintinnabuler ». 
Ainsi s explique qu'elle se répande 
sans s’articuler, qu’elle s'inter- 
rompe sans incident ; qu'elle ne 
vous force à rien, même pas à 
l’aimer. Sa force, pour autant qu'on 
veuille lui en accorder, est celle 
d'une voix isolée, sans parentés 
dans la production contemporaine, 
sans échos précis dans le passé. La 
force de l’excentricité. 

A son auteur, on accorderait faci- 
lement la sainteté. Non sans confes- 
sion : l'écouter parler, c'est redécou- 
vrir la bonté. Et quand il vous 
raconte qu’il a rivé que deux anges 
chantaient, on est tout prêt à mesu- 
rer l’importance de l'information. 
Car Arvo Part est peut-être un mys- 
tique. un vrai Ce qui ne l’empéche 
pas. bien au contraire, d'être l’objet 
d'une curiosité toute récente chez 
une avant-garde attentive à ne pas 
se laisser dépasser : les « post- 
modernes » l'ont adopté (notre 
encadré). 

La découverte 
de Webem et de Boulez 

En URSS, qu’il a quittée en 1980 
pour, via Vienne, se fixer avec sa 
femme et ses deux enfants à Berlin, 
sa musique irritait les autorités 
pour sa trop évidente religiosité, 
après avoir, plus banalement, été 
assimilée à /’« idéologie capitaliste 
réactionnaire ». Mais c'était au 
début des années 60. Part avait 
potassé les préceptes de Schœnberg 
qu’un ancien condisciple, exilé en 
Suide, avait réussi à lui faire pas- 
ser. Et il venait de composer, dans 
la foulée, sa première symphonie. 

* Le scandale, au Festival de 
Zagreb, fut considérable, dit Arvo 
Pari. J’ai immédiatement été célè- 
bre. A l’époque, la moindre averse 
était politique. Alors, le dodécapho- 
nisme ! A mon sens, ce rtc façon de 
composer a beaucoup plus d'affi- 
nités avec le système communiste 
qu'avec le capitalisme. Mais la cen- 
sure n’a pas été de mon avis. 

» Ma symphonie s’intitulait 
Necrolog. Ensuite, pendant cinq 
ans, je n'ai plus rien fait J’ai été gra- 



vement malade. Et, en 1968, je 
reviens avec un Credo pour chœur et 
piano, sur le texte de l’Evangile en 
latin : dix minutes très simples et 
très symboliques, où la paix, repré- 
sentée par des citations de Préludes 
de Bach, affronte le chaos évoqué 
par récriture sérielle. Un triomphe. 
11 a fallu bisser. Ça a donné le plus 
grand scandale de l'année. Des fonc- 
tionnaires ont été mis à pied. 

J’ai reçu la consigne de ne plus 
Jamais faire jouer ce Credo et de ne 
jamais en montrer la partition. 

» Quelle émotion ç'avait été de 
découvrir Webem et Boulez ! Cette 
musique, pour nous, était neuve et 
totalement interdite. Mais à TuJlin, 
en Estonie, oû je vivais, l’air était 
plus vif qu'à Moscou, il y avait 
moins d’yeux pour nous observer, le 
concerto que j'avais dédié à Rostro- 
povitch avait même été créé. 
L’œuvre s'appelait Pour et contre, 
Rostropovitch s'était déplacé pour la 
jouer. Mon professeur, Alfred Eller, 
grand spécialiste de musique russe 
traditionnelle - mais il n'avait com- 
posé, comme il se doit, que de la 
musique symphonique - était avec 
moi d’une grande patience. J'ai tout 
appris de lui. je ne l’ai jamais 
écouté. Quand une de mes œuvres 
d’étudiant était jouée, il me disait : 
- Voyons un peu comment le public 
va réagir. » A l’époque, ce genre 
d'attitude était vraiment risqué. 

» Le troisième scandale, je l'ai 
commis en épousant une jeune fille 
dont les parents vivaient en IsraëL 
Puisque les juifs avaient la permis- 
sion de quitter l'URSS, il semblait 
que j’avais déclaré publiquement 
mon intention d'émigrer. Pendant 
dix ans, je me suis accroché. Mais je 
commençais à être connu à l’étran- 
ger. Lorsque j’étais invité, en Fin- 
lande ou au Canada , le visa m'était 
systématiquement refusé. 


Arvo Part 

• Puis vint l'affaire de Cantus. 
Celle création devait avoir lieu à 
Londres, sous la direction de Roj- 
destvenski. Je fais ma demande de 
visa. Refusée. Pourquoi ? Personne 
ne me le dit, mais j'apprends que 
KirlU Kondrachine venait de deman- 
der asile en Hollande. Tous les 
canaux culturels étaient bloqués. 
Ma création, à Londres, fut annulée. 
Mais un grand article parut dans le 
Guardian, qui me désigna comme 
dissident. 


« On perd 
patience » 

» Trois mois plus tard, je devais 
participer à un congrès à Tutlin. 
Avant d'y aller, je fais le détour par 
un studio de cinéma, j'emprunte une 
perruque bien longue, bien grais- 
seuse. et, quand mon tour vient de 
parler, je disparais sous le bureau, je 
coiffe mon déguisement et je me 
plante à la tribune : 


- * A quoi trouvez-vous que je 
ressemble ? » 

• L’assistance était pétrifiée. 
Alors, je sors la page du Guardian et 
je lance : - Lisez. Je suis un dissi- 
dent. » 

- Je ne sais pas comment j’ai évité 
l’asile psychiatrique. 

» Arrive un temps où l’on perd 
patience, où l’on est capable de dire 
tout ce qu'on pense au téléphone, ce 
qui revient à le crier en place publi- 
que : en 1930, nous en étions là. 
Nous avons pensé que notre départ 
définitif arrangerait tout le monde. 
En trois semaines, temps record, 
nous avons obtenu en effet la per- 
mission d’émigrer. 

» Mes liens avec la patrie ne 
m'apparaissenL que maintenant. Je 
découvre mon attachement aux pay- 
sages nordiques. Grâce à la mer du 
Nord, j’ai peut-être appris l'austé- 
rité. Tullin. ville médiévale, est la 
capitale des rassemblements de cho- 
rales : chaque été, 200 000 auditeurs 
viennent y écouter 50000 chanteurs. 
On n’y entend, hélas L que des trans- 
criptions à peine vieilles d'un siècle 
de marches et de chansons alle- 
mandes : il n'est pas bon, en Union 
soviétique, de s'intéresser aux tradi- 
tions ni aux musiques russes 
anciennes. 

» Mon premier souvenir, c'est 
sans doute Li/i Marlène, chanté par 
des soldats allemands. Par la radio, 
j'ai découvert Mozart, Beethoven, 
Liszt et Mahler. J'ai adoré Tchaï- 
kovski. comme tout le monde dans 
ce pays. Comme tout le monde, j’ai 
été néoclassique. Puis, d’abord en 
cachette, j'ai écrit de la musique 
dodécaphonïque. Mais cette techni- 
que est un antibiotique. Elle détruit 
tout, sans discernement. Elle a tou- 
jours été pour moi synonyme de 
négation, d'anéantissemenL 

» Il m'a fallu un long temps 
d'inaction pour commencer à 
construire à ma façon. Aujourd'hui, 
je compose au piano : j'espère plus 
tard parvenir à me passer d’instru- 
ment. J'écris des œuvres destinées à 
être exécutées : un jour, peut-être, 
cela aussi va changer, car il m'arrive 
de regretter que la musique existe 
autre part que dans la pensée. » 

Propos recueillis par 
ANNE REY. 


Un disque et un ballet 


La découverte en France 
d'Arvo Pàrt ne date que de l'an 
dernier (le Monde du 1 8 novem- 
bre 1986}. A Paris, au Théâtre 
de la Ville, il partageait la 
vedette avec Gavin Bryars et 
Michael Nyman (la musicien des 
films de Greenaway), tous deux 
néo-dadaïstes et post-modemes 
déclarés. Au Festival d'été de la 
Seine-Maritime, Arvo Part par- 
tage, cane année, la vedette 
avec, à nouveau. Gavin Bryars, 
mais aussi un inconnu, LadlsJav 
Kupkovic, le dédicataire de Mix- 
tur , de Stockhausen, qui semble, 
entre-temps, avoir basculé dans 
la kitsch (martfi 2). 

Programmée les 4 et 20 juin, 
exécutée notamment, et merveil- 
leusement, par le Hilliard Ensem- 
ble. la musicale d'Arvo Pàrt com- 
prend notamment, à Rouen, un 


Te Deum donné en création fran- 
çaise (le 20). 

Coïncidence significative — la 
danse n'étant jamais en retard 
d'une mode, — John Neumeier, 
dont ies ballets sont au Théâtre 
de la Ville à partir du 2. a choisi 
pour son Othello trois œuvres 
d'Arvo Pfirt. Et puisqu’un bon- 
heur n’arrive jamais seul, ECM, la 
marque munichoîse, qui édite 
Keith J arreu, et à qui revient le 
mérite d'avoir découvert Pàrt, 
sort un second disque du compo- 
siteur estonien : Arbos, album à 
dominante liturgique, auquel a 
bien voulu s'associer, comme au 
premier, le violoniste Gidon Kre- 
mer (Arbos : ECM New, séries 
1325 LP et CD 831959, pré- 
cédé de Tabula rasa : ECM 1275 
LP 817 764-1.) 

A. R. 
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Culture 


Communication 



MUSIQUES 

La semaine du mélomane 


DANSE 


Choqué des intentions fantai- 
sistes qui lui ont été prêtées, tri. 
la semaine dernière, le mélomane 
exige, en vertu du droit de 
réponse, la publication de ce qui 
suit à la même place et dans les 
mêmes caractères. 

Lundi. - Malgré Mauriao PoK 
lini à Pleyel, Mieczyslav Hor- 
zowski à 21 heures, à la Comé- 
die des Champs-Elysées, et 
Christa Ludwig à l'Athénée, j'irai 
écouter la symphonie Lobgesang 
de Monddssohn à Saint-Roch à 
20 h 30. sous la direction de 
Jean Perisson. 

Mardi. - J'irai regarder pas- 
ser les vedettes au concert anni- 
versaire du Monde la Musique, 
salle Gaveau à 20 h 30 : Caussé. 
Dalberto. Dumay. Egorov, Fraire, 
Heisse r, Meyer, Poulet.. Je vous 
fais grâce des prénoms, ils sont 
sur toutes les lèvres. Tel. : 45- 
63-2 0-30. 

Je prendrai ensuite mes quar- 
tiers au TMP-Châtelet. où 
l'Orchestre de Paris (mercredi). 
l'Orchestre national de France 
(jeudi) et l'Orchestre national de 


Lyon (vendredi) joueront Rave) 
tous les soir ; f espère compren- 
dre enfin pourquoi l'Orchestre de 
Paris n'est pas national, comme 
celui de Lyon, et pourquoi 
r Orchestre national de France 
n'avoue pas qv'H réside à Paris ; 
quant aux œuvres, elles chan- 
gent tous les soirs, mais 
qu'importa, Ravel c'est tout bon. 
Tél. : 42-61-19-83. 

Samedi enfin, Mendelssohn 
tou/ours : l'ouverture des 
Hébrides et la Symphonie écos- 
saise, par le Nouvel orchestre 

philharmonique dirigé par Maxi- 
miano Valdes. avec en prime le 
Concerto en fa de Chopin par 
Youri Egorov, i 20 h 30, è 
l'auditorium 104 de Radio- 
France. TéL : 42-30-15-16. 

Quant à Atys de Lully, au 
Théâtre Gabriel du château de 
Versailles, dans la production de 
rOpére-Comique (les 4, 5 et 
10 juin à 20 h 30. Tél. : 39-50- 
71-18). c'est très beau mais je 
Tai déjà entendu. 

GÉRARD CONDÉ. 


Duo à La Rochelle 

Les harmonies détonantes 


L’introduction, de la publicité politique à la télévision 

La CNCL semble réticente 
arant l’élection présidentielle 


Genesis à Bercy et à rhippodrome de Vincennes 

Le travail bien fait 


A La Rochelle 
la maison de la culture 
lance sa saison d'été 
avec un ensemble 
de manifestations 
qui se sont terminées 
dimanche 31 mai. 

H est grand et bien carré, eDe est 
toute menue. Ils sont passés par 
l’école Béjart et en jjooî sortis. Jadric 
Ptanax et Tom Crocker dansent en 
duo. Ds ont dansé à La Rochelle, i la 
maison de la culture. Elle reste 
ouverte douze mois sur douze et a 
profité du long week-end de l'Ascen- 
sion pour lancer ss saison d’été, avec 
un programme appelé justement 
«Duo», qui comprend des (Oms 
classiques comme Elle et lui. de Léo 
Mac Carey. une rareté : Doublepatte 
et Patachon, le chef-d’œuvre de 
Sternbe r g et de Marlène Flmpéra- 
trice rouge. L’Enjeu de Capra clô- 
tura la manifestation après un antre 
duo celui de WÎI/ride Fioliet et Jean 
Guîzerix, sur des chorégraphies de 
ft «l«nehinfc ,O nnmngh*m f DeGwat. 

La danse contemporaine tient une 
place importante & la maison de la 


manente Régine Chopinot 
suite logique, adaptée de 


plus aux 


Donnant le coup d'envoi 
d'une série de concerts 
avec les grands noms 
du rock 

(Peter Gabriel, U2, Prince, 
David Bowie), 

Genesis sera 
Je mardi 2 juin à Bercy 
et te mercredi 3 
à l'hippodrome 
de Vincennes 
avec Paul Young 
en première partie. 

De tous les dinosaures, façon Pink 
FJoyd ou Supertramp, Genesis est 
celui qui a su le mieux se renouveler 
et maintenir une exigence musicale 
en évitant les pesanteurs. - 

On ne donnait pourtantpas cher 
de sa peau. lorçque. en 1975, Peter 
Gabriel, qui tient le devant de la 
scène, annonce son départ en 
période de gloire. Phi) Collins, le 
batteur, lui succède au chant avec 
une voix au timbre similaire, et l'on 
découvre alors que. sous la signature 
Genesis. le travail de composition 
est bien celui d’une équipe. Si le 
groupe perd de son éclat et de sa 
vigueur, son inspiration est peu enta- 
mée. Deux ans plus tard, ce sera au 
tour du guitariste Steve Hackett de 
plier bagage, cette fois encore sans 


aux musiciens les plus divers sans 
distinction de style. 

S'il y une leçon à tirer, c’est celle 
du travail bien fait. Production à 
l'équerre, maîtrise parfaite des ins- 
truments et des techniques de stu- 
dio, mélodies bien ficelées, sens de 
la synthèse, on est musicien avant 
tout chez Genesis. Ni au-devant ni à 
la traîne, on n’invente pas : on 
s’adapte. Et sans déchaîner les pas- 
sions. le groupe correspond à chaque 
fois aux standards des époques qu’il 
traverse. 

ALAIN WA1S. 

* Le 2 juin i Bercy ; le 3 à l’hippo- 
drome de Vincennes ; le 14 à Nancy; le 
23 à Nantes. Disques chez Virgin. 


B ifiis et aux opinions de Claude 
udebL Nommé directeur il y a 
trois ans, il a défini un projet sur trois 
points - images, corps, espace » 
autrement dit la vidéo, l’audiovisuel, 
la photo, puis la danse, enfin les arts 
plastiques. Il s'agit des activités jpro- 
d lûtes ou coproduites par la maison, 
qui bien entendu accueille du théâ- 
tre, des musqués, collabore aux 
Francofollies de Jean-Louis FouJ- 
quier, au Festival de cinéma organisé 
par Jean-Loup Passek. et fait office 
pendant toute l'année de ciné-club. A 
La Rochelle, la maison détient une 
sorte de monopole, ce qui ne déplaît 
pas à Claude HudeloL L'œil vif, aux 
aguets, manif estement 0 aime bien 
remuer et se remuer. Quand il veut 
Pina Bausch chez lui, u va voir la 
Dame chez elle à WuppertaL 3 pro- 
jette également des échanges Cuttu- 


incidence sur le parcours du groupe 
qui titre l’album suivant : And Then 
There Were Three { Ainsi donc nous 
voilà trois). Aujourd'hui ce sont 
toujours ces trois-là qui mènent la 
danse au sommet des hit-parades 
internationaux : Phil Collins au 
chant et & la batterie. Tony Banks 
aux claviers. Mike Rutherford à la 
basse et à la guitare; 

Pourtant, il n'y a plus grand-chose 
en commun entre le Genesis des 
débuts et celui du nouvel album. 
Invisible Touck. Prototype typique- 
ment anglais de ce que Ion appelait 
pompeusement le « rock progressif » 
dans la première partie des 
années 70, le groupe a évolué tran- 
quillement vers une musique carrée, 
teintée funky. C’est là avant tout 
l’influence de Phil Collins, touebe-à- 
tpout inspiré et curieux, qui mène 
parallèlement une carrière solo avec 
succès qui prête régulièrement ses 
talents de batteur et de producteur 


A l’occasion de la parution des Anthologies 
de Nouvelles et de Poésie Japonaises 
Contemporaines aux Editions Gallimard 

CONCOURS D’ESSAIS 
POUR UN SEJOUR AU JAPON 

THÈME 

“Impressions de lecture des 
Anthologies de Nouvelles et de Poésie 
Japonaises Contemporaines” 

Ire catégorie ‘ Nouvelles - 2ème catégorie : Poésie 

La fondation Konishi pour les relations inter- 
nationales et (a Maison d’Editions Gallimard 
organisent ce Concours sous le patronage du 
Ministère français des Affaires Etrangères et de 
l'Ambassade du Japon en France. 

Les candidats doivent être de nationalité fran- 
çaise et âgés de 18 à 35 ans. 

Date limite de dépôt des essais : le 31 Août 1987. 

PRIX 

Un premier prix dans chaque catégorie : une invi- 
tation pour un séjour d’une semaine au Japon 
pendant les vacances de Pâques en 1988 plus 
10.000 F. pour frais de séjour. 

Un second prix dans chaquecatégoried’un mon- 
tant de 7.500 F. 

Pour obtenir un dossier d’inscription et le règle- 
ment de ce concours, écrire à la Fondation 
Konishi C/O Service Culturel et d’information 
de FAmbassade du Japon - 7, rue de Tîlsitt, 
75017 PARIS, avec enveloppe timbrée à vos nom 
et adresse pour la réponse. Aucun renseigne- 
ment ne sera donné par téléphone. 


rets et gastronomiques avec San- 
Francasco— 

Comme tomes les maisons de la 
culture — et en général les orga- 
nismes du service public — celle de 
La Rochelle subit les conséquences 
des réductions de budget Quant aux 
élus locaux, ils se préoccupent du 
chômage et des finances de la ville, 
celles de la culture viennent ensuite. 
Claude Hudelot affiche pourtant un 
optimisme agressif. Il a dû en trois 
ans licencier vingt-sept personnes, 
mais ü a pu équilibrer scs comptes. 
Equilibrer le frcqentatkm est autre- 
ment délicat A La Rochelle comme 
partout ailleurs, le public attend.de 
savoir pour aller voir. 

Mais enfin 3 y avait du mouve- 
ment le jeudi de P Ascension pour 
l'ouverture du programme Duo. An 
premier étage, des objets disposés - 
par Sarlôs — sur le plancher sont 
censés jouer avec douze costumes de 
Domemka Kesdorf, suspendus & un 
rideau qui délimite un espace ovale. 
Plus intéressante est l’exposition de 
Michel Dieuzalde : 3 a assemblé des 
photos par couples. Des sujets sim- 
ples, pas trafiqués, qui se répondent 
ou se contredisent qui forment un 
ensemble graphique, & moins que 
leur rapprochement arbitraire ne 
raconte une histoire mystérieuse, 
comme cette statue d’épfaebe grec au 
bras levé surgi, nu. d'un feuillage 
serré, et aiwiessus un escalier qui se 
perd dans l'ombre. 

Couple encore, celai des comé- 
diens Hugues Roche et Francis 
Le barbier. Ils se maquillent en 
ckjwn* et donnent leur version de la 
Divine Comédie, œuvre légendaire 
très peu connue. Leur spectacle qui 
s'appelle la Divine Clownerie, com- 
mence avec une joyeuse insolence, 
mais ne tient pas la distance - pres- 
que deux heures — et les allusions à 
Dante relèvent des pages roses. 

Après quoi, 3 restait peu de speo- 
tateurs pour Jacirie Planeix et Tom 
Crocker. Pourtant ils forment un 
vrai duo de gens qui se connaissent 
jouent totalement ensemble de leur 
accord et de leurs contrastes. Sur- 
tout ils possèdent le talent du métis- 
sage. Us jouent comme Us s’habillent, 
en harmonisant dm mélanges déto- 
nants. Us font du rap en français, de 
la bossa nova en espagnol, décalent 
les rythmes, jonglent avec les allu- 
sions, les citation*. C'est très sophisti- 
qué, et plus encore réjouissant. 

COLETTE GODARD. 


THEATRE MONTPARNASSE 

avec Paul Barge Jean-Midi e! Dupuis 

CON- 


Au terme des consultations 
menées depuis plus d'un mois, la 
Commission nationale de la commu- 
nication et des libertés (CNCL) ne 
semble guère pressée de voir la publi- 
cité poli tique s'introduire sur les 
écrans de la télévision comme l’auto-, 
risc la loi de septembre 1986. EDe 
souhaite en effet une période proba- 
toire d’un an « compte tenu des inci- 
dences d’une telle innovation dans le 
débat démocratique ». 

Cette expérimentation peut-elle 
commencer avant l’éJecrion prési- 
dentielle de mars 1988 ? La OèCL 
pose la question sans la trancher. Elle 
fait néanmoins remarquer que les 
délais semblent bien courts, la publi- 
cité politique étant interdite pendant 
la campagne électorale pour laquelle 
eDe souhaite une « période de neu- 
tralisation » avant le dfimt de ceDe- 
cL 

La prudence de la CNCL reflète 
rindécxncm de rqpinioa. Publici- 
taires et partis politiques restent très 
divisés et, sdon de récents sondages, 
les téléspectateurs sont réticents. 
Dans un document de réflexion 
rendu public le Whiin, la CNCL met 
à plat l’ensemble des problèmes 


déontologiques encore sans solution. 
Qui a te mon de faire des spots politi- 
ques à la télévision ? Toute personne 
physique et morale, les seuls partis 
ou les fannatioos représentées au 
Parlement? 

Faut-il limiter Taccès d’une même 
personne à dix munîtes par an de 
publicité par exemple ? Le diffuseur 
peut-il refuser une publicité politi- 
que? Fjutt-3 limiter le nombre de 
spots politiques dans un même 
écran? Peuvent-ils interrompre le 
journal télévisé, use émission politi- 
que, et utiGser des stars de la télévi- 
sion? 

La CNCL Fait état de « sa plus 
extrême . réserve » sur la publicité 
négative et comparative, largement 
pratiquée aux Etats-Unis, et estime 
qu’elle doit être contrôlée « avec la 

f lus grande précision • pour éviter 
injure et la diffamation. Sur le 
problème-dé des tarifs, la Commis- 
sion évoque la gratuité totale c omme 
le prix commercial normal et semble 
p référer la formule d'un abattement 
semblable à celui consenti pour la 
publicité collective. 

J.-F- L 


Les salaires des stars 


73 % des Français sont scandalisés 
par la surenchère 


Lucienne Hamon 


Jean-Paul 


VERSATIONS 


Roussillon 


Caroline Sihol 


APRES 

Josiane Stoléru mise en scène 

UN ENTERRE- 

MENT. 

Patrick Kertorat une pièce de 
YasminaReza 

PRIX DE LA FONDATION JOHNSON 

MOLIERE 

DU MEILLEUR AUTEUR 

43227774 

os foyar dès )9 h 

assiettes gourmandes et vins choisis 


Les chiffres sont sans appeL Selon 
un sondage réalisé pour ie Journal 
du Dimanche par l’institut EPSOS 
auprès de neuf cents personnes 
interrogées du 19 as 22 ™i, tes 
Français dans leur très grande majo- 
rité se disent scandalisés par tes 
salaires payés aux vedettes de la 
télévision, lors des transferts d’une 
chaîne à l’autre ou de la signature de 
nouveaux contrats : 73 % sont cho- 
qués par les rémunérations des ani- 
mateurs (Collaro, Sabatier, Sébas- 
tien—) et 65 % lorsqu'il s'agit de 
journalistes (Ockrent, Mouroun, 
Sinclair—). 

Les rétributions * sages et hon- 
nêtes » devraient, selon le quart des 
personnes interrogées, être de 
15 000 F au maximum. A peine 6 % 
admettent qu’elles puissent se situer 

-MAISON DE LA POESIE- 

AaoàsoinaiMhwntiomnitparlaŸSUéeParii 

lOjKbafcui 

Hommage à 
SAINT-JOHN PERSE 
«EXIL» 

de Saint-John Perse 

mise en scène : MtehaS Loosdate 
interprétation : Edwine Moatti 

manfi 2, mercredi 3, jeudi 4, 
mardi 9, mercredi 10, 
vendredi 12 juin, à 20 h 30 " 


dans une. fourchette de 36 000 à 
50 000 F mais, curieusement. Us 
sont 18% à juger que la barre des 
50 000 F peut être dépassée. B res- 
sort aussi de l'enquête que le salaire 
moyen devrait tourner autour de 
36000 F. La réalité est tout antre. 
Ainsi tes revenus globaux (salaires 
et prestations diverses) atteignent 
des sommets : 230 000 F pour Chris- 
tine Odorant,. 150 000 F pour Yves 
Mourousi. 130000 F pour Pafick 
Poivre d’Arvor. etc. 

Autre élément intéressant ressor- 
tant du sondage. l'importance des 
salaires oe correspond pas à la popu- 
larité de ceux qui. tes perçoivent! 
Ainsi, Michel Drockerét Anne Sin- 
clair viennent es tête dn hit-parade, 
et sont restés fidèles à leur chaîne 
d'origine.. 


FESTI VAL de SAINT-DENIS 

PERGOLESE 
«Stabcrt Mater» 
KÀT1A RICCIARELU 

NATHALIE STUTZMANN 

ODIF/MERCIER 

SAINT-DENIS 

Basilique - 4 juin - 20 h30 

Loc. 4243 0661 • FNAC 

Parrainé par le C.I.C. Paris 




ROLAND-GARROS 

Faîtes vos pronostics et gagnez des livres 

; 36.B WEZ LEM0NDE 



TOUTES LES EMOTIONS 
POUR L38 F FftR JOUR 


C’EST ÇA LA REDEVANCE TELEVISION 

VOTRE TICKET D’ENTREE DANS LE MONDE DE L’AUDIOVISUEL 


«*• » 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

NUITS CALINES. Théâtre d» Marai* 
(46-66-02-74), 20 h 30, 


Les salles subventionnée s 

OPÉRA (47-42-57-50), 19 h 30 : Spectacle 
chorégraphiqnc américain : quatre 
de Schéma ; The enveloppe ; Pas de 
deux. 

BEAUBOURG (42-77-12-33). 2 ! h. Fesd- 
ni Polyphonix XI ; An CCI à 18 h. Réé- 
dition 7 Mobilier et objets ■ 
CWM/Vitfo : Pour fc cycle 
brésilien, se reporter i la 


Information : à 13 h, Chanel, Ci™~j 
d'E. Herston; 16 h. Salut glaciers 
sb bûmes, de P, Siegràt, H. Rûsaicr; 
19 h. Panl De [vaux, d’A. Mabea ; 
Vidéo /Mesiqne : 13 h. Mary Stuart, de 
Donizetti ; 16 h, 11 trittico, de Puccfan ; 
19 h. Répons : A propos de Pierre Bou- 
ler; Concerts /Spectacles : 18 h 30 : 
Centre national de danse 
d'Angers. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-1943). 18 h 30 : Alain Volondat 
(piano) ; Ch. BonHer (violon), Orchestre 
du Conservatoire de Paris ; dir. 
I.-S. Berean (Strauss, Pè gre™ . Sché- 
ma nn) ; i 20 h 30 : Saiomé, de 
R. Strauss; Le Nouvel Orchestre pbO- 
harmonJque de Radio-France ; dir. 
M. JanowihL 


(Les jours de relâche sont 
entre parenthèses.) 

Les autres salles 


BMtiqnés 


AT AXANTE (464)6-1 1-90) 20 h 30 : Ce 
qui est resté d'un Rembrandt déchiré en 
petits curés bien réguikn, et Coutss aux 
cfaJottts. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). 
20 b ; l'Absent. 

COMÉD1E-CAUMART1N (47-42- 
43-41 ), 21 b : Reviens dormir & l'Elysée. 
DAUNOU (42-61-69-14), 21 h: Une 
grande famille 

ESSAION (42-78-46-42), 19 h :le Chemin 
d’Anna Bargdon ; 21 b ; Le sourire est 
sous la pluie. 

FONTAINE (48-74-74-40), 21 h ; An 
secours, tou va bien. 

GRAND EDGAR (43-204)009), 20 h 15 : 
Palier de crabes : 22 h : C’est ce soir on 
jamais. 

HUC HETTE (43-26-38-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve; 20 h 30 :1a Leçon. 

LA BRUYÈRE (48-74-88-21), 21 h: 
M. JolivcL 

MAD ELEIN E (42-6507-09), 21 h ; Anti- 
gone. 

ROSEAU-THÊATRE . (42-71-30-20^ 

19 b : Hérodote ; 21 h : Ulrich Elger. 
STUDIO' DES URSUUNES (43-26- 

1909). 20 b 45: Taxi: 

T AI TH. ITESSAI - («3&10-79). 

20h30:r£ciunedesj<iitrs. . 

TH. D'EDGAR (43-22-11-02). 20 h IS ; 
les Babas cadres; 22 h; Nous on fait oh 
on nous dit de faire. 

TH. DU MARAIS (4666-02-74). 

20 h 30 r Nuits ch Hues _ 


doix boudins; 21 h 30 ; Mangeuses 
d-hommes ; 22 h 30 : Orties de cecoora. - 
IL 20 b 15 : Nos amis les flics; 21 h 30- 

le ChromONtne chatouilleux ; 22 h 30 : 
Eues nous veulent tonus. 

CAFÉ DE IA GARE (42-78-52-51) JD 
sotr. L.), 22 b, dim. 16 h : les Taupes 
«veaux ; (D, L.). 20 h : la Ccnsdence 
nationale des faisans d'élevage. 

LE GRENIER . (43-8068-01) (M«, D.. 
L), 22 b : Un pré vert, le tourment et 
deux boules de bflianL 

PETIT CASINO (42-78-36-50) (D.). 
21 h : Les oies sont vaches; 22 h 30 : 
Nous, ûo sème. 

POINT-VJBCULE (42-7867-03) (L.). 
18 h 30 : Reste avec rons ; (D„ L.). 
20 b 15 : Pièces détachées ; 21 b 30 : Nos 
désirs font désordre. 

SPLENDÏD SAINT-MARTIN . (42-08- 
21-93) (D n L:), 20 b 30 : spectacle 
Feydeau-Musset. 

TINTAMARRE (48-87-33-82) (D.. L.), 
18 h 30 : la vie est un grand inhugUn g 
partir du 2; 21 b 30 : Bufo; 22 h 30 : Des 
maux d’amour. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE IA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 htrAecroo-babhaiioo. 

DEUX-ANES (46-06-10-26), 21 h : Après 
la rase, c’est le bouquet. 

La danse 

CAFÉ DE IA DANSE (43-57-05-35), 

1 8 h 30 : L Martinez ; 22 fa : Y. ResaL 

Opérettes 

Comédies musicales 


Le music-hall 

GRANDE HALLE DE LA VOLETTE 
(45-81-30-84 et 40-134)242), 20 h 30 : 
Tournoi de chevalerie. 

LA BRUYÈRE 148-74-88-21), 21 fa : 
M. Jofivtt. 

MA1SON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-41-42), 20 b 30 : 
Ensemble N’Goma. 

LE MERLE MOQUEUR (45-65-1243), 
21 h 30 : Gonn, le 2 : Les frères Portai. 

TH. GRÈVES! (42-46-84-74), 20 b 30 : 
TSF. 22 fa : Les privés. 

TLP DEIAZET (42-74-20-50), 20 h 30 : 
B. Thomas. 


[Le Monde Informations Spectacles] 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des soiles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours ièriesl 

[Réservation al prix pr é fÜr s ntielt avec le Carte Oubj 


Lundi 1" juin 


Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05). 21 h: J. MÜlieL 

EXCALEBUR (4804-74-92), 23 h, Rido 
Bayonne. 

FOLIES PIGaLLE, 21 fa : A Allai. 
GEEENE STREET (4887-17-96) : 

S. Furie QnintcL 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), i 18 b 30 : 
TcnboTam. 

MONTANA (45-48-93-08), 22 h 30 : 
Quand F. Bourrée. 

MONTPARNASSE (4367-8440). 22 k : 
S. Grappetli, H. Cafetier, M. Fosscy, 
Scalpel. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 22 b : Dîsid. Sylvestre. 
Curbülon. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59). 21 h : Alligator Jazz 
Band ; mar. : Jnst Friendi. 

LA PINTE (43-26-26-15). 21 h 15. : Quar- 
tet M. Roussel 

SUNSET. 23 b ; Groupe Force 7. 

TRIBULUM (42-36-01-01 ). 22 h : 
G. Arvanitas. S. Pcrsiani. Cfa. Saudrais. 

Les concerts 

Cité i iten u tiomK Grand théâtre, 
20 b 30 : Quatuor Pari» ( Haydn, Bee- 
thoven. Ravel). 

Salle Cortof. 20 h 30 : V. Diaz-Frenot 
(Mozart, Schumann, Scriabine...) . 

F g&u» Samt-Joben-ie- Pauvre, 20 h 30 : 
R. Vérin (Bach, Couperin, Frobergcr). 

Athfufe, 20 h 30 : CL Ludwig. 

SuOr Pfcyd, 20 h 30 : M. PoUini (Beetho- 
ven). 

Comédie des Champs-Elysées, 2lh: 
M. Horszowslri (Bach. Beethoven. Schu- 
mann—.) 

F1AP, 20 h 30 : M. Zabatoa (Debusssy, 
Ravel, Franck). 

TLP Dejaxet. 20 h 30: Ensemble instru- 
mental J .-B. Corot, dir. : B. Thomas. 




Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (42-96-29-35) (L.), 20 h 30. 
sam. !9 h 15, 20 h 15 : Devos existe, je 
fai rencontré ; mar. 22 b : L'amour en 
manches de chemise; huL. 22 h : Banc 
d'essai des je oses. 

BLANCS MANTEAUX (48-8745-84) 
(D), L 20 h 15 4- sam- 18 b 30 : 
Areuh ■ MC2 ; 21 h 30 : les Démons 
Loulou; 23 b 30 ; Mais que fait la 
police ? - IL 20 h 15 : les Sacrés Mons- 
tres : 22 h 30 : Lest Lunch - Dentier Ser- 
vice. 

CAFÉ D'EDGAR (43-2065-11) (D.), 
L 20 h 15 + sam. 23 fa 45 : Tiens, voilà 


Les fltm marqués (*) nmt inten&ta anx 
moius de treize ans, (**) aux notas de dbc- 
hntus. 

La Cinémathèque 

CHAHLOT (47-04-24-24) 
Relâche. 

BEAUBOURG 

(42-78-35-57) 

- 15 h, la Bataille de Marathon, de J. Tour- 
neur (vJ.) ; 17 h. l'Homme. d*L Honda 
(v-o.) ; 19 h. Clm de la Cinémathèque créa- 
trice. 

CENTRE GEORGES- POMPIDOU 
Strifc Garance (42-78-37-29) 

Le f i | 4m btésiBan. 

14 b 30, Chape le iros, d'A. Cooper ; 
O Bravo Gnerrdro, de G. Dabi ; 17 fa 30, 
O B ancfido da Lnz Vennelha, de R_ Sganze- 
ria; 20 h 30, Sao Bernardo, de L. Hirsz- 
mfn. 

Les exclusivités 

AFTER HOURS (A-, va): Studio 
Galande. 5* (43-5472-71) ; V. f. : UGC- 
Gare de Lyon. 1 * (43434)1-59) . 
AJANTRIK (IncL, va) : Républio- 
Oaéma. Il* (4805-51-33) ; fa. sp. 
ANGEL HEART (*) (A^ v A ) : 

Gaumont-HaHes. 1- (42-9749-70) ; St- 


PARIS EN VISITES 


MARDI 2 JUIN 


«L’Opéra de Paris, chef-d’œuvre de 
l'éclectisme », 13 h 15. dans k bail de 
l'Opéra (Monuments historiques).* 

- La Sorbonne : histoire et architec- 
ture hall d’entrée, 14 h 30, 47. rue des 
Ecoles (Monuments historiques) . 

« L’hôtel de Lauzun », 15 h. 17, quai 
d’Anjou (Monuments historiques). 

«La Bibliothèque nationale», 15 b, 
58. rue de Richelieu (Monuments histo- 
riques). 

- Histoire de la franc-nraçannerie, des 
origines à nos jours, dans le musée du 
Grand-Orient de France», 15 b, devant 
rentrée. 16. rue Cadet (C onna i s s an ce 
d’ici ci d’ailleurs). 

■ Découvrir l’art chinois au musée 
Ccrnuscbi-, 15 h. 7. avenue Vélasquez 
(Paris ex km histoire). 

• Le village de Saint-Germain- 
d es- Prés -, 15 h. portail de l’église de 
Saini-Germain-des-Prés (Paris et son 
histoire). 

■ Une heure au Père-Lachaise», 10 h 
et 1 1 h 30. boulevard de MénilroonianL, 
face rue de la Roquette (V. de Lan- 
glade). 

. promenade-découverte dun quar- 
tier de banlieue: Saint-Mandé et son 
vieux cimetière». 14 h 45, sortie escala- 
tor, métro Saint-Mandé-Tourelle 
(V. de Langlade). 


«Hôtels, jardins et rn elles du vieux 
Marais», 14 b 30, sortie métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

• La sculpture au musée d’Orsay 

1 1 b 30, devant l'éléphant, 1. rue de Bel- 
lecbasse (D. Bouchard). 

• Hôtels du Marais (sud), place des 
Vosges», 14 b 30. métro HôteWo-Ville, 
sortie rue Lobau (Présence du passé). 

• De la place des Vosges aux hôtels 
Roh&jt-Soubise». 14 h 30. métro Pont- 
Marie (Les Flâneries) . 

CONFÉRENCES 

29, avenue de Cboisy (Association de 
gérontologie du treizième arrondisse- 
ment), 14 h 30: •Parlée, échanger. 

transmettre». 

123, boulevard de Sébastopol, 20 b: 
• Yoga et médita tion » (Centre interna- 
ùooal Srvananda de yoga Vedanta). 

6, rue Albert-de-La p parent : -Un an 
de libéralisme : mythes et réalités », col- 
loque de 9 b 15 â 19 h (inscriptions, 
26, rue de Montbokm. au 40-1 6-92-83). 

Maison de l'Europe de Paris. 35, rue 
des Francs-Bourgeois, 18 h 30 : • Robert 
Schuman, les relations franco- 
allemandes et l'Europe ». 



i£W" rfeI 

CINEMA 

Tous les programmes. 

Toutes les salles. Tous les horaires. 

36.15 TAPEZ LEMONPE 



Michel, S* (43-26-79-17) : Bretagne. 6* 
(42-22-57-97 ) ; 14-Juükl-Odéoo, (f (43- 
25-59-83) ; Ambassade. 8’ <43-39- 
19-08) ;EscuriaL 13* (47-07-284)4) ; 14 
Jufltet-Beaugrendle, 15* (45-75-79-79) ; 
v.o. et vJ. Gaunoni-Opéa, 2* (4742- 
60-33) ; mer. et jeu. v.L : Hollywood 
Boulevard, 9* (47-70-1041) ; Mcrat- 
parnos, 14 (43-27-52-37). 

L’APICULTEUR * (Fr.-Gr.) (va) : 
Forum- Horizon, 1* (45-08-57-57 ) ; 14- 
JuQlet-Paniasce, fr (43-26-58-00) ; 5t- 
Aadré-des-Arls. 6- (43-2648-18) ; 
Gccrge-V. 8* (4S624146) ; 14-JuÜiet- 
Basrilk, ll‘ (43-57-90-81 J. 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Impérial, 2* (4742-72-52); 
George-V, 8* (45-624146) ; Fauvette. 
13* (43-31-56-86) ; Gaumont-Alésïa, 14* 
(43-27-8450) ; Parnassiens. 14* (43-20- 

30-19) ; UGC Convention, 15* (45-74 
9340). 

AUTOUR DE MINUIT (A„ va) : Tem- 
pliers. 3* (42-72-9456). 

L'AUTRE MOITIÉ DU CIEL IA-, va) : 
Lotira, 4* (42-7847-86). 

AUX PORTES DE L'AU-DELA (•) (A_ 
v.o.) : Forum Horizon, I" (45-08- 

57-57); Ermitage, 8* (4563-16-16) ; 
VjT. : UGC Montparnasse, 6* (45-74 
94-94) ; Français. 9* (47-70-33-88) ; 
Maxéville, 9* (47-70-72-86) ; UGC 
Gobdins, 13* (43-36-2344) ; images, 
IS* (45-2247-94). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A., v.f.) : 
Napoléon. 17* (4267-6342). 

BZRDY (A^ va) : Lucernaire. 6* (4544 

57-34). 

LES BISOUNOURS N* 2 (A., vS.) : Si- 
Lamben. 15* (45-32-9148). 

RR A7TI- (Briu va) : Epée-do-Bms. 5* 
(43-37-5747). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : ané- 
Beaubourx. 3* (42-71-52-36); Cluny- 


Palace. Ï (43-2SI9-90) ; UGC Mom- 
parnasse. 6* (45-7494941 : Biarritz. 8' 
(4562-2040) : UGC Boulevard. 9* (45- 
74-95401 : UGC Gare de Lvou. 12* (43- 
4361-591 : UGC Gobdins, 13* (43-36- 
2344). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, v.o.) : 
Forum -Orient-Express. 1 e * (42-33- 

42-26) : 14Jui!lei-Odéon, 6* (43-25- 
59-83) : Ambassade, 8* (43-59-19-08». 
CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX iPOl., v.o.) : Templiers. 
y (42-72-9456) ; Cluny-PaUce, S* (43- 
25-19-90). 

CHRONIQUE D’UNE MORT ANNON- 
CÉE (IL-Fr., v.îl) : Gaumont- H ailes, (** 
(42-9749-70) : Hautereuille. 6* (46-33- 
79-38) : 14Juillet-Odéon. 6* <43-25- 
59-83) : Marignan. 8* 143-59-92-82) : 
Publicis Champs-Elysées. 8* t47-20- 
76-23) : Parnassiens, 14* (43-20-30-19) ; 
KIdq panorama, 15* (43-06-50-50); !4 
Juület-Bcaugrenclie. 15* (45-75-79-791 ; 
v.f.: Rex. 2* (42-36-83-931: Gaumont- 
Opéra, 2 e (4742-60-33) : Bretagne, 6* 
(42-22-57-97) ; Si-Lazare-Pasquier. 8* 
(43-87-3543) ; Français. 9* (47-70- 
33-38) ; Nation. 12* (43-U-0467) : Fau- 
vette, 13* (43-31-56-36] ; Gaumom- 
Alcsü. 14* (43-27-84 50) ; Maillot, 17* 
(4748-06-06) ; Gaumont- Convention. 
15* (48-2842-27) : Patbé-Clichy. 18* 
(45-2246-01 1. 

La COULEUR DE L'ARGENT (A. 
v.o.) : C moches Saint-Germain. 6* (46- 
33-10-82) ; Mangnan,»* (43-59-92-82). 
CRIMES DU CŒUR (A. va) : C mo- 
ches Si-Germain, 6- (46-33-10-82). 
CROCODILE DLfNDEE (A^ v.o.) ; 
Forom Orient Express, 1“ (42-33- 
42-26) : Marignan. 8* (43-59-92-82) ; 
vS. : Impérial. 2* (4742-72-52» : Bas- 
tille, 11* (4342-16-80) ; Montpamaue- 
Pathé, 14* (43-20-12-061. 

LA DAME DE MUSASHJNO (Jap, 
vjj.) : 14-Juillet- Parnasse, 6* (43-26- 

58-00), h. fp. 

LE DESTIN DE MADAME YUKI (Jap., 
v.o.) : 14Juillet-Paniasse, 6* (43-26- 
5800), h. sp. 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : UGC-Danton. 6* (42-25- 
10-30) ; UGC-Rotonde, 6* (45-74 
94-94) ; UGC-Bïarritz. 8* 
(45-62-2040) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(4343-01-591. 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Dénie ri. 

14 (43-2141-01). h. sp. 

DOWN BY LAW (a., v.o.) : Si-André- 
des-Ans, 6* (43-2648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A. 
v.o.) : Gaumont-Halles. I*» (42-97- 
49-70) ; Hautereuille, 6* (46-33-79-38» ; 
.Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; v.f. : 
Paramoum-Opéra. 9* (4742-56-3 1) ; 
Bastille, 11* (4342-16-80) : Minunar, 
14* (43-20-89-52) ; Convention St- 
Chark», 15* (45-79-33-00). 
L’ÉPOUVANTAIL (Sov.. v.o.) : Cosmos. 
6* (454428-80). 

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr.) : 
Gaumont-Halles, 1« (42-9749-70) ; 
Rex, 2* (42-36-83-93) : Hautefeuille, 6* 
(46-33-79-38); Marignan. 8* (43-59- 

92-82); Français, 9* (47-70-33-88): 
Nation, 12* (4343-04-67) ; Fauvette, 13* 
(43-31-56-86); Mistral. 14* (45-39- 
5243) ; Momparnasse-Pathé. 14* (43- 
20-12-06) : Gaumont-Convention. 15* 
(48-2842-27) ; Paihé-WepJcr. 18* (45- 
2246-01). 

FATHERLAND (Ang., v.o) : St-André- 
des- Art», 6* (46-2648-18). 

FAUX TÉMOIN (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1** (42-3342-26) : Normandie. 
8* (45-63-16-16J. 

FÏEVEL ET LE NOLVEAU MONDE 
(A., v.f.l (H. s.p.) : Si-Ambroisc. Il* 
(47-00-89-16) ; Si-Lamben, 15* (45-32- 
91-68). 

LE FUC ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 
(A., v.o.) : Triomphe, 8* (45-6245-76). 
GAUGUIN, LE LOUP DANS LE 
SOLEIL (Fr.-D., V. Ang.) : Elysëes- 
Lincdn. 8* (43-59-36-14); Parnassiens, 
14* (43-20-32-20). 

GOLDEN CHJLD (A., v.o.) : Triomphe, 
8* (45-624S76) ; v.f. : Rex. 2* (43-36- 
83-93) ; Momparnasse-Pathé, 14* (43- 
20-12-061. 


LES FILMS NOUVEAUX 


ARIA. Film collectif britannique de 
N. Rjocg, J.-L. Godard— vo; Nor- 
mandie, 8* (45-63-16-16). 

ARIZONA JUNOIR. FBm américain 
de Joël Cohen, vo : Cioé- Beaubourg. 
3* (42-71-52-36) ; Biarritz, 8* (45- 
62-2040) ; 14-Juiiiei BeaugreneUc, 
15* (45-75-79-79) ; v.f. : UGC Bou- 
levard, 9* (45-74-9540). 

LA JEUNE FILLE XlAO XlAO. 
Film chinois de Xie Fei, vo : Ulûpia, 
y (43-26-84-65). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE. Film 

- américain de Panl Newman, vo ; 
Ciné-Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
UGC Odéon, 6* (42-25-10-30) ; 
UGC Rotonde, 6” (45-74-94-94) ; 
Biarritz. 8* (45-62-2040); UGC 
Boulevard, 9* (45-74-95-40): 14- 
JuDlei BeaugreneUc, 15* (45-75- 
79-79). 

PIERRE ET D/EMCLA. Film fran- 
çais de Gérard Biais : Forum Hori- 
zon, 1* (45-08-57-57) ; Gaumont 
Opéra, 2* (4742-60-33): Haute- 
feuille, fi* (46-33-79-38) ; Colisée, 8- 
(43-59-2946) ; Gaumont Alésia, 
14* (43-27-84- 50) : Gaumont Par- 
nasse, 14* (43-35-3040) ; Gaumont 
Convention, IS* (48-2842-27); 
Wepler Paihé. 18* (45-22464)1) ; 
Gaumont Gambcna, 20 e (46-36- 
10-96). 

LE RETOUR DE JEAN MAURICE. 
Film français de Philippe Démon- 
taux : Studio 43, 9* (47-70-6340) . 

SWFET COUNTRY. Film grec de 
Michael Cacoyannis, vo : Forum 
Arc-en-Ciel, I» (42-97-53-74) : St- 
Germain Studio, S* (46-33-63-20) ; 
Mercury, 8* (45-62-96-82) ; Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20) ; Conven- 
tion St-Charlcs, 15* (45-79-3300) ; 


vf : Paramoum Opéra. 9* (4742- 
56-31) ; Galaxie, 13* (4540-184)3). 

THE AMERICAN WaY. Film amé- 
ricain de Maurice Philipps, vo : 
Forum Horizon. I** (45-08-57-57) ; 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-361 ; 
Danton, 6* (42-25-10-30) : Norman- 
die, 8* (45-63-16-16) ; vf: Rex, 2* 
(42-36-83-93) : UGC Montpar- 
nasse, 6* (45*74-94-94) ; UGC Bou- 
levard, 9* (45-74-95401 : UGC 
Gobe tins, 13- (43-36-23441 ; Mis- 
tral, 14* (45-39-5243) : UGC 
Convention, IS* .(45-74-93-40) ; 
Images, 18* (45-2247-94). 

LE TRESOR DE SAN LUCAS. Film 
américain d’Albert Pyun. vo : 
Forum, 1“ (45-08-57-571 ; Triom- 
phe. 8* (45-6245-76) ; vf : Rex, 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse. 6- (45-74-94-94) ; Paramoum 
Opéra, 9* (4742-56-31 ) \ UGC 
Gare de Lyon, 12* (4343-01-59) : 
Galaxie. 13* (45-80-10-03); UGC 
Gobctins, 13* (43-36-2344); Mis- 
tral. 14* (45-39-5243) ; Convention 
Sl-Cbarlcs, 15* (45-79-33-00) ; 
UGC Convention, 15* (45-74- 
9340) ; Images, 18* (45-2247-94.) ; 
Secrétait, 19* (42-06-79-79) ; Gau- 
mont Gambetta. 20* (46-36-10-96). 

UNE SALE PETITE GUERRE. 
Film argentin d’Hector Clivera, vo : 
Ciné-Beaubourg, 3* (42-71-52-361 ; 
UGC Odéon. 6* (42-25-10-30) : 
Biarritz, 8 e (45-62-2040) : Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20 1 : vf : 
Lumière, 9* (424649-07J ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (4343-01-59) ; 
UGC Gobe lins. 1> (43-36-2344) : 
UGC Convention, 15* (45-74- 

93-40). 


GOOD MORjNTNG BABILON1A (It--A„ 
vj>.) : Gaumont Opéra. 2* (4742- 
60-33) : 14 Juillet Odéon. 6* (43-25- 

59-83; : 14 Juii/et Parnasse, 6* <43-26- 

58-00) : Colisée, 8* (43-59-2946') : 
George V, 8* (45-62-41-46) ; 14 Juillet 
Bastille, 11* (*3-57-90-81): 14 Juillet 
Bcaugrcndle. 15* (45-75-79-79) ; Bien- 
venue Montparnasse, 15* (4 >44-25-02) ; 
Maillot. 17= (4748-06-06) ; V.f. : 
Notion. 12* (4343-04-67) : Fauvette, 13* 
(43-3I-56-S6) ; Montparnasse Patiic. 14* 
(43-20-12-06): Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84*50) ; Paüië Clicfcy. 18* (45- 
±146-01). 

LE GRaND CHEMIN (Fr.l : Forum 
Horizon. 1" (45-08-57-57.1 ; Impérial. 2* 
(4742-72-52) ; Si-Germain Village. 5* 
,4^-33^3.20) ; Ambassade. 8* (43-59- 

19- 08): George-V, 8* (45-624146): 
UGC Gare de Lyon. 12* (4543-01-59) ; 
Fauvette, 13* 143-31-56-861 ; Gaumont- 
AJësia, 14* 143-27-84-50) : Montparnos. 
14* (43-27-52-37) : Parnassiens. 14* (43- 

20- 32-20) : Gaumont-Convention. IS* 
(48-2842-27) ; Maillot, 17* (4748- 
06-06 ) ; Pathé-Cliehy. IS* (45-22- 
46-01 ) : Se cr êtans. 19* (42-06-79-79); 
Gaumonl-GambetLa. 20* (40-36-1 0-96l. 

HANN A ET SES SŒLTÎS f A., v.o. ). Stu- 
dio de la Harpe, 5* i 46-34-25-521. 
L'HISTOIRE DU JAPON RACONTÉE 
PAR UNE HOTESSE DE BAR (Jap. 
vaj.j.CTuny-Palace, 5* (43-25-19-90). 
HOTEL DE FRANCE (Fr.l. Forum Arc- 
en-Ciel. l B (42-97-53-74) ; Racine-Odéon, 
6*. (43-26-19-68) : Balzac. 8* (45-61- 
10-60) : Parnassiens. 14* (43-20-32-20). 
INSPECTEUR GADGET (Fr.) : Saint- 
Lambert. 15* (45-32-91-68) : Saint- 
Ambroise. 1 1* (4 7-00-89 -16). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : George V. 
8*. (45-6241-46). 

LA PUT A (AIL. v.o.) : Epée-de-Bois. 5* 
(43-37-57471. 

MACBETH (Fr., v. ïl) : Vendôme. 2* (47- 
42-97-52) , Publicis Matignon, 8* (43-59- 

31-971 ; Bienvenue-Montparnasse. 15* 
(45-44- 25-02). 

MANNEQUIN i a., v.o.) : Marignan, 8* 
(43-59-92-82) : v.f. : UGC Montparnasse. 
6* (45-74-94-94) : Paramoum-Opcra. 9* 
(4742-56-31) ; UGC Gobelins, , 13- 143- 
36-2344). 

MANON DES SOURCES (Fr.l : Ëtysées- 
Lincoln. S* (43-59-36-14). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Epce -de- Bois, 5* 
(43-37-5747). 

MÉLO (Fr.) : Templiers, 3* (42-72- 

94-561. 

LA MESSE EST FINIE (II. v.o.) : Tem- 
pliers, 3* (42-72-87-30). 

M7KEY ET MCKY (A . v.o.) : Epée- de- 
Bois. 5* (43-37-5747) ; Studio 43. 9* (47- 
70-6340). 

LE MIRACULÉ (Fr.l : 7 Parnassiens. 14* 
(43-20-32-20). 

MISSION (A., v.o.) : Châtelet-Victoria. 
I** (45-08-94-14) ; Elysees-Lincoln, 8* (43- 

59-36-14) : v.f. : Lumière, 9* (4246- 
49-071. 

LES MOIS D’AVRIL SONT MEL'R- 
TRIERS (Fr.l : Parnassiens, 14* (43-20- 
30-19). 

LE MOUSTACHLl (Fr.) : Marignan, 8* 
(43-59-92-82). 

M\ BEA UTI FL rL LAUNDRETTE 

(BriL. v.o.) : Cinoches. 6* (46-33-10-82) . 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong., 
v.al : Triomphe 8* (45-6245-76). 

NOLA DARUNG N’EN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A^ v.o.) : Républic-Cinëma, II* 
(484)5-51-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr., v.angl.) : 
Balzac. S* (45ôl-l(>60) ; v.r. : Français. 
9- (47-70-33-88): Bastille. Il* (4342- 
16-80) ; Montparnos, 14* (43-27-52-37). 
OVER THE TOP (A., v.a) : UGC Odéon. 
6* (42-25-10-30); v.f.: UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-10-94) ; Hollywood Boule- 
vard 9* (47-70-1041) ; Paris Ciné 10 (47- 
70-21-71). 

LA PEL1CULA DEL REY (Arg.. v.o.) : 
Latina, 4* (42-7847-86). 

PLATOON (A-, v.o.) (•) : Forum-Arc- 
en-cicl. 1" (42-97-53-74); Marignan, 8* 
(43-59-92-82) ; v.o. cl v.f. : George-V. 8* 
145-624146) ; v.f. : Français. 9* 147-70- 
33-88) ; Galaxie. 13* (45-80-18-03) ; 
Montparnasse Patbé. 14* (43-20-12-06) ; 
Mistral. 14* (45-39-5243). 

POLICE DES MŒURS C*) (Fr) ; 
George V, 8* (45-624146) : Maxéville. 9* 
(47-70-72-86) ; Lumière. 9* (4246- 
49-07) ; Montparnasse Parité. 14' (43-20- 
12-06) ; Parité Clicby. 18* (45-2246-01). 
POUSSIÈRE D’ANGE (Fr.l : Forum 
Orient Express. I** (42-3342-26) ; UGC- 
Ermitage, 8* (45-63-16-16). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE tFr.) ; 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 

RADIO DAYS (A., v.o.) : Gaumont- 
Halles, 1» 142-9749-70); Gaumont- 
Opéra. 2 e (4742-60-33) : Action Rive gau- 


che. 5* (43-294440) : 14-JuiIlct-Odcon. 
6* (43-25-59-83) : Pagode. 7* (47-05- 
12-15) : Gaumont Champs-Elysées. 8* 
f 43-59474-671 ; 24-Jiitlici Bastille, 1 1 e (43- 
57-9CL81) : Gau mon i- Alésia. IJ* (43-27- 
84-50) ; G aumoni- Parnasse, 14* (43-35- 
30-40) ; (4-Juilicl-Bcaugrenclle, 15* 

) 45-75-79-79) ; Mayfair. 16* (45-25- 
27-06) : Maillot. 17* (474Wi64)6j ; ( v.f. » 
Rex. 2* (42-36-83-931 : Sl-Lazare- 
P lia mer, S* (43-87-35431 ; Paramoum* 
Opéra, 9* (4742-56-31) : Nation. 12- (43- 

43- 04-67) : UGC Gobelins, 13* 
(43-36-23-44) ; Mintmar. 14* (43-20- 
89-52) : G a umom -Convention. 15* (48-28- 
42-27) : Pathé-Cliehy. 18* (45-224W11) ; 
Sccréun, 19* (42-06-79-791 ; Gaumont 
Gambetta. 20* (46-36-1 0-96) . 

ROSA LLTXEMBL1RG (Ali., v.o.) : Cino- 
ches.6* (.46-33-10-82). 

SABINE KLEIST. 7 ANS (Ail.. RD A. 
v.o.) : Républic-Cinéma. H* (48-05- 
51-33). 

STAND BY ME (A^ v.o.) r UGC Danton. 
6* 142-25-10-30) ; UGC Biarritz, 8* (45- 
62-20-401. 

LA STOR1A (11. v.o.] : Forum O rient - 
Express. 1“ (42-3342-26). 

STRANGER THaN PaRaDISE (A., 
v.o. ) : Utopia. 5* (43-26-84-05). 

THATS LIFE (A.. v.o.) : Cinoches Saint- 
Germain. 6* (46-33-10-82) : Ambassade, 
8* (43-59-19-08) ; Parnassiens, 14* (43-20- 

32-20 1 . 

LE THÈME (Sov, vjol) : Cosmos. 6* (45- 

44- 2S-801. 

THÉRÈSE (Fr.) : UGC-Rotonde. 6* (45- 
74-94-94). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Saint- Michel. 5* 
(43-26-79-17); George-V. 8* (45-62- 
4146) : Montparnos. 14* (43-27-52-37). 
TRUE STORIE (A., v.o.) : Studio de la 
Harpe. J* (46-34-25-52). 

UN HOMME AMOUREUX tFr.. v. 
angl.i : Gaumont Halles, l* r (42-97- 
49-70) ; UGC Odéon, 6* (42-25-10-30) ; 
Publicis Si-Germain. 6* (42-22-72-80) ; 
Pagode. 7* 147-05-12-15) : Colisée. S* ( -»3- 

59- 2946) : Publicis Champs- El vsées, 8 r 
(47-20-76-23) ; 14-Juillet Bastille! Il* (43* 
57-90-81): Gaumont Parnasse, 14* (43* 
35-30401 : !44uiliei BeaugreneUc. 15* 
(45-75-79-79 ) : Maillot. 17* (47-48- 
06-06) ; v.f.: Gaumont Opéra. 2* (4742- 

60- 33i : St-Lazare-Pasquier. 8* (43-87* 
3543); (Fauvette. 13* (43-31-56-86): 
Mira mar, (4* (43-20-89-52) : Gaumont 
Alésia. 14* (43-27-84-50) : Gaumont 
Convention. 1 5* (48-2842-27) ; Parité Cli- 
chy. 18* (45-22-46-01) :Secrétan, 19* (42- 
06-79-79). 

LA VEUVE NOIRE (A., vo.» : UGC 
Danton, 6* (42-2S10-30) ; UGC Champs- 
Elysées. 8* (45-62-2040) ; v.f. : UGC Bou- 
levard. 9* (45-74-9540). 

WELCOME IN VIENNA (Autr, va) : 
Utopia. 5* (43-26-84-65). 

YOU ARE NOT I (A., v.o.) : Luxem- 
bourg, 6* (46-33-97-77). h. Sp. 

Les séances spéciales 

L’ANNÉE DERNIÈRE A MA RIEN B AD 
(Fr.l : RcBet Logos, 5* (43-5442-34). 
12 h. 

APOCAL1TSE NOW C) (A^ V.o.) : 
ChStelet-Vïcioria. !«* (45-08-94-14), 
2J h 45. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brit.. v.a) : 
Saint-Lambert. 15* <45-32-91-681, mer., 
1 8 fa 30, ven. 16 h. dim. 21 h. 
EXCALIBUR (BriL v.a). Templiers. 3* 
(42-72-94-56.), 15 b 15. 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS CA., v.a) : Si-Amhrois*. 
II* ( 47-00-89-1 6) . dim. 21 h 40. 
FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) : 
Républic-Cinéma. 11* (48-05-51-33) 
veru. Jun. 18 h 20. 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Ar*.. vu».) : 
Denfert, 14* (43-2141-01), vea 19 h 30. 
LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (**) (A . v.o.) : 
Chüidet-Victoria, 1** (45-08-94-14), 
19 h 45. sam. Oh 15. 

JUMPIN JACK FLASH (A., v.o.) : Tem- 
pliers. 3* (42-72-94-561 mer., jeu., vcn. 
22 h 30. 

MISSMONA tfr.J : Templiers. 3' (42-72- 
94-56). jea.lun. 13 h 30. 

ORANGE MÉCANIQUE (••) (BriL, 
v.o.) Châtelet-Victoria. I" (45-08- 
94-14), 13 h IS. 22 h. sam. Oh 30 + Stu- 
dio Galande, 5* (43-54-72-71 ). 16 h 05. 
PASSAGE SECRET (Fr.) : Studio 43. 9* 
(47-70-6340). 20 h. 

RAGTTME (A., v.o.) : Châtelet- Victoria, 
1“ (45-08-94-14). 17 h 10. 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Studio 43. 
9* (47-70-6340), mer., jeiL, vcn., sam., 
dim. 14 h. 16 h + DenferL 14* (43-21- 
41-011, mer. 15 h 40. 

UNE NUIT A CASABLANCA (A-, v.a) : 
Rialto, 19* (46-07-87-61), jeu., samu 
dim. 19 h 40. 







de 12 h à 14 h 

Du 1 au 5: 4* FESTIVAL DE B!GBAM>S 
les 6 et 7 : 11 e CONCOURS NATIONAL DE JAZZ 
avec na concert de MÏNGEJS DENÀSTY le 
7àl8h30 

Da 9 an 12: DANSES ET MUSIQUES D’ AILLEURS 

Do 15 an 19: CHANSONS A LA DÉFENSE 

Do 22 an 26: BRÉSIL A LA DÉFENSE et le 26 à 20 h 30 

CONCER TS GRATUITS -PLACE DE LA D ÉFENSE 

ACCÈS : BER, TRAIN, AUTOBUS : STATION 
LA DÉFENSE 

Vohores : Parking Central accès depms 
le Boulevard Circulaire car la Défense 4 


Programme détaillé au 47.96.25.43 
et 42.7156.66 
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Lundi 1 er juin 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 4496 
123456 78 9 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 1» JUIN 1987 A O HEURE TU 


? n x * riafrf ; Les grandes gueules. ■ Film français de 
Robert Enrico (19651. Avec Bourvil. Lino Ventura. Marie 
Dubois. Jean-Claude Rolland. Jess Hahn. Film musclé de 
Robert Enrico. d’après le roman de José Giovanni. Bounil 
se montre ici. une fols de plus, un comédien subtiL Avantage 
est donné à l’interprétation masculine. 22.45 Tenais. Inter- 
nationaux de Roland-Garros. Résumé des épreuves de la jour- 
née. 23.00 Magazine : Acteur studio. De Frédéric Mitter- 
rand. Avec Peewee et Iriko Miwa. 0.15 Journal. 
t > ^5 Magazine : Première page. De Denis BrunettL Médias 
et communication. 0-50 Tennis. Internationaux de Roland- 
Garros. Rediffusion d’un des marches les plus importants de 
la journée. 


2030 Série : Hôtel de police. Ascendant balance. Téléfilm 
de Claude Barrais, avec Cécile Muguet. Pierre Haict, Yves 
Pignot. Pierre-Marie Escouxtou. Olivier Gramer. L’hôtel de 
police à l'heure de l'ordinateur ! 2130 Magazine : 
Caméra 2. Eurêka ! (en direct de La Villeue). Trois thèmes 
seront développés au cours de cette émisson consacrée au pro- 
gramme européen Eurêka : les nouvelles communications, les 
diverses utilisations du laser, les nouveaux matériaux. 
22.45 Documentaire : Le corps virant. L’ordinateur céré- 
bral : les nerfs. 23.15 Histoires courtes. Spécial Festival 
d'Annecy. 2335 JonraaL 


2035 HiAm : La cage aux folies ■ ► Film franco-italien 
d'Edouard MoJinaro (197$). Avec Michel Serra ult, Ugo 
Tognazzi, Michel Galabru. Claire Maurier. Rémi Laurent. A 
voir surtout pour te numéro de Michel Serrault. 
22.10 JooreaL 2235 Documentaire : Dhaesrioo 3. L’Octi- 
dent existe-t-il ? 2330 Prélude h la mrit- Allegro du Conccr- 
tino n 4 5 en sol majeur, de Jean-Baptiste Pergolcse, interprété 
pa r l’Orchestre de chambre de la Fondation Franco-Michelo- 
Napolatiao. sous la direction de Füippo Zigame. 

CANAL PLUS 

2035 ri*» : La petite. ■ Film américain de Louis Malle 
( 1978). Avec Brook Shields. Keith Camdine, Susan Saran- 
dou. Fronces Paye, Antonio Fargas. La fille d’une prostituée, 
est initiée, à son tour, au métier de sa mire. Elle se lie d'ami- 


tié avec un Jeune photographe. Le sujet heurte forcément. 
Mais, par les éclairages, la reconstitution historique et 
l'interprétation, Louis Malle a traité ce/a en oeuvre d'art. 
22.20 Flash iFinfonaations. 2235 Les drives de Canal -K 
2335 Basket professionnel américain. OJ55 Cinéma : Mnr- 
der rock. □ Hlm américain de Lu cio Fui ci (1985). Avec 
Olga Kariatos, Ray Lovelock, Claudio CassineUL Cosimo 
Cinieri, Giuseppe Manoajuodo. 235 Magazine :Picnic TV. 

LA 5 

20.30 Téléfilm : Nemesis. D’après Agatha Chris- 
tic. 2230 Série: HQ» Humer. 2335 Série: Mission 
impassible. 030 Série : Laurel et Hardy. 030 Série : Lou 
Grant. 1.45 Série : Mike Hammer. 2.40 Série : Star 
Trek. 

M6 

2030 Chiénxa : Un aller simple. ■ F0m français de José 
Giovanni (1970). Avec Jean-Claude Bouillon, Maurice Gar- 
rel. Jean Gave a. Ru fus, Nicole lia. Ottavia Piccolo. Le récit 
ne brille ni par la logique ni par la vraisemblance. Mais, une 
fois de plus. Giovanni célèbre le sens de l'amitié et le roman- 
tisme des truands. Et c'est bien interprété. 2230 Série : 
Clair de hue. Drôles de numéros. 2330 Magazine : Club 6. 
2330 Flash d' inf o rm ations. 2335 Magazine : Ch* 6. 0.05 
Musique : 6 Nmt. Entrecoupé de flashes dWormatioos à 
0.15,030 et 0.45. 


FRANCE-CULTURE 

2030 La divine tragédie de M. Popi et de M. Konkd, de 
Jean-Loup Philippe. 2130 Musique : Latitudes. Musiques 
religieuses en URSS : L’orchestre des feounes de Tetouan ; 
José Afouso, chanteur portugais. 2230 La unit sur a pla- 
teau. 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Renseignements sur Apollon. Concert (donné le 
25 avril 1985 i Philadelphie) : Luisa Miller, ouverture de 
Verdi ; Symphonie te 3 de Copland ; Concerto pour piano et 
orchestre n» 5 en mi bémol majeur, op. 73 de Beethoven, par 
l'orchestre de Philadelphie, dir. Riccardo Muti ; Entracte ; 
chansons de noces de Balakirev : à 22.35, Scherchen et Dalla- 
piccda ; 3 23.10, feuilleton : Mabler ; à 23.40, l'expression- 
nisme suédois. 24,00 Nahs parallèles. Les mères fêtera. 


Mardi 2 juin 


TF 1 

1330 Tennis. Internationaux de Roland-Garros. Résumé 
des épreuves de la matinée. 14,00 Tamis. Internationaux de 
Roland-Garros. Quarts de finale simple daines ; quarts de 
finale double messieurs. 16.00 Flash d 'Informa tiot». 
16.02 Tennis (suite). Internationaux de Roland-Garros. 
1835 Mim-joaniaL pour les jeunes. De Patrice Drevel. 

18.45 Jeo : La rone de ln fortune. 19.10 FadUetou : Santa- 
Barbara. 19.40 Cocori cocoboy. KLM JonraaL 20.25 Loto 
sportif. 2035 Théâtre : Pauvre (rince. Comédie en deux 
actes de Jean Cau. Avec Jean Lefebvre, Annick Alane, 
Georges Bélier, François Duval, Nadine Capri. 
22.30 Tennis. Résumé des épreuves de la jouruée- 

22.45 Magazine : MédedneA la Une. D'Igor Banère. Les 
maladies de la peau. Avec les professeurs René Touraine 
(hôpital Henri-Mondor). Louis Dubenret (hôpital Henri- 
Mondor). Yves de Prost (hôpital Necker) . Stéphane Bclaich 
(hôpital Btchai). 0.15 JonraaL 035 Magazine : C’est à 
Dre. Emission de Lu ce Perrot. Avec Patrick Poivre d’Arvor. 
0LS0 Teams. Internationaux de Roland-Garros. Rediffusion 
d’un des matchs les plus importants de la journée. 


13.45 Fcnilletoa : L'auberge de la Jamaïque. De Lawrence 
Gordon Clark, d'après Daphné du Maurier. Avec Jane Sey- 
mour. Patrick Mac Goohan (1“ épisode). 14.40 Magazine : 
Ligne «firecte. De Jacques Pradel et Dominique Verdcithan. 
Enquête de la semaine : Paris, monstres et merveilles (2 e par- 
tie). 15.35 Feaûhtoa : Rue Carnot. 76.05 C'est encore 
mieux l'après-midi. Avec Marie, Mafait, Kent, Robert Farel. 
Umberto Tozzi. Stnokcy Robinson. 1730 Récré a 2. Mimi 
Cracra ; Lire, lire, lire : Les maîtres de l'univers ; Trop c’est 
uop ; Gags. 18.05 Feoütetoa: ADneet Cathy. 1830 Maga- 
zine : C’est la rie. 1830 Jeu : Des ch iffr e s et des lettres. 
19.15 Actualités régionales. 19.40 Le nouveau théâtre de 
Bouvard. 20.00 JonraaL 2030 Les dossiers de l'écran : 
Permis de taer. Téléfilm de Jud Taylor. Avec James Fareo- 
tino. Don Murray. Deux familles américaines bouleversées 
par un accident de voiture. Z235 Débat: Boire + coadsire 
- 5 000 morts. Avec M"* Cellier ; Jean-Paul Fuchs, député 
du Haut-Rhin et président du groupe d’étude sur la sécurité 
routière k l’Assemblée nationale ; Claude Got, professeur à 
Ambroise-Parf ; Pierre Denizet, délégué interministériel à la 
Sécurité routière ; François GentQe, délégué général â la Pré- 
vention routière. 23.15 JonraaL 2330 Les enfants du rock. 
Le clip de la semaine; Rock report : magazine hebdomadaire 
de l'actualité du rock; Spécial Peter Gabriel 


14.00 Documentaire : L'encyclopédie audiovisuelle da 
cinéma. 14.30 Magazine : Pare-chocs (redjff.). 

15.00 FatUleton : Un journaliste on peu trop voyant. 
1530 Documentaire : Meubles de style. 16.00 Documen- 
taire : Mer du Nord, mer Baltique. 1633 Jazz off. 

17.00 Feuilleton : Madame et son fantôme. 1735 Clip- 
classes. 17.30 Jeo : Génies en herbe. 18.00 Destin aminé : 
D était me fois l'espace. 1830 FeuiHetoa : Cap danger. 
1837 Jostie cid, petit horoscope. 19.00 Le 19-20 de l'Infor- 
mation. De 19.15 à 19.35. Actualités régionales. 1935 Des- 
sin animé : Ulysse 31. 20.05 Jenx : La classe. 
20.30 D’accord, pas d'accord. 2035 La derrière séance. 
Premier fibn : Les chevaliers de b Table ronde. ■ ► Film 
américain de Richard Thorpe (1953). Avec Robert Taylor. 
Ava Gardner, Mel Ferrer. La légende du roi Arthur à la 
manière hollywoodienne ; brillantes scènes d'aventures et de 
batailles, amours romantiques. Du spectacle. 2230 D essina 
animés : Ton et Jerry, Tex Avery. 22.55 Journal. 
2330 Deuxième fifan : La porte da Sable, mm Film améri- 
cain d’Anthony Mann (1950). Avec Robert Taylor, Louis 
Calbern. Pauls. Raymond (væ.). Réalisé à l’époque de la 
• chasse aux sorcières -, ce western, très courageux - et 
bouleversant. — est un constat implacable du sort fait aux 


Indiens et de la mauvaise conscience de l’Amérique. Robert 
Taylor y fait une admirable composition. 

CANAL PLUS 

14.00 riirfm ; Taxi boy. ■ Film français d’Alain Page 
(1986). Avec Richard Berry, Claude Brasseur. Charlotte 
Valait drey. Evelyne Didi, Isuch de BankaU. 1530 S é ri e: 
Winchester à louer. 1635 Cinéma : Les hommes préfè r ent 
les grosses. ■ Film français de Jean- Marie Poiré (1981). 
Avec Josïanc fialasko, Luis R ego, Ariane Larteguy. Domini- 
que Lavanam. Daniel Auteuil. Thierry Lhermitte. 
1735 Séito: Les m on stres. 18.00 Flash d'mformatkm. 
18.05 JenVMaxitfte. 18.10 Jeu : La gueufc de remploi 
18.40 Top 50. 19.10 Starqidzz. 19.45 Football, les cou- 
lisses. 2030 FootbaD. Demi-finale de la Coupe de France, 
match retour: Bordeaux- Alès (en direct). 2130 Flash 
d'informations. 2135 FootbaD. Demi-finale de la Coupe de 
France, match retour: Reims-Marseille (en différé). 
2330 Cinéma : Officier et gentleman. ■ Füm américain de 
Taylor Hackford (1982). Avec Richard Gère, Debra Wio- 
ger, Louis Gossett Jr, David Keith (va). 130 Cmémas 
Vaudeville. B Hlm français de Jean Mar bœuf (1985). Avec 
Marie-Christine Barranlt, Guy Marchand. Roland Giraud, 
Jean-Marc Thibault. 


14.00 Série : Mike Hammer (rediff.) 1435 Série : Lou 
Grant 1530 Série : Wouder woman (rediff.). 16.45 Des- 
sin animé : Princesse Sarah. 17.15 Dessin animé : Robo- 
tech. 17.40 Dessin ammé : Tu as le bonjour d’Albert 
18.05 Série : Arnold et WBly. 1835 Série : Hnppy days. 

19.00 Série : Laurel et Hardy. 1935 Série : K 2000. 
2 030 Cinéma : Les anges mangent aussi «les fayots. □ Füm 
italien de E. B. Clucher (1971). Avec Ghiliano Gemma, Bud 
Spencer, Robert MiddJeion. Satire et parodie par le réalisa- 
teur de la série - Trinita Vu film tout aussi nul 
2235 Série : MHce Humer. 2330 Série ; Mistioa impas- 
sible. 035 Série :Lanrel et Hardy. 130 Série : Lon Grant 
135 Série: Mike Hammer. 230 Série :HôteL 


14.00 A.M. Magazine. 15.45 Jeu : Mésaventure. 
1630 Musique : Laser. 18.00 Série : La petite maison dans 
la prairie. Le retour de NeQie (2* partie). 1830 Série : 
Vegas. La bénédiction. 1930 JonraaL 1935 Jea : 
Six'appel. 20.00 Feuilleton : Filles et garçons. 
2030 Ci n éma : L’homme à la Ferrari. ■ Füm italien de 
Dino Risi (1967). Avec Yittorio Gassman, Ann Maigret, 
Etanur Parker. On ingénieur marié et pire de famille tombe 
sous le pouvoir d'une très jeune femme. Une comédie ita- 
lienne assez amère sur les ravages du - démon de midi ». Un 
rôle en or pour Gassman. Ce film n’a été distribué qu'en pro- 
vince. // est peu connu. 2230 Série : Brigade de nmt La 
source. 23.10 Magazine : Gnb 6. 2330 Flash d'informa- 
tions. 23.35 Magazine : Club 6. 23,45 Mntiqne : 6 Nmt. 
Entrecoupé de fiasbes d'informations à 0.00, 0.15, 030 et 
0.45. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le journal du corps. Dossier : L'enfance du corps et le 
corps de l'enfance. Equilibre et nutrition. 2130 Les nou- 
veaux mardis de la chanson. 2230 Nuits magnétiques. Les 
gens.» tout de même (littérature) ; Profession : témoin. 

0.10 Du jour «n lendem a in . 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 14 octobre 1986 i Leipzig) : Nove- 
iettes. Concerto pour violon celle et Orchestre. Symphonie n* 3 
de Lutoslawski. par l’Orchestre symphonique de la radio de 
Leipzig, dir. whold Lutoslawski 23.00 Les soirées de 
France-Musique. A 23.10, Jazz-dub, en direct du Magnetic 
Tenace. 


Audience TV du 31 mai 1987 (baromètre le monde /sofres-nielsen) 

Audknai nszanuném. région nsnamoe 
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Programma du dimanche 31 mai à 20 h 30. TFl : la Revanche (film I.A2:- Le sang des Airides - (téléfilm) ; FR 3 : ■ Sur la 
moft - \ïTlifiim\ 5ene} ’’ Cmal PUS ‘ a Scntleman (fi lin I ; la S : l’Ours et la poupée (film) ; M6 /- Les yeux de la 


HORIZONTALEMENT 
I. Manifester sa satisfaction d’une 
façon très chatte. - IL Attachée, 
pincée et mordue. — III. Nom de 
guerre. - IV. Pour payer en Suède. 
On y discuta de réparations. - 

V. Peut ne faire qu’un tour quand on 
est glacé. Qu'on a possédé. — 

VI. Deuxième d’une série. Sans 
aucune valeur. — VII. Partie de par- 
tie. Parfois produite par un choc. — 
VIII. Pour les perdre, il faut le faire 
exprès. - IX- Un stade pour les 
enfants. Long, aux Etats-Unis. - 
X. Mis en boîte. — XI. A l'ouest de 
D e nain Qui a donc circulé. 

VERTICALEMENT 
1. Risque de provoquer le feu 
quand U a perdu le fiL Nus quand on 
va trop loin. - 2. Saint, dans le Pas- 
de-Calais. Pour fermer la porte. — 

3. Donnent souvent lieu à un voyage. 
On y met les pieds. — 4. Fournit des 
scènes pittoresques. Trop tôt pour 
celui qui veut se découvrir. — 5. Une 
famille de papes. Coule chez des voi- 
sins. — 6. Qui ont fait leur appari- 
tion. N'est généralement pas un 
gourmet. — 7. Fais du tort Inscrip- 
tion sur un effet - 8. Tomba de 
haut. Montrées par un méchant lou- 
lou. - 9. Râles comme autrefois. 
D’un auxiliaire. 

Sohxtioa du problème u* 4495 
Horizontalement 
I. Malfaiteur. Epée. — II. Idiot. 
Entente. — III. Sa. Rhumerie. Rat. 
— IV. Ogre. Eminence. — V. Gê. 
Traces. Ore. — VI. Eté. Ilot. — 

VII. Néri. Etole. Cane. - 

VIII. Evier. Ere. Tatar. - IX. 
Agrès. Sa Eun. - X. Ion Gens. 
Abruti. - XI. Moelle. Tabouret. - 
XII. Pu. Ee. Recrue. Se. - 
XITL Oiseuse. Elle. - XTV.' Tee. 
Ru. Gneltes. — XV. Casanier. Ecus. 

Verticalement 

1. Misogyne. Impôts. - 2. Adage. 
Evanouie. — 3. U. Erigne. Sec. — 

4. Forestier. Lee. - 5. Ath. 
Régleurs. - 6. Sée. Sua. — 7. Témé- 
rité. Ré. - 8. Enéma. Oreste. — 
9. Utricule. Ac. Gé. — 10. Reine. 
Sabreur. - 11. Nées. Taboulé. — 
12. El Ica. Ruelle. - 13. Percola- 
teur. Etc. — 14. Aéronautes. Eu. - 
1 5 Est. Eternité. SS. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal: officiel 
du dimanche 3 ! mai : 

DES ARRÊTÉS 

• Du 25 mai 1987 portant appli- 
cation de la ka n 9 79-594 du 13 juil- 
let 1979 relative aux fonds communs 
de placement 

• Du 25 mai 1987 portant appli- 
cation de la loi n* 79-12 du 3 janvier 
1979 relative aux sociétés <F investis- 
sement à capital variable (Sicav). 


Paris 

entre en lice 

Depuis le 31 moi et jusqu’au 
10 juin, Paris revit à la Grande 
Halle de La Vïllette des scènes de 
la vie du Moyen Age, un «tournoi 
international de chevalerie ». 
L'initiative de ces manifestatioRS 
revient à une organisation. Mont- 
joie, dont le logo représente une 
fleur de lys. Celle-ci regroupe 
trois associations, dont les mem- 
bres se déclarent fascinés par 
l'épopée de la France, nostalgi- 
ques de l’époque capétienne. 

Au programme des anima- 
tions figurent des joutes, des 
qumtaines (les chevaliers doivent 
toucher l’écu d'un mannequin), 
des courses à la bague, où il faut 
prendre, au galop, un anneau 
avec sa lance, et des faucon- 
neaux : piquer avec la lancé des 
disques posés au sol. Les 
équipes qui s’affronteront vien- 
nent d’Angleterre, d’Espagne, 
d’Italie, de Pologne, de Suisse et 
de France. Dans l’après-mkfi, des 
spectacles mettront en parallèle 
«tes deux conceptions de le jus- 
tice en vigueur au Moyen Age : 
r une seigneuriale, de droit coutu- 
mier; l’autre écrite, de droit 
roman ». 




Ei e bifl oe p rob ab l e da temps «a France 
entre le Infl V iofa» i 0 heure et le 
nité2jahi24ktm. 

Les hautes pressens qin protègent 
actuellement la France des perturba- 
tions s'éloignent progresâvement vos 
l'est, et la i s s eront pénétrer un air pins 
humide sur l'ouest de PEurope. 

Mardi, le temps sera beau sur la moi- 
tié sud du pays, et phu nuageux an nard 

de Iz Loire. 

De la Brcragne sa Nord et aux 
Ardennes, le ciel sera très nqagffinr En 
fin cTaprèMukS. le càd se couvrira de la 
Bretagne i la basse Normandie, pois de 
petites pluies débuteront- Les tempéra- 
ture* minimales seront de tO 1 
12 degrés C et les maximales de 16 A 
18 degrés C 

Des pays de Loire au Centre, A 
l'Alsace et au Jura, le ciel aéra nuageux 
le matin avec quelques brumes ou 
brouillards locaux. De beQes éclaircies 
se dé v elopperont au cours de la journée. 


puis le ciel re dev ie ndra plus nuageux 
Les températures minimales seront 
comp ris es entre 8 et 10 degrés C et les 
maxim a le s aa c indront 19 à 20 degrés C. 
Sur le Poitou-Charentes, le et 

. Tensemble de l’Aquitaine, Je temps bien 
ensalaUé te matin deviendra nuageux et 
orageux dans raprès-mkh. Des orages 
isolés pourront éclater- Les tempéra- 
tnres mSnmaks seront de7 1 9 degrés C 
et tes maximales varieront entre 2 2 et 
25 degrés C. Les vents serait variables 
«faibles. 

Sur te reste du .pays, tes brunies et 
brouillards du matin lameront rapide- 
ment place au soleiL Les températures 
minimales seront de 14 à 16 degrés C 
sur le littoral et de 12 degrés € dans 
Hmérieur; tes maximales conquises 
entre 23 et 26 degrés C sur le littoral 
monteront jusqu'à 26 et 28 degrés C à 
l'intérieur des terres. Sur f ensemble de 
la France, Ira vents seront variables et 
faibles. 


. <■« « » ■- ’ 
» !*».* • 


EOamccs 

PEU NUAGEUX 



7EWÉHATWES muta - mnfant et tempe observé 


Valeurs extrêmes . rele v ées entre 
le 3T6 B h HJ et la .1*e-1987 àS h TU 


~ 20 6 

. 22 7 

—. 33 2* 

étranger 

a u 
il" -10 
22 18 " 
33 27 . 
.22 16. 
16 9 
16 il- 
16 7 

4J 3* ’ 
... 14 * . 

26 22 : 

"4l 27 
26 17 
......... 22 9 

30 27 

17 13 . 

33 . 21 


le r*-B-1987 
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22 14 D 
-17 S B 

32 12 N 
36 14 D 

27 13 O 

26 13 D 
30 18 D 

15 I C 
» Il O 
36 26 D 

13 .8 P 

2*12 D 

28 17 D 
24 18 D 
S"ll N 

33 26 N 

14 6 C 

19 8 D 

27 19 D 
26 14 0 

16 3 N 


★ TU = temps universel, c'est-à-(£re pour ta ■ France : haras Idgt 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en . Nver.. 

(Document établi avec le support teckntqm spécial de la Météorologie nationale ) 
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Le Carnet du Wmèt 


Le congrès des parents d'élèves de la PEEP 

Douche écossaise pour M. Monory 


La présence de M. René 
Monory à l'ouverture du 
soixante-huitième congrès de h 
Fédération des parents d’élèves 
de renseignement public 
(PEEP), qui s'est tenu à Bkns 
du 28 au 30 mai, a été l'occasion 
pour la seconde organisation 
nationale de parents (1) de réaf- 
firmer de façon spectaculaire sa 
volonté d'Mêpendance à l'égard 
du pouvoir poétique. 


BLOIS 

de notre envoyé spécial 

Alors que tous les ministres de 
l'éducation boudaient depuis dix 
ans l’invitation traditionnelle de la 
PEEP à son congrès, M. Monory 
est venu sahier les adhérents 
d’une fédération considérée 
comme son alliée. Car les parents 
de la PEEP, s’ils refusent l’éti- 
quette «de droite », ne se situent 
pas précisément « à gauche » . 

Le ministre n’a pas été déçu de 
son voyage qui lui a réservé quel- 
ques émotions fortes. C’est par un 
discours amer que l'a accueilli 
M. Jacques Hui, président de la 
PEEP depuis un an. En évoquant 
• l'absence de concertation dou- 
loureusement ressentie depuis un 
an». M. Hui a exprimé les états 
d'&me d’une fédération qui sup- 
porte d’autant plus mal d’être 
écartée des réflexions ministé- 
rielles, qu’elle approuve nombre 
des orientations prises par 
M. Monory (offensive contre la 
FEN. statut des maîtres direc- 
teurs, projet de loi sur l’apprentis- 
sage). 

« Nous ne sommes pas satis- 
faits... nous ne sommes pas satis- 
faits • a martelé le président de la 
PEEP, qui a expliqué par le 
défaut de dialogue la colère des 
lycéens et étudiants de l’automne, 
survenue «alors que l’on avait 
fait fi de toutes les remarques 


présentées par lès différents par» 
ternaires au cours des mois qui 
précédaient » & propos du projet 
de loi DevaqueL Enfin le calen- 
drier scolaire fixé par M. Monory 
pour 1987-1988, avec sa rentrée 
retardée d'une semaine est pour la 
PEEP « un indiscutable retour en 
arrière». U a « brisé la dynami- 
que » qu'avait amorcée M. Chevè- 
nement en faisant alterner pres- 
que régulièrment périodes de 
travail et de congé. 

L’âpreté de ces critiques était 
d’autant plus frappante qu’elles 
étaient exprimées, en face du 
principal intéressé, par un homme 
dont l'aspect austère ne présage 
aucun écart de langage. M. Hui a 
même mis en sourdine les tradi- 
tionnelles diatribes contre la 
FCPE, la fédération des parents 
de gauche et concurrente, se pri- 
vant du tonnerre d’applaudisse- 
ments qu'elles déclenchent tradi- 
tionnellement en plein congrès. 



« mn rfalflir e» 


Mais le ministre n’était pas 
venu seulement pour se faire 
rabrouer. Il a remporté un franc 
succès en présentant son « plan 
prospectif pour l’éducation » 
(le Monde du 28 mai), mesures 
réclamées par la PEEP depuis 
onze ans. Et c'est debout que le 
millier de parents réunis au 
congrès l'a acclamé, tandis que la 
direction nationale prenait soin de 
marquer plus discrètement son 
enthousiasme. Léger décalage 
symbolique de la physionomie de 
la PEEP : traditionnelle - voire 
conservatrice - & la base, mais 
parfois plus audacieuse au som- 
met, lorsqu'elle propose par exem- 
ple de faire coïncider année sco- 
laire et année civile ; ou 


lorsqu'elle suggère un baccalau- 
réat par unités capitalisables. La 
base a applaudi le mini stre quand 
il a annoncé un texte prévoyant la. 
distribution de toutes les proposi- 
tions d’adhésion des associations 
de parents le jour de la rentrée 
scolaire, coup de griffe à la FCPE 
qui a la préférence des institu- 
teurs. Mais elle a applaudi aussi 
la revendication d’une revalorisa- 
tion de la formation enseignante 
assortie d’une « reconnaissance 
sélective des mérites » des profes- 
seurs. 

Ayant choisi pour thème de son 
congrès • Une école aux rythmes 
des jeunes ». la PEEP voulait 
marquer le souci de tenir compte 
de la diversité des élèves de 
l’école publique. Au collège 
comme au lycée, elle prône un 
enseignement « modulaire ». 
adapté au rythme d’acquisition de 
chacun. Dans les lycées, elle pro- 
pose de remplacer les actuelles 
filières par un enseignement à la 
carte. One période banalisée en 
début de seconde permettrait à 
l’élève de se situer et de faire ses 
choix de façon non irréversible. 
La culture générale ferait l’objet 
d’un travail interdisciplinaire, 
favorisant l’acquisition des 
méthodes et l’accès à l’enseigne- 
ment supérieur. 

Le baccalauréat devrait être 
« dédramatisé » par l'introduc- 
tion d’un système d'unités capita- 
lisables, l’examen resterait natio- 
nal pour les disciplines majeures, 
mais pourrait être organisé locale- 
ment pour les enseignements 
optionnels. Ces modifications 
devraient, selon la PEEP, connaî- 
tre un début d'application dès la 
rentrée 198S, si l’on veut éviter 
l'implosion de la classe de 
seconde. 

PHILIPPE BERNARD. 


(I) La PEEP a obtenu 10.91 % des 
voix dam les écoles primaires et 3 1,05 % 
dans l'enseignement secondaire aux 
élections de parents d’élèves de novem- 
bre 1986. 


Naissances 

— Antoine et Füida GAUVTN sont 
heureux d’annoncer la naissance de 

Timothée. 

Le 24 mai 1987. 

1, rue Saint- Louis, 

78000 Versailles. 


Décès 

- M“ Pierre Agard, 
ses nièces et sa filleule. 

Sa famille a ses amis, 
foot pan de la disparition de 


Pierre-André ACARD, 


survenu le 27 mai 1987. 

Les obsèques ont eu heu. le 29 mai 
1987, dans là plus stricte intimité, à Bor- 
deaux. 

31, rue Lamourons, 

33000 Bordeaux. 

17. rue Caillau, 

33200 Cauderan. 

156. avenue de la Libération, 

33700 Mérignac. 


- M. et M» Maurice Alcan, 
son frère et sa belle-sœur. 

Scs neveux et nièces, petits-neveux et 
petites-nièces, 

ont le chagrin d'annoncer la mort de 


Louise ALCAN, 
officier de la Légion d’honneur, 
médaille militaire, 
croix de guerre. 

ancienne déportée d’Auschwitz. 


Les obsèques seront célébrées le. 
mardi 2 juin, à 1 1 heures, an cimetière 
dn Montparnasse. 

Rendez-vous : entrée, 5, nie Emile- 
Richard (angle me Froide vaux). 


— L'Amicale des déportés d 'Ausch- 
witz et des camps de Haute-Silésie 
annonce avec tnstesse le décès de 

Louise ALCAN, 
sa secrétaire générale honoraire, 

et prie ses adhérents d’assister aux obsè- 
ques, le mardi 2 juin, ft 1 1 heures, au 
cimetière du Montparnasse 

Rendez-vous: entrée, 5, rue Emile- 
Richard (angle rue Froidevnux) . 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Monde -. sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité. 


- M“ Sarah Angel 
a ses enfants 

ont la grande tristesse de faire part du 
décès de leur époux et père chéri. 

M. Isaac ANGEL, 

survenu à Paris, le 31 mai 1987. 

Les obsèques auront lien, le mardi 
2 juin, à 15 heures, au cimetière du 
Père-Lachaise. 

Cet avis tient lieu de raire-part. 

62, rue du Faubouig-Saint-Denis, 
75010 Paris. 


- Dijon. Bagneuls-cur-Mer. 
Marsannay-le-Bois. 

M. et M“ Jean-Louis Binche. 

M. et M" Pierre Athias. 
ses enfants, 

Véronique, Vincent, Gabriel, 
scs petiLsreofantS. 

M™ Jean Athias, 
sa sœur, 

mit la douleur de faire pan du décès du 

docteur Jean ATHIAS, 
croix de guerre 1939-1945. 

Ses obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité de la famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

- Le Syndicat national français dea 
dermatoiogistes a le regret de faire part 
dn décès de son président, le 

professeur Robert DECOS. 


- M“ Simone Cino del Duca, 

Les membres du jury Littéraire du 
prix Mondial Cino de! Duca, 
ont la douleur de faire pan du décès du 

professeur Jean DELA Y, 
membre de l'Académie française, 
de l'Académie de médecine, 
etdujup' du prix Mondial 
Cino del Duca. 


- M“ Henri Du boeuf, 
son épouse, 

M. et M" Dominique Du boeuf, 

M. et M» Daniel Du boeuf, 
ses fils et belles-filles. 

Dorothée, Charlotte, Pierre, Eve. 
Mattieu, Amaury et Jean, 
ses petits-enfants, 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès 
brutal de 

M. Henri DUBOEUF. 
proviseur au lycée Diderot 

La cérémonie religieuse a lieu le lundi 
1“ juin en r église de Durdat-LareiquiUe 
(Allier), sa paroisse, & 16 heures, et 
sera suivie de l'inhumation dans le 
caveau de famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Saint-Germain-en-Layc (78). 
Saint-Maurice (94). 

M" Denise Boulay-Rimben 
et sa fille Claire. 

Syiviane et Serge Banal, 

Ainsi que leurs fils. Nicolas et Julien, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M fc Simone MAUTAINT, 

survenu à Limeü-Brévannes, le 20 mal 
1987 dans sa soixante-dix-huitième 
année. 

Elle a été inhumée dans l’intimité 
familiale, au cimetière parisien de 
Bagne ux, le lundi 25 mai 1987. 

M“ Denise Boulay-RimberL, 

6, rue Jean-Baptiste-Lulli (appt 62) , 
78100 Saint-GermaÜMD-Laye. 

M. et M“ Serge Barrai, 

23. nie de Verdun, 

94410 Saint-Maurice. 


— M. et M™ Pierre Retour, 

M. et M“ Jean Gincstet, 
ses enfants, 

Eric et Véronique, 

Thierry et Philippe, 
ses petits-enfants, 

M fc Lucienne Rebour, 
sa sœur, 

mit la peine de Faire part du décès de 
Pierre REBOUR, 

survenu le 22 mai 1 987 dans sa soixante- 
dix-neuvième année. 

Les obsèques on: eu lieu dans la plus 
stricte intimité le 27 mai. & SatüL- 
Benaist-sur-Vanne (Aube) . 


— M. Benjamin l I ran, 

M. Frédéric Perrin 
et M“, née Elizabeth Uzan, 
et Guillaume. 

M* Laurence Uzan, 

M” Danièle Uzan 
et Pauline, 

M 111 Josiane Uzan. 

M“ veuve Paul Jacques 
née Gilberte Riout, 

M“ veuve Victor Uzan 
née Julie Lumbroso. 

M“ Jacqueline Tallavi, 

Et toutes les famille» parentes et 
alliées 

ont la douleur de faire part du décès de 

M" Benjamin UZAN, 
née Yvette Jacques, 

le 30 mal 1987, à l’âge de cinquante- 
trois ans, à Paris. 

Les obsèques auront Heu, le mardi 
2 juin, à 10 h 30, au cimetière parisien 
de Pantin, où l'on se réunira parte prin- 
cipale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

35, rue Vauvenargues, 

75018 Paris. 


CATASTROPHES 


Les incendies ont repris en Chine 


Les incendies de forêt de la pro- 
vince du Heikmgjiang (dans le nord- 
est de la Chine) ont repris, alors que 
le 27 mai les autorités chinoises 
avaient annoncé que les gigantes- 
ques feux de forêt qui faisaient rage 


Tchernobyl 

Mort do réalisateur 
do film 

sur l’inddent nucléaire 

Vladimir Cbevchenko, le cinéaste 
soviétique qui avait réalisé le film 
Tchernobyl : chronique des 
semaines difficiles montrant les pre- 
mières images de la catastrophe 
nucléaire ukrainienne, a succombé, 
il y a deux mois, des suites d'irradia- 
tions, rapporte l'hebdomadaire 
Nedelya. dans sa dernière édition. 
Cette mort porte à trente-deux le 
nombre officiel des victimes de 
l’explosion du réacteur. Deux came- 
ramen. qui ont travaillé à la réalisa- 
tion du film, sont actuellement hos- 
pitalisés, ajoute l'hebdomadaire 
soviétique. 


et avaient détruit 650 000 hectares 
de bais depuis le 6 mai dans cette 
province étaient maîtrisés. 

En outre, un incendie de forêt 
s'était déclaré, le 28 mai, dans la 
région autonome de Mongolie. Inté- 
rieure (voisine du HeiJongpsng). Il 
aurait été étant, mais seulement 
après avoir détruit 40 000 hectares 
de bois. 

Enfin, de l'antre côté de la fron- 
tière sino-soviétique qui suit la 
rivière Argon, les forêts sibériennes 
flambent aussi, et les incendies, 
poussés par des vents très violents, 
pourraient sauter l’Argon et passer 
ainsi en Mongol! e-Inlérieure. 

L’ONU a débloqué une somme de 
1,7 million de dollars (102 millions 
de francs) en faveur de la Chine. 
Les autorités de la colonie britanni- 
que de Hongkong ont, de leur côté, 
annoncé l’envoi de nourriture, de 
couvertures et de médicaments 
d’une valeur de 641 000 dollars 
(3,84 millions de francs). - (AFP. 
UPI.) 
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Tirage des “7 Numéros de ia Chance” 
du Dimanche 31 Mai 1987 : Q 0 D E] El E3 E3 
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lOWePle nQülOnOie tous tumu bompims mi* iium entiers 

U ilgbnH M II Trwta» Ai SUSPENSE * IM pubU M 10 Al 7405(88 

IEMH 

musons 

WUUS El 
mmtMs 

SOMMES 

GAGNEES 

TERMI- 

NAISONS 

FUMES Et 
NUMEROS 

SOMMES 

GAGNEES 

1 

EST 

741 

126 861 
297 601 

F. 1 500 

1 500 
50 000 
1 000 000 

5 

301 116 
358 2GS 

F. 50 000 
50 000 

6 

012 006 
324 706 
332 936 

1 000 ou 
1 ou ou 
1 ou ou 

2 

109 412 
39B 522 
384 612 

50 000 
60 000 
G 000 000 

7 

7 

103 177 
336 827 

(U 
50 100 
50 100 

3 

683 
140 583 
234 213 
326 833 
339 883 

1 500 
SI 500 
50 000 
50 000 
1 000 000 

8 

928 
377 948 

1 SU 
50 OU 

9 

089 
097 7B9 
1G6 548 

1 su 

50 0» 

1 ou ou 

4 

109 884 
146 984 
318 014 
361 124 

50 OOD 
50 000 
60 000 
50 000 

0 

350 
073 260 
388 300 
ZS4 900 

1 500 
50 OU 
50 OU 

1 000 ou 

5 

215 
T4S 315 
250 506 

1 500 
50 OOD 
50 000 
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Lycée Diderot, 

60, boulevard de La VUlette, 
75019 Paris. 


— Les personnels et élèves du lycée 
technique Diderot 

ont la tristesse d’annoncer le décès bru- 
tal de leur proviseur, 

M. Henri DUBOEUF. 

Son dynamisme, sa droiture, ses com- 
pétences, son humour, son humanité, 
nous manquent déjà. Nous garderons le 
souvenir de cet homme bon du com- 
mun. 


- M. et M“ Charles-Henry George, 
M. et M“ André HoUeaux. 

Valérie et Marc Hellebranth, 

Michel et Anne George. 

Stéphanie George, 

Morie-NoCI HoDcaux, Gérard Hoti 
ieaux, 

ont la tristesse de faire part du décès de 
leur mère et grand-mère, 

M" Maurice GEORGE, 
née Germaine Voit 

survenu le 21 mai 1987, dans sa quatre- 
vingt-seizième année. 


- Beyrouth. Lyon. Paris. 

M 1 ** Evelyne Hamdan 
et ses enfants, 

Karim, Yas min a. Reda. 

M“ André Brun, 
ses enfants et petits-enfants, 

La famille Hamdan . 
oui la douleur de faire part du décès du 

professeur Hassan HAMDAN 
(Mete&Amdj 

assassiné à Beyrouth le 18 mai 1987. 


— Ses amis, 
font part du décès de 

Douglas Adam KENNEDY, 

survenu le 23 mai 1987 dans sa soixante- 
troisième année, des suites d’une longue 
maladie. 

Ses obsèques seront célébrées au tem- 
ple de Paris-Luxembourg. 58, rue 
Madame, 75006 Paris, le 3 juin, à 10 h 
30. 



Anniversaires 

- Le 31 mai 1986 est mort, à l’âge 
de vingt-six ans, 

M. Christian AKA. 

- Il est atteint d’une maladie 
toute morale et presque incurable, 
et quelquefois contagieuse ; maladie 
terrible qui se saisit surtout des 
âmes jeunes, ardentes et toutes 
neuves à ia vie. éprises Je l'amour 
du juste et du beau, et venant dans 
le monde pour y rencontrer, à cha- 
que pas. toutes les iniquités et 
toutes les laideurs d’une société mal 
construite. Ce mal. c'est ta haine de 
la vie et l’amour de la mort : c’est 
l’obstiné suicide. - 

Chatterton. VIGNY. 


— Une pensée est demandée à tous 
ceux qui ont connu 

André SAURET, 
éditeur. 

En ce jour dix-huitième anniversaire 
de sa mort. 

Danièle et Raymond Lévy. 

Communications diverses 


- Faculté Orsay 1961-1962 MGP. 
Les anciens qui veulent se retrouver 
peuvent contacter 16 (1) 34-51-37-13. 


Soutenances de thèses 

— Université Paris-Dauphine, le ven- 
dredi 5 juin, i 10 h 30, en salle D 520, 
M. Michel Camus : • Contributions à 
une théorie de l'institution communale à 
partir de l'analyse de son comportement 
économique ». 

- Université Paris-IV, le samedi 
6 juin, à 14 heures, salie Louis-Liard, 
17, rue de la Sorbonne, M. Frédéric 
Barbier : « Livre, économie et société 
industrielles en Allemagne et en France 
au XIX* siècle (1840-19141 

- Université Paris- VjJ -de- Marne, 
avenue du Géncral-de-Gaulle, 
94000 Créteil, le samedi 6 juin, à 
9 heures, salle des Thèses, M. Jean-Paul 
Barbiche : - L'évolution des relations 
imereommuna maires dans les Antilles 
britanniques de l'époque coloniale aux 
indépendances ». 


BENNETON 
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CADBES 


reproduction interdite 


f*? 1 : £ 


Allez-y en New Man ! 


La poursuite de notre développement et l'amélioration de nos performances nécessitent la création de nouveaux postes dans nos 
structures. Nous recherchons des professionnels, ayant une réelle expérience dans leur domaine de compétence, capables de s’im- 
pliquer dans leur métier et de réussir avec nous. 



Directeur de la franchise France 

Ktf. 7 1 X.X7 M 

Sous l'autorité du Directeur commercial France, ce cadre anime 
le réseau de franchisés (120 magasins): organisation de la 
vente, formation du personnel, conseils en merchandising etc- H 
assure également le développement du réseau par la recherche 
et la sélection de nouveaux points de vente. Participant à la défi- 
nition de la politique commerciale, il est le garant de l'application 
de celle-ci dans le reseau de franchisés. Ce poste convient à un 
ESC de 35 ans environ, pouvant se prévaloir d’une expérience 
réussie de l'animation et du développement d'une chaîne de 
franchise, de préférence dans l'industrie de la mode, à défaut 
dans les produits grand public. 

Directeur Commercial Adjoint 
Division Internationale 

KL-r.7lfi.H7 M 

Sous l'autorité du Directeur commercial international, ce cadre 
participe à la définition de la politique export (30 % du chiffre d'af- 
faires) : fixation des objectifs par pavs. évolution des structures 
de distribution, tarification : il seconde le Directeur commercial 
international dans la mise en œuvre de cette politique sur le 
terrain, au travers de nos filiales, de nos licenciés et de notre 
réseau d'agents encadrés par des chefs de zone. Ce poste 
convient à un diplômé ESC de 3S ans environ ayant une expé- 
rience de la vente et de la mise en place de structures sur les 
marchés export La connaissance de notre métier est un plus. La 
pratique de l'anglais est indispensable : celle de l'espagnol ou de 
l’allemand serait appréciée. 


Directeur des ventes France 

Rêt. 7I7.H7 M 

Sous l'autorité du Directeur commercial France, ce cadre parti- 
cipe à la définition de la politique commerciale et la met en œuvre 
sur la terrain : il anime et contrôle! 'ensemble de la force de vente 
Homme. Femme et Enfant (30 représentants exclusifs) : R s’as- 
sure de la qualité des implantations chez les détaillants mufti- 
marques : il fait la synthèse des informations sur l’évolution du 
marché. Ce poste concerne un ESC. de 35 ans environ, ayant 
l'expérience de la vente et de l'animation d'équipe acquise dans 
l’industrie de la mode ou dans les produits grand-public, familia- 
risé avec les contraintes d une politique de marque. 


Directeur collections Homme 

Rrf.7l5.X7M 

Ce cadre, sous l'autorité du Directeur coordonnant les collec- 
tions. sera responsable de la réalisation de la collection depuis la 
mise au point des prototypes dans le respect d'un plan de collec- 
tions, tant au niveau style que qualité et respect du calendrier. If 
recherche et analyse les tendances, définit les modèles et sélec- 
tionne les matières correspondantau plan de collections et avec 
l aide d’un adjoint met en œuvre les phases de réalisation de la 
collection. Ce poste convient à un excellent professionnel 
aimant le travail en équipe et ayant réussi à ce poste dans l’uni- 
vers des produits sportswear. Une bonne connaissance du 
modelisme est souhaitée. Ce poste est basé à Paris avec de 
fréquents déplacements à Cholet 


Directeur technique tissus 

Rcf.7l4-.X7M 

Sous l'autorité du Directeur des achats dont il est le "bras droit", ce cadre est llnterlace entre les fournisseurs tissus et la production. Il 
prend en charge ta recherche de nouvelles matières, la mise au point et l'application des formules de traitement des produits finis, la 
définition des normes de qualité et le contrôle des matières à la réception. Il veille à la bonne "confectionnabilité" des tissus et fourni- 
tures compte tenu des exigences du style. Pour assurer sa mission, il s’appuie sur un laboratoire technique et sur un service de 
contrôle de la qualité Ce poste convient a un ingénieur de 35 ans environ, possédant de très bonnes connaissances en chimie-textile. - 
acquises dans le service finissage d'un tisseur ou d'un "converter". 


Responsable maintenance 
et investissements 

“concevoir, organiser, gérer" 

Un des- grands de l'industrie agro-alimentaire plusieurs usbe* en Froncé et de 
nombreux licenciés à lètranger, étoffe sa Direction Industrielle et recherche JeRes- 
pon sable de la politique et de l'organisation de la maintenance oms que de letude 
et de la réalisation des investissements. 

Sa mission: 

e définir et mettre en œuvre une politique de maintenance, 

• coordonner les investissements et piloter la réalisation des plus importants. 

Son profil: . ... 

Ingénieur grande école (IDN, AM, ENSIA~) 5 à 8 ans dexpenence lui auront per- 
mis d'obtenir des résultats probonfsen terme d’efficacité et de coût dans lo concep- 
tion et la mise en oeuvre dune politique de maintenance au sein dîme entre prise 1 
industrielle performante. (Préciser dans le CV, actions menées et résultats 

La connaissance des problèmes de conditionnement et de la sous-fratance d’acti- 
vités de maintenance serait un atout. Ville sud-est. 

Ecrire sous réf. VF 460 CM 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 


71, rue d'Auteui! 75016 P3ns 


... 


r 


SPECIALITES CHIMIQUES 


Ingénieur de ventes 

Europe 

Une importante société chimique, rattachée à un des premiers groupes industriels 
français, recherche un Ingénieur Chimiste ou Ecole Française de Papeterie (forma- 
tion économique complémentaire appréciée). 

Il sero chargé de développer en Europe, les ventes dune gemme de produits desti- 
nés à l'industrie papetiàre. 

Il s'agit dun domame en développement ei où b sodété adéjà une position impor- 
tante. 

Ce poste conviendrait à un candidat débutant ou ayant une pre m i ère expérience', 
professionnelle, dynamique, organisé et excellent négociateur. 

Connaissance de l'anglais indispensable (afemandsoùhàitê). 

Possibilités dévolution pour candidat de valeur. Poste basé à Paris. 

Ecrire sous réf. DY 454 AM 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 


71. rue dAuteuil 750 16 Pans 


Tous ces postes, sauf un. sont basés à Cholet. Les niveaux de rémunération doivent inciter des personnalités de bonne envergure à s 
prendre contact avec nous Nous serons attentifs aux potentialités de nos futurs collaborateurs. g 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre candidature sous la référence choisie à notre conseil. § 
61 boulevard Haussmann - 75008 PARIS. 


CB 


Chantal Baudron. s.a. 



tGUBRECESYimç. 


Terraillon © Groupe Bernard Tapie 


La Division Produits “Petit électroménager” 
(VIVALP) de TERRAILLON, située près d ANNECY, 
constitue un Centre de Profits autonome, dispo- 
sant des moyens et des collaborateurs propres à 
assurer son activité et son développement 

Le Dirigeant que nous recherchons pour réaliser 
nos ambitions en France et en Europe sera totale- 
ment responsable de ces moyens et de ces équipes. 
A lui de les structurer et de les mobiliser. A lui 
surtout de développer au sein de cette Division 
Produits la créativité, le dynamisme et la volonté 
de gagner qui assureront sa réussite. 

Avec vos dix années d'expérience du Marketing de 
produits grand public, vous vous considérez 


aujourd’hui comme un "Business Manager”. Vous 
maîtrisez tous les rouages de la distribution de ce 
type de produits, vous savez mobiliser les éner- 
gies. vous êtes un homme de développement' 
aussi bien quXin gestionnaire, un stratège aussi 
bien qu'un réalisateur. 

Merci d’adresser votre dossier à notre Conseil 
MILO. sous la référence M/2012, 
qui l’étudiera 
en toute confidentialité. 


MILO Ressources Humaines 
3. a venue des Temes - 
75017 PARIS. 




SEGECE 


Adjoint du directeur commercial 
centres commerciaux 
et rénovation urbaine 

Nos principales activités sont la promotion et l'exploitation d'équipements immobiliers à usage commer- 
cial. Nous avons à notre palmarès une centaine d'opérations dont 60 centres commerciaux qui portent 
les noms prestigieux de CRETEIL SOLEIL BELLE EPINE, NANTES-BEAULIEU... C'est plus de 
600 000 rrr que nous avons pensés, réalisés et commercialisés et que nous gérons actuellement 
Dans le cadre de nos objectifs de développement, nous recherchons l’adjoint de notre Directeur 
Commercial qui sera charge en particulier, de créer un réseau national de partenaires commerciaux et 
d apponeurs d'affaires, de l'animer et de le développer. Il interviendra par ailleurs sur les différentes 
missions de la direction commerciale : stratégie, marketing, expertise d'opérations, refanons avec (a 
distribution .. 

Diplôme d une ecole de commerce ou d'ingônieurs. vous avez environ 30-35 ans. et une expérience 
commerciale comportant : responsabilités, négociations de haut niveau, initiative et créativité. Votre 
connaissance de la distribution ou de l'immobilier serait très appréciée. 

Merci d'adresser lettre manusente et CV sous la référence 929 à Gilles DELALANDRE - COMPAGNIE 
BANCAIRE - 5. avenue Kleber - 751 1 6 PARIS 


groupe de la compagnie bancaire 


Une importante société française (2000 personnes, 
1,5 milliard), dotée eToutils industriels performants et 
filiale cTun groupe international , premier mondial dans 
sa branche , renforce ses équipes demis le cadre de 
projets de développement ambitieux e# offre trois 
postes au sein de sa plus grantle usine, è des Ingénieurs 
Généralistes: AM, IDN, HEI, INSAU 

• Responsable d’une unité 
de production automatisée 

IJ s'agit d'animer, gérer, optimise/- et foire progresser une imité de production 
très moderne, fonctionnant en continu et comprenant un effectif de 50 per- 
sonnes. 

Ce poste conviendraità un candidat,ayantdepréfèrence une première e 
rience professionnelle en fabrication (la candidature d'un débutant de 
potentiel peut être envisagée), témoignant de tris solides qualités d'opéra- 
tionnel: organisateur, animateur et gesffonnaûe. rk RB 456 AM 

• Responsable automatisation de procès 

Il s'agit de faire franchir une nouvelle étape à (automatisation de l'outil indus- 
triel, en prenant en charge (ensemble des pipjëts,depuis letude d'organisation 
jusqu'à b mise en place des systèmes. - ' 

Ce poste conviendrait à un débuta rrt/ay ont manifesté soit par des stages, soit 
par une formation spécialisée complémentaire, une motivation et des apti- 
tudes marquées pour réussir cette mission. réf. SC. 457 AM 

• Responsable développement infomiatique 
production et systèmes experts 

Il s'agit «fuie part de foire franchir une nouvelle étape à l'informatisation de b 
gestion de production, d’outré part de mettre en pbee (après-avoir été formé) 
un ensemble dé systèmes experts à vacation industrielle. - . . 

Ce poste conviendraità un candidat généroBste ( ayant soit par dés stages, soit 
par une option, soit par une fornxïtidn spédafiséeœmplénWaire,rna'nffestè 
une motivation et des aptitudes marquées pour rinformàtique industrielle.. 


ré€. TD 458 AM . * 


Ces trois postes nécessitent la cotmassnince de jonglais et ouvrent de 
réelles possibilités .«révo l ut ion de carrière. Postes vide nord France. 

Ecrire en- précisant la référence. .’ 

Discrétion absolue - 

Membrede Syntec 


71. rue d Auteuil 75016 Paris 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qu’ils reçoivent _• et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 
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GROUPES de BATIMENT 

« notre activité s étend sur l'ensemble de la France 

W 

Pour renforcer nos STRUCTURES COMMERCIALES 
nous recherchons des 

JEUNES DIPLOMES 

DÏCOLES DE COMMERCE pu, ESSO, SUP d. CO, m 

ssszsïï: 

as 9 à r 6whition - 00 

P * RI *» strasbouro, bohmaux, orliajis, roubaul 0 

nJÜSS^Î!^^ **?£ mflnuscrtte - CV et photo à QUILLERY 
Direction du Personnel BP n°39 - 93161 NOISY LE GRAND cedex 


La qualité: une ardente obligation dans les métiers du feu 


mm 
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BSN EMBALLAGE 


Département Bouteilles, T r producteur 
européen de bouteilles en verre, un 
département de 3400 personnes au 
CA de 2,5 Milliards de francs qui 
comprend 7 usines. 


Pour ['ensemble du département 
Emballage, nous recherchons un 
Ingénieur assurance qualité chargé 
d'elaborer et de maintenir 
opérationnelles toutes procédures 
permettant d’assurer une gestion 
performante de la qualité des produits. 
Ce poste implique une activité de 
conception, d'animation et d'arbitrage. II 
nécessite des contacts avec les usines, les 
services techniques et commerciaux ainsi 
qu'avec les clients, l'industrie verrière et 


l'ensemble des professions touchant à 
l’utilisation de l’emballage verre. 

Pour y réussir outre un diplGme 
d'ingénieur et une première expérience 
de "qualiticienr il est indispensable de 
témoigner de solides qualités de rigueur, 
d'animateur, de contact ainsi que d'une 
forte motivation. 

Réelles possibilités __ 
d’évolution dans le 


groupe. 
Poste à ! 


à Lyon. 


'GROUPE' 


Merci d'adresser votre candidature sous 
réf. MW 452 AM au Cabinet E.T.A.P. 71, rue 
d'Auteuil 75016 Paris. Discrétion absolue. 


LE PREMIER CROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS. 


Challenge ^ 

pour un jeune Ingénieur 
mécanicien A.M., IDN, INSA. 



LE DÉPARTEMENT AUTONOME 
(en forte expansion et bénéficiaire) 
D'UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL 
lui propose un poste de 


L 


CHEF DE 
FABRICATION 


J 


LA TRENTAINE 

5 ANS ENV. D'EXPÉRIENCE 
EN FABRICATION 

HOMME DE TERRAIN ET D'ANIMATION 
• ANGLAIS SOUHAITE 


C^euro équipement 

filiale de Pémod, spécialisée dans l'importation et la commercialisation de 
matériels pour conecthntés et restauration, dans le cadre de son projet de 
développement et de diversification de produits, crée le poste de 

Chargé de clientèles 

Ce poste s'adresse à un candidat disposant de 5 ans environ d'expérience com- 
merciale, acquise de préférence en PME, ayant le goût du terrain, le sens de 
I équipe et le désir de participer à l'expansion de la Société. 

Il sera associé à [ensemble des activités de celle-a, tant sur le plan prospection, 
négociations en clientèle que dons le suivi administratif des affaires. 


n 


mwtt i ■ » 


VJMI.'h 





D'UNE USINE DE 500 PERSONNES 
110 KM S.E. DE PARIS 

DISCRÉTION ABSOLUE. 

Lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
rémunération et photo sous réf. 8676 


m 


sélection conseil 

9e. AV. DE VILLJERS. 7S01 7 PARIS 


négociations en clientèle que dons le suivi administratif des affaires. 

Une ouverture aux aspects techniques serait appréciée et une bonne connais- 
sance de l'anglais est nécessaire. 

Réelles poss&iftfés de développement de carrière. 

Poste basé à Créteil, comportant des déplacements. 

Ecrire sous réf. PZ 455 AM 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 
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Le département de la Gironde 

RECHUTE 

1 UN DIRECTEUR DU PERSONNEL 
ET DES AFFAIRES ^NÉRALES 

2 UN DIRECTEUR ADJOINT DE LA 
DIRECTION DES ACTIONS 
SOCIALES ET SANTÉ 

3 UN OFFICIER PROFESSIONNEL DE 


ray mu :<c5uiy, i u iisl 


Pour diriger le coq» départemental de défense 
des forêts contre l’incendie 

Les candidatures accompagnées <Tna c.v. démilH » doivent 
parvenir AV^NT FIN JUIN 1987 

à Monsieur le Président du Conseil Général 
Hôtel du Département de la Gironde 
Bureau du Personnel Départemental 
esplanade Charfes-de-Gaulle, 

33074 Bordeaux Cedex, 

oè tous mucjgDemonU cornplf mmtaîre* peuvent^ te 

fUtWOTIftfg 


fa. 56-51- 



71. rue d'Auteuil 75016 Paris 



ROHM 

IHRRS 


ROHM AND HAAS FRANCE SA. 

Nous sommes ta filiale française d'un des plus 
importants groupes chimiques américains qui fa- 
brique et commercialise des spécialités chimiques 
pour l'agriculture et l'industrie (CA. 2 milliards 
dé dollars). 

En Francs, le développement de nos activités dans 
le domaine des spécialités plastiques acryliques 
nous conduit é créer un nouveau poste <f 


■«n 




INGENIEUR 

COMMERCIAL. 

La candidat que nous cherchons devra avoir : 

• Une formation supérieure de type Ecole Supérieure de Com- 
merce ou Ecole d'ingénieur. 

m Une première expérience acquise dons un service commercial 
ou un service technique dans le domaine du PVC ou d'autres 
Thermo plastiques. 

• La goût des c on t a ct s commerc ia ux. 

• Une excellente pratique de l'Anglais. 

Nous proposons, après une période de formation A nos produits, de 
réelles responsabilités et des possibilités de caméra intéressantes pour 
un candidat de valeur. 

Adresser C.V. + photo au Directeur Adjoint du Personnel 
Société ROHM A NO HAAS FRANCE SA - La Tour de Lyon 
ï^ada Bercy -75579 PARS CEDEX 12 


Le département du Val-de-Marne 


l l’ii p rj| 


UN DIRECTEUR 

POUR LE SERVICE DÉPARTEMENTAL D'ACTION ÉCONOMIQUE 

FONCTIONS: 

— Analyse de la vie Économique du département, rassem- 
blement et étude des données ea matière fi nan c i ère, 
tedmigne, commerciale, de formation et d’emploi ; 

— Mise ea envie des déridons du département eo matière 
économique; 

— Rôle d'intermédiaire en matière de formation profes- 
sionnelle (relations avec les entreprises et organismes 
de formation, recensement des besoins et des forma tirais 
existantes). 

CONDITIONS : être titulaire du grade de secrétaire 
général, secrétaire général adjoint ou directeur des ser- 
vices administratifs dans une collectivité locale, inspec- 
teur des impôts, inspecteur INSEE ou grade équivalent. 

UN ATTACHÉ 

CHARGÉ D’ÉTUDE AU SON WJ SERVICE 


Transmettre les dosstera de ca nJda tw e co mp ren a nt: 

- Un curriculum vitae; 

» La photocopie du damer arrêté do promotion ou celle 

- Une photographie d'identité ; 

- Deax enveloppes timbrées (format 17,5 X 25 cm), por- 
tant nom et adresse du candidat ; 

rHOTEL DU DÉPARTEMENT DU VAL-DE-MARNE 

D ire ct io n du p er s on nel départemental 
bureau du recrutement, pièce 403 B 
avenue du Général-dc-Gaulle, 940QQ CRÉTEIL 

au plus tard le 22 JUIN 1987. 



7i;Tue d'Auteuil 75Ô16 Paris . 



le numéro J de lanti-corrosion 

Ingénieur 

responsable de la production 

Nous recherchons pour une usine à taille humaine, située dans la région de Mar- 
seille, un ingénieur de bon niveau. 

Constamment attaché à améliorer lo qualité et la productivité ainsi qu’à dévelop- 
per les compétences et la motivation du personnel, il sera capable: 

• d'animer la fabrication et la gestion de production, 

• de moderniser l'outil industriel, 

• d'accéder rapidement, après réussite dans cette première mission, à des res- 
ponsabilités plus importantes. 

Ce poste conviendrait à un candidat, ayant 8 à 10 ans d'expérience de fabrication 
dans le domaine de la chimie des mélanges, dynamique, organisateur et anima- 
teur. 


Ecrire sous réf. NX 453 AM 
Discrétion absolue 

Membre de 5ynrec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris i.;' 




Importante société industrielle 
secteur chimie/pharmacie, 

recherche : 

« RESPONSABLE 
ACHATS » 

200.000 F + 


- Matières premières, articles 
de conditionnement, consommables - 

•\fous définirez et appliquerez la politique d'achats dans 
une perspective marketing achats. 

• \fotre approche de la maîtrise des coûts doit vous per- 
mettre de gérer votre budget tout en veillant ou contrôle 
de la qualité, au respect du cahier des charges et des 
conditions d'ochats (coûts, délais, sécurité, régularité). 

• Vbus négocierez les contrats d'achats et de sous-traitance 
et réglerez les litiges. 

• Vôtre formation supérieure (ESAP ou autre) a été valorisée 
par une expérience d'au moins 5 ans de la fonction durant 
lesquels vous avez pu démontrer vos capacités de 
management. 

• Des déplacements courts et peu fréquents sont à prévoir 
en Fronce et à l'étranger. 

• L'cnglais vous sera nécessaire. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et salaire 
actuel d : Elisabeth VERGER. BP. ICO. 91043 LES UUS CEDEX. 


fondation 
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Le Livre, c’est aussi un Produit ! 


Voici pourquoi votre expérience GRANDE CONSOMMATION dans le marketing ou dans une 
direction des ventes ouverte sur le marketing, nous passionne - 

DIRECTEUR COMMERCIAL d'un réseau grande diffusion C200 millions de 

en relation étroite avec d'importantes sociétés d édition dont le LIVRE DE POCHE 
C25 nouveautés par mois et 23 millions de volumes). 

Grèce à votre expérience Marché, vous assisterez les éditeurs dans l ’élab oration des politiques 
produits, promotions, communication, et dans la définition des objectifs. 

La stratéqie commerciale ainsi définie, vous établirez la politique des ventes quisera mise en 
place parvotre Chef des Ventes et 12 Représentants auprès de votre cible : les 900 premiers 
libraires de France. 

Avec une formation d'Ecole Supérieure de Commerce et 3à 5 ans d’expérience professionnelle, 
vous êtes prêt à tenir cette fonction clé. dans un groupe et sur un marché qui évoluent vite. 

Merci d’adresser votre lettre de candidature sous référence 7075/M à Gestion des Cadres du 
Groupe HACHETTE - 12. rue François 1 er - 75006 PARIS. 


0 


HACHETTE 


Hachette : /'enthousiasme ça se communiqué. 


Responsable gestion des cadres 


Agé d'au moins 32 ans, vous avez un niveau universitaire et vous êtes déjà un bon professionnel de la 
gestion des cadres ; vous êtes capable en outre, d'animer la communication interne (information/ 
Formation/Groupes d'expression...). 


Vous nous intéressez beaucoup si, de plus : 

- vous pratiquez la méthode HA Y pour ('analyse, l'évaluation des postes, la gestion des carrières et des 
rémunérations. 

- vous parlez anglais et allemand, 

- vous êtes « mobile » géographiquement, souhaitant évoluer dans un Groupe multinational, dont la 
filiale française est basée dans une région agréable de l'Est de la France. 


Envoyez-nous votre dossier, sous la réf. 870124/LM, avec C.V., photo, salaire actuel ; il sera examiné en 
toute confidentialité par notre Conseil. 


■■■■ HH 

13. HUE ALPHONSE DE NEUVILLE - 75017 PARIS 


- - l J URISTESi 

mmmmmmmm Droit International 




Vous avez une formation juridique approfondie (Maîtrise + DESS ou Équivalent). 
Vous justifiez tf une première expérience réussie en Droit des Affaires (notamment 
dans le domaine du droit des contrats internationaux et des sodétés). 

Vous aimez le bava3 en équipe, vous êtes disponible pour des déplacements et 
vous avez une bonne connaissance de l'anglais. 

Vous êtes attiré par un poste de responsabilité au sein d’un grand groupe industriel, 
implanté dans le monde entier. 


ORGANISER 
ET COORDONNER 



Merci d’adresser CV et photo, rémunération actuelle et prétadxms 
sousrë£91795/LMà 

HAVAS CONTACT -l place du Palais-Royal - 75001 PARIS 
qui transmettra. 

Confidentiafité assurée. 


Jom , 

msm 


Le MAHF: on marché qpl ne cesse de grands. 

Notre société, la C.CLF J*. (Chambre de Compen- 
sation des Instruments Financiers de Paris) assure 
T organisation, le contrôle et P administration du 
MAXIF. 

Notre département - Recherches et Développement » 
crée aujourd’hui un nouveau poste. 



PPI 

H 


m 



a 




<11 Mission de secrétariat international . 

<|l Le responsable d'une entreprise internationale recherche son 

2 Assistant(e) de direction. 


Vous organisez et coordonnez les différents tra- 
vaux relatifs au lanceme n t des nouveaux contrats 
du MATtF. Sans exécuter vous même, vous veillez 
à la réalisation des tâches (par exemple, rédaction 
des brochures techniques, séminaires de forma- 
tion des adhérents, règles de oomptabifisation des 
opérations finan cières—). Vous n’aurez pas besoin 
d’être un “technicien’’ des marchés 4 terme mais 
vous comprenez le langage de vos interlocuteurs. 


Vous serez le garant de la mise en œuvre des procédures et de la dreutation des infor- 
mations au sein de notre petite Équipe. 

Secrétaire de direction expérimente, vous serez attentif aux préoccupations de votre 
patron. Vous aurez a assumer, en outre, des tâches administratives de suivi des élé- 
ments comptables et de gestion. 

Si vous êtes organisé, autonome et fable, et si vous avez le sens du dialogue et de la 
communication, ce poste aux missions efversifées sera à votre portée. La connais- 
sance d'un matériel de traitement de texte vous sera utiie. 


La pratique d'une autre langue européenne serait un plus. 


f 

I 

I 


Après une formation supérieure (Sciences Po, 
ESC, universitaire—), et plusieurs années d’expé- 
rience pr ofessi onnelle, si possible d ansfo rgantea- 
tion administrative, VOOS 9O0HATOZ MHl^ 
OPES AD FANTASTIQUE DEVELOPPE- 
MENT DES MARCHES FINANCIERS. Esprit 
d’organisation, aptitudes à la rédaction, rigueur, 
sens des co nt a cts sont les qualités de base pour 
réussir dans ce poste. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature, en 
indiquant votre salaire actuel, à notre Conseil, 
s/réL M 168 è l'attention de Catherine ROIZOT. 


4|§ ; Uerd d’adresser votre dossier de candidature sous réfé- 

iL • = = . rence AD 761 à notre Conseil DAT AID SELECTION - 

ll| ==--= UATAID 48. avenue Raymond Poincaré - 751 16 PARIS. 

^j| SELECTION 




34. Bd. Haussmaan 75009 Paris 



LASER IMAGE 

Groupe ODA-HAVAS 

recherche dans le cadre de son expansion 




LE GROUPE D’ASSURANCES 
MUTUELLES DE FRANCE 


recherche pour 
CHARTRES 


DES INGENIEURS 
COMMERCIAUX hf 


Jeunes Ingénieurs 
ou MIAGE 


pour ouvrir son activité à d'autres secteurs. 

LA MISSION : 

ils auront à assurer : 

- la prospection commerciale. 

- l’émission des propositions. 

- le suivi commercial des clients. _£ 

LE PROFIL : expérience commerciale réussie de 4 à 5 années dans une société de ^ 
services ou agence de publicité. g 

Si vous êtes intéressé, merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV. et ÿi 
prétentions) à Evelyne MALACH - ODA - 136. avenue Charles de r«,Hg “ 

92200 NEU1LLY. 1 


Participez au développement 
informatique du GAMF dans un 
contexte dynamique et motivant 

■ FORMATION ASSURÉE ■ 


Environnement IBM - 50 milliards d’octets 
en ligne - plus de 1 .000 terminaux. 


Merci d 'adresser C V + photo + prétentions 
sous réf. Jt à la Direction 
des Ressources Humaines 7, avenue 
Marcel Proust -28032 CHARTRES 




Directeur Commercial 

techniques de soudure 




Filiale de vente en France d'un groupe industriel aflemsnd, spécialisée 
dans les techniques, de soudure, recherché son futur Directeur Commer- 
cial. Il prendra en charge l'ensemble des activités de vente de la filiale, y 
compris la gestion commerciale. Les produits s'adressent essentielle- 
ment à une clientèle industrielle et aux revendeurs professionnels. 


J"' ’ 


. i * 


Le candidat idéal : formation supérieure, commercial de haut niveau, 
professionnel de la branche, solide expérience de la vente Industrielle, 
bon contact, fiable, bon gestionnaire. 


Pour le dialogue avec la maison-mère la maîtrise de la langue allemande 3$ 
est indispensable. ... 




Merci d'adresser C.V. + lettre manuscrite + photo, sous référence 2734. à ^ 


Conseillers de Direction 
franco-allemands 
Klaus W-Herterich 


44, rue La Boétie 
75008 PARIS ' * 
Téléphone : 45.KL4&24 


interconseil 


Vous êtes un COMMERCIAL spécialisé dans Tassura n oe-vïe et/ou les pro- 
duits financiers. 

Vous avez TRENTE ans environ et vous aspirez à recentrer votre carrière 
vers le Marketing au sein d'une Entreprise à taille humaine, efficace et 
dynamique. 

Devenez 



DE LAFFITTE INVESTISSEMENT 


FILIALE DE L'EUROPEENNE DE BANQUE 


Vous y prendrez en mains la communication interne .et les argumentaires 
de venie. „ 

Vous participerez à la formation des commerciaux, aux actions de Promo- 
tion des Ventes et è la définition de la stratégie x produits *. . . . 

Adressez C.V. + photo + prétentions, sous la' référence LM, à LAFFITTE 
INVESTISSEMENT - à l'attention de Monsieur GiSes BOUSTANY - 21. rue 
Laffitte - 75009 PARIS. ... 


* ‘a 


CHANEL 


PARIS 


RESPONSABLE D’EDITION 


Au sein de notre Département Markefing, noué Vous' confierons ta 
gestion des besoins en édition des secteur* PARFUMS BEAUTE. 
Vous définirez les actions avec tes Chefs de Produttfit participerez - 
à la conception de ("édition. Vous gérerez te planning de prépara- ' ! 
tion avec le studio, les rédacteurs, je? traductriceset (es, photogra- 
phes. Vous suivrez le budget des frais techniqoes eùa gestion des 
stocks. , .. .. « 

A la fois littéraire et homme (ou femme) de 'rigueur, , vous avæ une” 
solide expérience de Chef de Fabrication Edition PubBdtaire ou : 
d’une fonction similaire. ’ *: • ï ‘ 



Nous exam in erons volontiers lé d osa rèr de candidature quevoua a dresserez 
è C. PIERESCHI - Directeur du D év e to ppemenr ri» Ressource* Humain» 
CHANEL, 135 Av. C‘de Gaulle, 92521 NEUtWT/SEINÉ CEDEX. ■ .; 


JURISTE SOCIAL : 
IL S’AGIT D’ASSURER. 


Quoi de plus normal dès lois que notte groupe compte parmi lés'- plus 
importants de son secteur d’activité? 

Rattaché au responsable des affaires juridiques et sociales, vous Tassistez 

JURIDIQUE : • préparation des. qégotiations et des accords (accords 
d’entreprise, droit syndical, accordkaês salariés,). 

• gestion des dossiers 

• suivi de» conventions collective» ; .= -* 


: I 


£ 


SOCIAL: * suivi de te législation et de sa bonne .application 
* suivi des contentieux 


Jeune juriste de fonnation (27 ans environ), votre expérience (2/4 ans) 
en entreprise ou cabinet vous encourage è postuler valablement Cette 
expérience a aiguisé vos qualités d'analyse, de réflexion: 

Vous estimez enfin qu’un tzavaih d’équipe' profite i. fc n sânMt de 
votre mission. ’ . 

Merci d'adresser votre CV accompagné d'une photo et d’une lettre men- 
tionnant votre salaire actuel sous référence 137Q à notre Conseil 
66 Avenue Victor Hugo, 75116 FARZ5. 















ExpiriMib» E an* «t plut m 
® wwmirtaacview • Connotation 

• Gastwn « wpoiviaion da léaaaux 

IffGÉNIEOK EN TÉlilMFOXMATIQlJE 

Expérience Sans tt plu» en 

• Rénaux de traramtoetan cto damée» X2E 

• AreUtacara 180 

IlliKEim LOGICIEL (arieatt tftfhfometl qa e) 

Ptontièra expérience mjgéa en 

• LogfcMsdebme 

Coona faaa ncM appréc iée» 

• 68000 , 8086/88 

• MS DOS (noyau système, BIOS „) 

• Langage C 

Envoyai C.V. seul re B 627 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rua da Mo n t t aa a uy - Paria 7* 


^Ingénieurs commerciaux^ 
monétique ' 

300.000 F+ 

OMUinetdailX grands comptes - L’une des toutes premiers SSII dans le 
domaine mooÉtique recherche dans le cadre de sa font expansion des ingénieurs 
commerciaux grands comptes. En charge d'un porttfeuilk: de piton» _ fls sauront 
analyser tes besoins propres a chaque secteur d'activité (grande distribution, ban- 
ques- .. ) riang [g itftiwamt moyens de p«î*w*Ht Us nf mffiwif un rôle de 

a proposeront des prestations adaptées (traitements spécifiques, implémentations 
de fonctionnalités nouvelles, coostnicrion et maintenance de réseaux, définition des 
terminaux, personnalisation et utilisation des canes...}. Ce poste ne peut convenir 

qu’à un candidat âgé de 30 a n s mînîmnm ) diplômé de l'enseignement supérie ur 
(Sciences Po., ESC ou équrntent), ayant une première expérience réussie de la 
vente, acquise dans une SSII, dans un établissement financier ou chez un construc- 
teur infon n a t i qae. La rémunération de l’ordre de 300.000 francs sera assortie d'un u 
intéressement. Ecrire & H. ÇELEMER en précisant la référence A/R9273M. (PA £ 
Minitel 36. 14 code PA) « 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N » / EN EUROPE 


3, rue des Gmjcn - 92521 NEUILL.Y Cedex - TéL 47.47.11 JM 


Aix - UDe - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


r Responsable régional 
relations commerciales 

250.000 F 

Contrats de services aux collectivités locales - Nous sommes tm impor- 
tant poupe (chiffre d'affaires; 15 milliards de francs) développant ses activités dans differentes 
filtres de services aux oommuaaatés urbaines tant en France qu‘à l'étranger. Nous souhaitons 
renforcer b structure commerciale “de terrain” dans notre activité principale en recrutant un 
responsable rfjponaL S'appuyiai sur les daterions rtgionaies d'expkïiraooa, il sera chargé, sur k 
terrain, d'entretenir et de développer les referions avec ks représentant» de» ceDccrivjiés locales 
pour négocier la conclusion ou l'extension de contrats. Ce poste, dont la portée s'inscrit sur le 
long terme, intéresse un c*"riid« fg£ d'au mum* 30 ans, possédant une forfflttkxi supérieure, 
commerciale de préférence, et sortoui une très grande aisance rckiricmnefle et une exccilenie apti- 
tude â la communication. Son expérience - 5 ans minimum - lui aura permis de bien connaître les 
principes de fonctionnement « les mécanismes de dérisions au sein des cdDectivilés locales. La 
rémunération de départ fonction des compétences offertes, pourra être de l'ordre de 250.000 
francs par an; une voilure de (bac Lion est fourme. Plusieurs postes sont à pourvoir mais nous £ 
nous sommes i™** des priorités: Bourgogne, Franche-Comté pois Aquitaine. Ecrire â G. 5 
MASSON en précisant la référence SÆ194M. iPA Minitel 36.14 code PA) £ 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 


3, nie des Graviers - 92521 NEUÏLLY Cedex - TéL 47.47.1 LM 


Abc - Lük - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


fiifUiP 

$ï$p'U 



M 




Membre du Gonseâ de Direction, sous rautoritfi du 
P-D-CL. vous prenez en charge la gestion des res- 
sources humaines et facbnmîstratjon du labora- 
toire : 450 personnes, 360 MF de CA. 

A environ 35 ans, vous avez 10 ans d'expérience 

dans un groupe international 

\fotre pratique de F Anglais est professionneOe. 


imaginatif, diplomate, bon négociateur, votre auto- 
rité est naturelle, vous êtes au fût des techniques 
modernes de gestion du «ftrsormeN et de son 
développement. 

Le poste est 8 pourvoir A Lyon. 

Les entretiens ont fieu â Paris et 6 Lyon. 

Mous vous remercio n s de nous écrire (Réf. 1030 M). 


DB SA, les 4M. Chemin du fttit Bois. BP 18,69131 Ecufly Cedex 
91 rue du Faubourg Saint Honoré, 75006 Paris 

DOMINIQUE BARRÉ SA 


Nous mettons au service du Développement de notre Groupe, 
une stratégie de mobilité et d'évolution de nos Ressources Humaines. 

Pour appliquer cette stratégie, nous recherchons notre 

Responsable de la gestion prévisionnelle 

Après une expérience de Recrutement, vous voulez donner à vos activités 
une dimension plus large. 

La puissance de notre Groupe, sa notoriété internationale, vous offrent - 
un champ diversifié d'interventions; pour y réussir, vos qualités 
de négociation seront indispensables. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature. — , 

sous référence 2013/M à notre Conseil. 

qui vous assure d'une totale confidentialité. f \ 


CONSEIL EM RECRUTEMENT DECADRES 


MILO Ressources Humaines 
3. Avenue des Ternes - 75017 PARIS 
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MIDAS ost la filiale fran- 
çaise (C.A. : 450 MF -F) de 
la société américaine 
MIDAS International inc. 
(du Groupa I.C. Industries) 
et leader mondial dans le 
domaine des centres spé- 
cialisés dans la réparation 
rapide de l'automobile 
(plus de 2 000 centres 
dans le monde). 

Notre forte croissance 
(4- 35 % de C.A. par an) et 
l'évolution interne nous 
amènent à rechercher 
notre 








; 9“* sera basé à notre siège de RueiFMalmai- 

son dans la proche banlieue Ouest de Paris. 

■ "s| Il secondera le Directeur Financier actuel 
& dans tous les domaines de la gestion finan- 
** ciêre (reporting mensuel, comptabilité 
générale, gestion de la trésorerie, audit, 
financement des nouveaux centres) et aura 
à acquérir une expérience approfondie des 
rapports avec les franchisés de la Société 
ainsi que de très nombreux contacts 
extérieurs. 

Nous demandons un profil jeune (32 à 
38 ans), de formation ESC, un anglais cou- 
rant et au moins '3 ans d'expérience dans un 
£2 cabinet d'audit international ou dans un 
poste similaire. Nous recherchons une per- 
sonnalité capable de motiver son équipe 
(15 personnes) et de prendre pan active- 
ment â l'expansion et à ta réussite du 
réseau. Des notions de droit des sociétés 
seraient un atout supplémentaire. g 

La personne sélectionnée aura la possibi- § 
Irté d'accéder rapidement au poste de g 
DIRECTEUR FINANCIER et d'évoluer à l'inté- < 
^ rieur du Groupe à terme. 

x£-cj Merci d'adresser votre C.V. + photo et 
détails de votre rémunération actuelle à 
M* Muriel ABGRALL, Service du Personnel - 
MIDAS, B.P. 226 - 92503 RUEIL-MALMA1 SON 
$ Cedex. 


Société spécialisée dans la distribution de produits de haute technologie informatique, 
filiale d’un groupe américain, crée dans le cadre de son développement, un poste de : 

CONTRÔLEUR FINANCIER 


Votre profil : 

— âgé de 35 ans minimum et de forma- 
tion souhaitée école de commerce et 
de gestion (HEC-ECS ou équivalent) ; 

— une expérience de 5 ans minimum 
dans un poste similaire de préférence 
en entreprise anglo-saxone ; 

— l’esprit et la rigueur d'un gestionnaire 
maïs aussi des qualités de relations 
humaines et communication ; 

— l’attrait pour l’environnement infor- 
matique ; 

— anglais courant. 


Le poste : 

— élaboration et suivi du budget exploi- 
tation / investissement/ financement 
et trésorerie, 

— études et rentabilité des coûts et des 
prix, 

— établissement des comptes consoli- 
dés et du reporting, 

— animation du service comptable 
(clients et fournisseurs), 

— suivi juridique, fiscal et social. A 


Rémunération motivante à la hautes de vos performances dans un environnement agréable et 

dynamique. 

Poste basé à Paris. Véhicule de fonction. 

Merci d’adresser lettre manuscrite C.V. et prétentions sous réf. CA/975 
à notre conseil Manette HAY0UN - SC0RRE - 47, rue du Maréchal Foch, 78000 VERSAILLES 


7-i 




Auditeurs : la course en tête 
au niveau européen. 

MHIp* Nous sommes nés aux Etats-Unis et nos éclatants succès dans le 

ÆmÊÊmff domaine de la chaussure (leader mondial) et du vêtement de 

/ sport nous permettent d'être aujourd'hui, implantés dans le 
monde entier. Nous accentuons encore notre progression, 
notamment en Europe 

Audit Interne Europe ? Une fonction nouvelle mais très atten- 
due car indispensable pour bien maîtriser notre expanswn En aoraard mec Je D octeur 
Audit Groupe aux USA, le responsable que nous cherchons, basé à Paris, définit les objectifs 
et le plan û audit interne pour les filiales européennes. 

L'impact de la fonction est large : à travers des missions d’ordre financier et opérationnel, 
vous procéderez à l'examen critique des organisations, des procédures et des systèmes de 
gestion et recommanderez des améliorations à la Direction Générale. 

De formation supéneure (Finance. Gestion), vous possédez une expérience de l'audit de 
3 à 5 ans. acquise en Cabinet de type anglo-saxon ou au sein d’un Groupe. Vous vous «pri- 
mez indifféremment en anglais comme en françM. avez de sérieuses en î^erna^eL- 
ne craignez pas de vous déplacer souvent (en Europe et occasionnellement aux USA). 
Autonome, créatif. -. votre sportif ; vous n'en apprécierez que davantage votre contexte de 
travail et serez prompt à évoluer, dlci 2 ans, vers tf autres responsabilités très motivantes. 

Merci d'adresser tertre de candidature. CV, photo, salaire actuel sous référence M 65506 GK 
à i'artenrion de Georges KRASNOVSKY. 


TEG, 

113 rue de 
l'Université 
75007 
PARIS 


7>- A 
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Conduire et faire évoluer 
notre contrôle de gestion 


AVIS 


Leader en Europe, nous sommes Tune des 3 plus importantes socié- 
tés de location de voitures au niveau mondial En France, notre 
réseau compte plus de 1000 personnes et ... 28 000 véhicules. 
Nous souhaitons intégrer un Contrôleur de Gestion â potentiel, pro- 
che collaborateur de notre Directeur Administratif et Financier n 
anime une équipe de 3 analystes financiers, assure l'élaboration et le 
suivi des budgets et forecasts et s'implique dans le reporting par des 
analyses de gestion «pointues-. 

Au-delà du quotidien, son rôle est de développer l’organisation en affinant les procédures de 
contrôle et en améliorant le système de gestion prévisionnelle. Enfin, last but nor least. il 
assiste et conseille nos Sociétés soeurs française suisse et luxembourgeoise. 

28 ans environ, une bonne formation (Ecole Supéneure de Commerce, DECS. _.) et la prati- 
que de l'anglais façonnent un profil idéal Sans Oublier votre prermèie expérience (3 ou 4 ans) 
acquise en Cabinet d'Audlt et/ou en entreprise de service avec des responsabilités voisines. 
Vos capacités d'analyse, votre souci d'anticipation et votre volonté de jouer un rôle moteur 
dans notre croissance feront de vous un partenaire privilégié de nos responsables opération- 
nels et vous permettront de poursuivre votre évolution au sein de notre Groupe. Rosie basé à 
Paris la Défense. 

Merci d'adresser tertre de candidature, CV, photo, salaire actuel sous référence M 65600 GK 
à l'attention de Georges KRASNOVSKY. 


TEG. 

113 rue de 
l'Université 
75007 
PARIS. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


r U ne imponante Banque Anglo-Saxonne recherche son : 

Directeur du 

Markpfino 


Paris 


Marketing 


son : B 

U I 


Excellent salaire + voiture 


Rattaché au Directeur Général, il aura pour mission : 
de concevoir et évaluer les produits que la banque sera amenée & vendre; de 
mener et contrôler la mise en place des produits conçus; d’assurer et améliorer 
la communication de la banque tant au niveau interne qu'au niveau externe 
(relations publiques, contacts avec la Banque de France, le Trésor, la COB, le 
Syndic des Agents de Change.-.). 

D'excellente formation et parlant couramment anglais, vous avez un bon sens 
commercial et le goût des contacts. 

Votre expérience dans un établissement bancaire vous permet d’en bien 
connaître le fonctionnement et les produits. Vous avez eu l'occasion d’y 
côtoyer les milieux financiers officiels dans lesquels vous avez établi des 
contacts privilégiés. 

Contacter Yves Boissounal au (I) 40.70.0036 ou envoyer CV + tel. 
+ rém. actuelle à Mlcbael Page Banking. 19 Av. George V. 75008 Paris sous 
réf. 864 MO. 


Michael Page Banking 

Spécialiste en recrutement bancaire 
Paris. Londres. Bruxelles. New- York .Sydney j 


r*n s sous j 

\ I 


Un important groupe industriel international (CA : supérieur à 4 milliards 
de FF - plus de 50 filiales), leader sur son marché, crée, dans le cadre de son 
expansion, plusieurs postes de : 

Contrôleur 
de Gestion 


Province 


Salaire motivant 


Rattaché au Responsable du Contrôle de Gestion du groupe, il sera chargé de 
l’élaboration des budgets, du suivi et de l'analyse des coûts, et participera 
activement à la mise en place de nouveaux outils de gestion. 

Le champ d'activité des candidats portera en fonction de leur expérience 
acquise, sur le contrôle de gestion industriel ou commercial, pour le compte du 
groupe ou de ses filiales. 

De formation supérieure (Grande hcole de Commerce ou d'ingenieur), les 
candidats auront eu une expérience réussie (de 2 à J ans minimum) en cabinet 
d’audit ou en entreprise, acquise de préférence en milieu industriel. 

La structure de ce groupe international assurera, pour les candidats a potentiel , 
de réelles perspectives d’évolution. 

Contacter Jérôme Laacrenon au (1)40.70.00.36 ou envoyer CV + Tél + 
rémunération actuelle à Michael Page Finance, 19 Avenue George V - 
75008 Paris sous réf. 1170 J LM. 


Michael Rage Finance 

Spécialiste en recrute ment financier 
Paris. Londres. Bruxelles. New-York. Sydney ■ 


me George » - j 
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Société 


Comptable 


(Futur D.A.F,) 


Paris Nord 


180 - 220.000 F 


Directement rattaché au Directeur Général, fl devra principalement : 

- mettre en place les procédures de contrôle et de surveillance 

- optimiser la gestion de trésorerie 

- superviser et diriger les travaux de l’équipe comptable 

- établir ou contrôler les déclarations sociales et fiscales. 

De formation comptable + ESC, le candidat i potentiel évoluera & terme vers 
un poste de D.A.F. 

Contacter Michel Gnmot au (1) 48.70.00J6 ou envoyer un CV + Tél + 
rémunération actuelle à Michael Page Comptabilité, 19 avenue George V. 
75008 Paris, sous réf : 872 MG. 


Michael Rage Comptabilité 

Spécialiste eu recrutement comptable 
^ Paris. Londres. Bruxelles. New-York. Sydney A 


en ne George v, a 
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Jeunes cadres financiers et comptables 

Votre avenir est au sein tFun groupe performant 

La recherche de la qualité, le goût deHnnovatlon et le sens dtrtravaSon&pûpo sont qurfques-uns des atouts qui 

ont permis au Groupe de la Compagnie Bancaire de devenir l’un des première étabti ssernen te financière privés 
européens. U comprend aujourd'hui plus de 60 sociétés spécia li sées dans le crètfit (CETELEM, UCS. UFB_.). 

l’assurance et les produits financiers (CAROfF.CORTAI ) ou tapromotiontminobiS^ SEGECE....). 

Résolument tournés vers l'avenir, nous recherchons de jeunes côteboraieura deformation supérieure (écoles 
de commerce, droit, sciences èconomiques. sciences pofitiques,.-) possédant Se DECS (débutant ou avec une 
première expérience) pour participer aux responsabifités de la Direction Financière et Comptable de l ah otcfing 
du groupe. Mots tour confierons soit des crussions ; variées leur permettant de dévetappeyteure connass ances 
comptables, juridiques, fiscales et informatiques, soit un poste dans un service opérationnel leur permettant 
d’acquérir des compétences de manager. Dans ça contexte, ceux qui te souhaitent pourront poursuivre leur 
formation et accomplir le stage professionnel d'expertise comptable. 

Notre gestion des ressources humaines donnant la priorité à la promotion interne. Bs pourront dans revenir 
évoluer vers d’autres responsabilités au sein d'une Male du groupe. 

Pour établir un premier contact veuiflez envoyer votre lettre de candidature accompagnée d’tmCV sous larèfé- 

rance 928 M â Gffles DELALANDBE w 

COMPAGNIE BANCAIRE - Service Orientation Recrutement . g 

5 avenue Kléber- 75116 PARfâ. 1 


groupe de la compagnie bancaire 


Banque (Paris &•) en cours de création 

recherche 

Economiste 
débutant (H/rj 

pour documentation/études. 

Cadre 

comptable (h/f) 

spécialisé dans le domaine bancabe. 

Analystes 
financiers (h/f) 

expérimentés. 


Prière d'adresser lettre manuscrite et CV détaiBi 
sfrèL : 3344 en prêc ha nt le poste choisi 
i lévi TsxMnay/ Asrcom, 31, Bd Bonne NouveSe 
75083 fbris Cedex 02. qui tran su e wa . 


CAD 1 


VOUS SOMMES UH DKVOSTA1R O&OANXSMZ 
PU SECTEUR IMMOHUn 

(350 millions de chiffre d'affaires. 450 personnes) 
spécialisé dans la construction et la location 
de logements et nous recherchons : 


, * I ■ 


.9 W I > H : 


AU DIRECTEUR FINANCIER 

Vous aurez pour mission le montage et le suivi 
financier do tous les Investissements (250 millions de 
francs/an), la recherche de nouvelles sources de 
financement dans le cadre d'une diversification 
des activités. 

Vous superviserez la gestion de la trésorerie ; vous 
animerez une équipe de 6 pe r so nne s. 

Vous possédez une form ation supérieure économi- 
que et financière (type DECS, école supérieure de 
commerce) et une première expérience bancaire 
ou Immobilière. 

Pour ce poste, basé à BEAUVAIS, merci d'ad resser 
c.v.. prétentions au UOiOJBFUBL kJTK 
sous Je n” fl 630 M. £ rue Manüessuy. 75007 Paris. 


Impt étaifamt (iustier (hris-IP) 


UN(E) ASSISTANT(E) 
DE GESTION DE SICAV 




fri Uniterme 


Le candidat sera diplômé de l’enseignement 
supérieur (2 e ou 3* cycle éco, finance, maths), 
grandes écoles option finance, actuariat. 

D aura une première expérience ou des notions 
de base obligataires et sera fortement motivé 
par l’intervention sur les marchés Financiers. 

Envoyer cv.. photo et prit s/re 8 631 LE MONDE 
PUBLICITE. 5. rue Monttessuy. 75007 PARIS. 


OSS ~~ Filiale du Groupe HAVAS 

1 800 co 8 aboratevjrs- + 2mBaKlsdeCA 
— Régisseur de la Pubficüé dans les Amuares du Téléphone 

ruïiTT (PagesJaunes,PaQesBlahtH^Aiw«ireHeclioniqua4. 

. pour son Péptetamert d’A dBhriHaik in daa Commandes, son 

DIRECTEUR DE L’EXPLOITATION 

LARSSSK3N: 

- cfiriger et animer urr serait» de production (environ 180 personnes), 

- assurer dans le cadre des prévisions et du budget la bonne exécution des 
commandes (400 000/an) dans le respect des dénis et selon des procéda» 
complexes, 

- résoudre des problèmes techrtques et d’organisafion (méthode etordonnancwTiart). 
LE PROFIL : De formata» Ingénieur Grands 6eofe (type AMLIe candfcfet jtetifiwa 
d une expérience d'environ rfx ans en tant que responsabte de producoon admiras- 
trative dans le domaine du service. 

Habitué à gérer des volumes importants, e! consommateur averti dlntorTTiHlique d» 
haut niveau, le canctidat est capable d'exprimer des besoins complexes en y 
apportant des solutions. 

II devra posséder une excellente autorité natureBe pour animer un service dé. 

Poste évolutif pour canrïdat de valeur. 

Si vous Ôtes intéressé adresser lettre ma nu scritei (X V. 
et prêterions à Evelyne MALACH « ODA 

de Gaulle - 92200 NEUBJLY SUR SBNE. 


TRANSPAC, société re spo nsa ble de Pex p i uBflfa i et de la coniraerctafisation tki 
réseau national de transmisskxi de données irtfo m B è gues, recherche, dons le 
cadre de sa diversification dans le domaine des léeeeux privatifs et de rhgânterie 
' de rés ea u 

Un Consultant 

lr®ér»eiB'Ôanctesax>te<Xe|OT,SÜPELHt4. . 


GhatgèdeprorhouvoerofirederéBeauxpn- 
AÇët de conforter nos réoBiHs succès par une présence active sur 


Adressez C.V^photo et préten ti on s au 


"i ''i ’ i M jp . 9 i 4 i ■ j ... 


#pP 

*:*•*"* 

• ' 


CHOISISSEZ 
VOS ARMES. 


Rejoignez on grand constructeur informatique européen et développes vos 
compétences dans une mission tins complète .* 

Sous b responsabilité de b Direction Financière, vous serez intégré à notre 
équipe commerciale régionale pour participer au recouvrement de leurs 
créances. A votre actif : me formation sup é ri e u re commerciale et/ou finan- 
cière. de bonnes connaissances en madère d'analyse fi n ancière et Droit des 
affaires et 5 ans d'expérience réussie dans un poste similaire au sein d’une 
entreprise de biens d'équipemen t ayant une dientèle de PME/PMI 
diversifiée. 

Si vous êtes un homme de dialogue qui sait aDier rigueur, disponibilité, 
fermeté et organisation, alors vous êtes bien armé pour réussir i ce poste 
évolutif à moyen terme vers des fonctions de controleur de gestion régional. 
Vous êtes également mobile pour votre clientèle. Posées â pourvoir à Paris et 
à Nantes. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 

(lettre manuscrite + CV +' 1 photo) sous rét NH016 V ■ 

â Elizabeth LOYE. Division des Relations Humaines. 

ICL FRANCE. 24 avenue de l’Europe. 

78140 VEUZY Cedex. ■ 


TE DE l 'INFORMA TIQUE 


FHWe «fin groupé in te r nati onal, 
cherche à pourvoir un posta de 


iV v > Sj 


W3*» 




CADRE . 

dans son département 


INDUSTRIELLE, 


Ce poste, basé.au siège sodaf i PARIS, suppose des contacts fré- 
tfietmœC les é t abT iw emena situés sur l'ensemble du territoire. 
« nécessite «me expérience prufessanneSe (prévention - investiga- 
tion) aa^itae soit en entreprise, soit en tant qu’officier, Commis, 
saire de po&ce; inspecteur des Douanes. ' 

Anglris courant: 

Parmi les qualités recensés ; esprit diotiatta. réafime, «tipfomxie. 
sens des contacts. • 

ta rémunération pourra anrintfce 300 OOQFhei ri rexpérimee anté- 
rieure le justifie.. .* ' 

Un dévdoppemôit de carrière est possible. 

Djsaétion assurée. 

Envoyer lettre de candJdacure manuscrite ec CV en préamc sur 

Tanveloppe h rtC 3945 à RSCG CARRIERES 48. rue St furdinand 
750 1 7 PARA qui transmettra. 


Pierre Lie hau 










Directeur administratif 

Banque - 400/450.000 F 

Une banque 4 taüle hamamr, active sur le marché des PME et despar- 
ùcnljen et filiale d’un groupe bancaire international recherche son 
mtur anectear admîmstratîÊ. Placé sous l'amont* du directeur gfaé- 
rai* u supervisera tous tes services opérationnels du ri*»- conmiahi- 
tes, compHMtion, ponefemlle, étranger, mpoWcconoTHm 
JgqPOMSaote foPCtfoa n c fteynrnr des tenir** a— 


P v "7~ — UR» OOVKCS mimiiiwu nmw QCS a gences 

Menant conober dynamisme et esprit de 
otgsmser 1 évolution des tftdies dans ces différents »fr?rp*Tffff m 
une bonne connaissance de l'évolution des besoins de te -K-*»»» H 
sas anssi directement impliqué dans les projets de rfni pniwinn 
ad mini strative et de conversion informatique entre pri ses par te ban- 
que. Ce poste, basé â PSrâ, ne peut convenir qu'â un cadre âgé de 37 

“* mmimam, de préférence diplômé de l’ensdgnemeut supérieur 
(Siences rû., ESC ou équivalent), ayant une expérience bancaire con- 
firmée, par e xemp l e , dans une direction cemxak de banque de taille 


moyenne, not ammen t dans le dnmam» compcn saaon-por fcfcuilic. La 
pratiqiie de l’a nimat i o n d’équipes est nécess ai re. La connaissance de 
l’anglais constituerait un atout supplémentaire, en p»rrinilï«r ÿ 
mobilité intemarionate est recherchée. Ecrira a H. CEI.FRTKR en prft- 
risam la référence A/R9Z75M. (PA Minitel 36.14 code PA) 


Responsable 

informatique 

Banque - 340.000 F 


Use banque d’affaires à taille humaine, filiale d'un groupe bancaire 
international important, recherche son responsable informatique. Rat- 
taché an dir ect eur de l'organisation et de l'informatique, 1e candidat 
retenu sera dans un premier temps te conseiller informatique de ce res- 
ponsable (environnement I.BJVL). Puis il assurera dans un dA» de 2 
ans masiimim, 1a responsabilité globale de l'informatique a de l’oiga- 
nisarion et animera à ce due une équipe d’une trentaine de personnes. 
Ce poste ne peut convenir qu’à un candidat de 35 ans minimum, de 
préférence diplômé de renseignement supérieur (type ENfSI, ESCAE 
ou équivalent), possédant une excellente connaissance du mïiiwi ban- 
caire et justifiant d'une expérience de chef de projet ou de responsable 
des études au sein d'un établissement similaire. Evolution possible au 
sein du groupe. Ecrire à M. de SOUZA en précisant la référ ence 
A/R9260M. (PA Minitel 36.14 code PA) 


Responsable 
des services financiers 

180 personnes, 200 millio ns de francs de 
chiffre d’affaires (en progression de plus 
de 30% par an depuis 5 ans) occupe une 
place de premier plan sur le marché de la 
fnîrr o.mfi'ï ririariq ii^ Pour arrftmpagin»r 

cette expansion, elle crée aujourd’hui le 
poste de responsable des services financiers. Rendant compte au secré- 
taire générai, il animera une équipe de 7 personnes: comptabilité, con- 
trôle de gestion et gestion budgétaire. D suivra particuliérement l'éta- 
blissement des bilans prévisionnels, la gestion de trésorerie et partici- 
pera à r amélioration de l’outil informatique. Ce poste s'adresse à un 
ranHMar âgé d’au moins 28 ans, de formation école de commerce 
(HEC, ES SEC, ESC, EDHEC) option finance comptabilité plus 
DECS, pouvant justifier d’une première expérience acquise en m ilieu 
industriel. L’évolution rapide de la soci é té ouvre des perspectives inté-» 
zrssantes. La rémunération motivante dès le départ sera fonction des 
compétences offertes. Le poste est basé en métropole lilloise. Ecrire i 
Françoise ORANGE en pré c isant la référence A/4874 M. (.PA Minitel 
36.14 code PA; 


Directeur 

adjoint 


Gestion hospitalière privée • Paris • NOUS m» 

i mp ort an te association, pins que «merair e , gérant en fie-de-France 

uw rlfWlin» H' ftAli tg m M iw mAlifinnr 1 nnrjairr et < nhm fk NOUS dlS- 

posons d'un important patrimoine immobilier, employons pins de 
1000 salariés et notre budget amraaT de fonctionnement avoisine les 
200 millions de francs. Le directeur général de l'association recherche 
nn adjoint pour le seconder dans l'ensemble de xs responsabilités mais 
ping pt niciili ftr e m e n t an nn nwgi i* fl»h n nrinn ( U ffam budgets 

et du contrôle de gestion, du plan d'informatisation général, des ques- 
tions financières et juridiques— Ce poste conviendrait à un cadre âgé 
d’au mn ™ 30 **Mgj rfwpn un r i( W fr umm in n supérieure en g estion et 
fw n pnhîih^ (nî wân DECS). Une bonne fnmwiwiiifi» du secteur hos- 
pitalier et/ou social serait appréciée. La rémnnémîon seca cssemicflc- 
ment fonction dn mvean de qnatificaxnn acquis. Le poste est situé an 
siège à Paris. Ecrire i G. MASSON ra précisant la. référence S/8192M. 
(PA Minitel 36.14 code PA) 



Responsable 
du contrôle budgétaire 

Banque - 200/250.000 F 

Une banque internationale de premier {dan, spécialisée sur le marché 
des gravi»* entreprises m ulrinaonnate» recherche un responsable du 
contrôle budgétaire pour son siège â Paris. Placé sous l'autorité du res- 
ponsable de te comptabilité analytique et du budget, il aura pour mis- 
sion ite proposer tes directives et méthodes eu madère budgétaire. H 
participera a rétablissement dn budget par wgmmr d’activité et par 
produit. Sa connaissance de te micro-infonnaiiquelui permettra d'éla- 
borer de nouvelles méthodes. Ce poste ne peut convenir qu'à un candi- 
dat Sgé de 25 ans minimum, diplômé de l'enseignement supérieur 
(HEC, ESSEC, SUP de CO ou équivalent) et doté d'un sens de la com- 
munication et d'une forte personnalité. H aura une expérience d'au 
mnim deux «ns acquise dame nn» banque, dan* nm» grande entreprise 
on dans on cabinet d'audit. Une expérience dans le contrôle budgétaire 
sera un plus. De bonnes bases en anglais sont né c essaires pour ce poste 
très fortement évolutif pour un candidat de valeur. Ecrire à Hugues 
GELEKŒR en préc is ant 1a référence A/R9230M. (FA Minitel 36.14 
code PA) 


E\ 


responsable 
affaires générales 

Assurances 

Un des tout premiers groupes d’assurances recherche pour la déléga- 
tion région parisienne de sa société incendie-accidents un jeune respon- 
sable des affaires générales. Placé sous l'autorité directe du responsable 
de la région, D couvrira l'ensemble des lâches inhérentes à cette fonc- 
tion: contrôle de gestion, administration du personnel, interface entre 
les utilisateurs et te siège pour tes applications informatiques, services 
généraux etc... H aura également des responsabilités directement opé- 
rationnelles relatives à la gestion des connais (encaissements, recou- 
vrement des primes). D aura autorité sur 6 cadres eux-mémes assistés 
de plusieurs dizaines de collaborateurs. Ce poste ne peut convenir qu’à 
un candidat âgé de 28 ans minimum diplômé de renseignement supé- 
rieur (type ESC, maîtrise de gestion...) justifiant d’une première expé- 
rience de la fonction ou d’une ou plusieurs composantes de celle-ci 
acquise de préférence dans une société du secteur tertiaire. Doté d’un 
réel potentiel, il devra avoir une expérience d’animation d’équipe, et 
posséder des facultés certaines de communication. Ecrire à M. de 
SOUZA en précisant la référence A/R9274M. (PA Minitel 36. 14 code 
PA) 



PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N* I EN EVKOPE 
3, roedea Gravto - 92S2I NEUILLY Cedex - TèL 47.47.1L94 
Aâ - ZJOe - Lyon - Nantes - ftuâs - Strasbourg - Toulouse 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° / EN EUROPE 
3, nie des Graviers . «521 NEUKLLY Cedex - TEL 47.47. 11.04 



Air - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 




L'un des premiers groupes privés français 
(35 mlH lards de CA cumulés en 1986, 
40 000 personnes dans la Æstribution, le bricolage, la restauration et la 
production agro-alimentaire) recherche pour sa Direction Comptabilité et 
Gestion au siège social 

Auditeur comptable 

Diplômé de renseignement supérieur (ESC option Bnance-Comptabilité, 
MSTCF, DECS ou équivalent), âgé de 28/35 ans environ, vous avez acquis 
une expérience de 3 à 5 ans en cabinet ou en entreprise 
Vous contrôlerez les comptes de nombreuses sociétés de notre groupe, aux- 
quelles vous a pporterez conseil et assistance technique. 

Votre personnalité et vos capacités de management nous permettront de 
vous offrir d’autres responsabilités dans l'un des sites comptables de notre 
groupe. 

Merci d'adresser votre candidature, sous rêt MOC à CASINO, 

Service de Gestion des Ressources Humaines, 24 nie de la Montât, 

42008 Saint Etienne Cedex. 

NOUS DISTRJBUONS LA QUALITE. C’EST UN CHOIX. 


"Donna ^ 

Gérer et contrôler notre unité comptable, 
participer au développement commercial... 

_. de noire ent r epris e , filiale du. puissant groupe textile international CQATS-VIYELLA : 
vodà les grandes lignés de- la mission qui attend te JEUNE CADRE COMPTABLE (pie 

recherche notre P.D.G. „ , . „ _ _ 

Dépendant cfoectement de ce dentier, en étroite Saison avec la Dvechon Commerœde, 3 
assumera puis contrôlera toute notre activité comptable. Assurant une partie essentiel 
de friterface financière avec la maison-mère en Angleterre, B aura à mettre en place puis 
concrétiser le reoorting mensuel aux exigences de méthodologie, de délais ; à améfiorer 
tes procédures de gestion administrative des ventes. B exercera une réelle action de 
contrôle, d’interprétation des résultats, puis de consei et prévison financiers. 

Ce poste cief conviendrait à un(e) cfip<ômé(e) d'Ecole de Commerce option finance ou 
similaire. + DECS souhaité. Une expérience probante en entreprise commerciate. de pré- 
férence anglo-saxonne, la maîtrise de l'anglais, de rouâ informatique, garantiront la réus- 
site dans cette fonction à fart potentiel évolutif. ^ 

Marion DELPARD vous remercie de kl adresser votre dosaer complet, sous ref. 8302-7, à 

SEQUOIA Consultants 

8, rue Cimarosa 75116 Paris. 



BOSCH 


OUTILLAGE ELECTROPORTATIF 

recherche 

pour sa comptabilité 

CHEF COMPTABLE 

possédant une bonne formation générale et 
comptable. 

Capacités d’organisation et d’encadrement 
de collaborateurs. 

Le candidat idéal aura encre 30 et 35 ans et 
plusieurs années d’expérience dans une 
fonction comparable. » 

«— 

Ecrivez avec C.V. manuscrit, photo et prêt, à 
Service du Personnel - Société FBC S. A. 

B. P. 67, 93402 Saint-Ouen Cedex. 



& Moët- 





attaché à ta 
direction financière 

Collaborateur direct du RESPONSABLE des FINANCEMENTS et de 
/'INFORMATION FINANCIERE DU GROUPE, il sera associé- au sein de 
l'équipe financière -aux opérations relevant de ces deux domaines d'acti- 
vité tant à l’échelon français qu 'international. D lui sera par ailleurs confié. 
dans le cadre de projets éla borés a univea udela Société Holding, des étu- 
des ponctuelles de nature très variée. 

Ce poste très formateur représentera pour un esprit rigoureux et curieux, 
une excellente opportunité de début de carrière. U s'adresse è un jeune 
DIPLOME HEC. ESSEC. ESCP. SCIENCES POLITIQUES. DEBUTANT 
ou possédant une première expérience de nature financière de 1 à Z ans 
acquise dans le cadre d’un Groupe important ou d'un EraWissemem 
Financier. Une bonne pratique de T ANGLAIS est indispensable. 


tel 




Les dossiers de candidatures - sous ré(. 3352 M. a' préciser sur J'enveloppe 
seront traités confidentiellement par 


:l/ELlOPPEry1ENT 


10, rue de ta Paix - 75002 Paris 



Cabinet situé à Paris, petite structure très performante, nous 
développons votre activité de conseil en organisation dans le. 
domaine de la gestion, et souhaitons recruter un : 

CONSEIL EN ORGANISATION 
DANS LE DOMAINE S 

DE LA GESTION 

MBStONWSS&SS^ 

- conception et suivi de protêts informatiques en collaboration 
avec les informaticiens des entreprises clientes. 

- étude des circuits et du traitement de l'information, 

- audit opérationnel, audit mlormanque. 

PROFIL PROFESSIONNEL ■■ . •«' 

- formation de type Ml AGE école d’ingénieur, de gestion 
ou équivalent, 

- une expérience minimum de 3 ans en organisation, en cabi- 
net ou en entreprise. „ 

Domaines d’mietvention : systèmes d’information et de ges- =• 
Son. dans l'industrie, la detnbulion, la banque. -2 

Pour perticiperé ce recrutement, merci d'adresser votre candi- 6 
dature. CV, photo ai prétentions, en précisant sur l'enveloppe, 
la ref. 7566. a Média-System, 2 rue de la Tour-des- Dames, 
75009 Pare, qui transmettra. 


SECTEUR BANCAIRE -FINISTERE 

DIRECTEUR D'AGENCE kf 

Dans le cadre de son développement et de sa diversification, un impor- 
tant établissement régional recherche pour l'une de ses agences un 
Directeur. 

Représentant de la société sur son secteur et en autorité sur une dizaine 
de personnes, il aura pour tâches principales : le développement tant 
quantitatif que qualitatif de la clientèle (actions de marketing : définition 
de campagnes, mailings, sélection produits), la gestion des opérations 
courantes en contrôlant la qualité, la sécurité, la rentabilité des engage- 
ments, la diversification et la détention des produits de placement 
bancaires et financiers par la clientèle. 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste évolutif des candidats âgés 
de 30 ans minimum, diplômés de l'enseignement supérieur avec une 
formation bancaire, possédant impérativement une expérience de 3 à 4 
années acquise dans le secteur bancaire à ce même niveau de respon- 
sabilités. 

La réussite à ce poste nécessite une certaine autorité naturelle, un sens 
relationnel développé, une bonne capacité à convaincre. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. CV complet, photo et rémunération 
actuelle sous la réference M 1 7/2046 E à : 

BCSOR OUEST ATLANTIQUE 
t5. rue Charles Monsetet - 44000 NANTES 





PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG lOULOUSt 
BfLQOUT DfUTSCHLAND IjPAtiA GREAI ÔRIÎAIfi ITAUA PORTUGAL 3RASIL CANADA JAKN 
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ÛNIVBBSDÉ 

I A fiSSTlOW 


REPRODUCTION BÏTQBMTE 




Venez créer la cellule méthodes-organisation 
au sein de la filiale "assurances' 
d'un groupe bancaire 



CREDIT AGRICOLE 


La Caisse Régionale de Crédit Agricole Mutuel de PEst-Naocy recherche un 


Nous distribuons des produits financiers sur un marché en expansion et notre essor 
rapide nous conduit à renforcer nos structures, à Paris. 

Venez élaborer et mettre en place nos procédures, et veiller à leur application, en relation avec 
nos services comptable, financier et informatique. Vous êtes l'interlocuteur privilégié de nos 
clients à haut niveau, dans les entreprises et les banques. 

Diplômé ESC, maîtrise de gestion, vous avez acquis, en milieu bancaire ou* dans les 
assurances, une première expérience qui vous a familiarise avec l'élaboration d'un 
cahier des charges, la mise en place d'une chaîne de gestion... ; elle a confirmé votre 
rigueur et votre aisance dans les relations. Vous souhaitez prendre de nouvelles 
responsabilités, nous vous offrons aujourd'hui une bonne autonomie et, à terme, la 
possibilité de créer votre équipe. 


Ecrivez à notre consultante 
Mme E. PRIMAULT, (réf. 5043 LM) 



ALEXANDRE TIC S.A. 


10 . 

LYON 


RUE ROYALE 
- GRENOBLE 


75008 
LILLE - 


PARIS 

NANTES 


EXPL01 

E Nïlt 



Assisté de 3 coHaborateurs, vous animerez et exigerez mie agence sptoafisée, 
rattachée à la Direction du Marché des Entreposes de h Caisse Rég on a Ta 
Artisan de notre politique de partenariat, vous y-déwetopperez un port cfcuBe 
d’entreprises PME-PML ... 


De formation supérieure (Maîtrise Sciences Eco, ESSK, Sop de CO, DECS, ITB), 
vous avez acquis une expérience de 3 ans Rônâman dans un poste analogue. 
Homme de contacts, votre dynamisme, votre rigueur et votre eSfcacâé. affiées à 
une grande dfeponibffite vous permettront d'agjr avec succès et d'évoluer au sem 
de notre Caisse. 

Rémunération 4 débattre en fonction de vos a p ti tudes . 


Adressez lettre manuscrite avec c.v. sous référence 5053 à h CRCAM de. 
rEst-Naoçy, Département des Relations Sociales, 10X, 54017 NANCY CEDEX. 


MEMBRE DE SYNTEC 




Société industrielle implantée en France 
sur 10 srtes de production et cfétude 

recherche (H/F) 


CONTROLEUR DE GESTION 


n De formation HEC, ESSEC, ESC P ou équivalent avec une première expé- 
rience soit en cabinet d’audit sort en milieu industriel pour assurer les 
tâches suivantes : 

-analyser les résultats de gestion et les budgets de nos unités 
Industrielles, 

- fixer les objectifs en liaison avec les divisions de production, 

- être le garant de l’application des procédures relatives à la saisie et à la 
collecte des données de contrôle budgétaire, 

- superviser les régies d'inventaire. 

Pour réussir dans cette fonction le candidat devra posséder un esprit de 
synthèse, des capacités d’initiative, un sens de i' adaptation et des connais- 
sances techniques au niveau de l'informatique dont il sera l'interlocuteur. 

Lieu de travail : SAINT-CLOUD (92). 



Envoyer candidature manuscrite avec CV dàtatSA. photo d'identité et prétentions 
sous N" 9797 à PARFMNCE ANNONCES - A rue Robert Estiamw 75003 Parts - 
gui transmettra 


L'UN DES TOUT PREMIERS CABINETS D'AUDIT FRANÇAIS 

CORRESPONDANT DE L'UN DES "BIG EIGHT" 

recherche pour faire face au développemeai de ses - •• 

bureaux de PARIS, LYON, LILLE, MARSEILLE, 
STRASBOURG, COGNAC, NICE, METZ 


Groupe Industriel International recherche 


CHARGE D'EUDES 
RNANCEMBIT EXPORTATION 


auditeurs chefs de mission 


Débutant ou première expérience. 


Diplômés de l'Enseignement Supérieur, vous avez : 

• le niveau révision comptable, 

• de bonnes connaissances de l'Anglais, . 

• 3 ou 4 ans d'expérience de la révision, en ayant déjà assuré 
des responsabilités d'encadrement. 


- Analyse des offres 

- Etude et mise en place de la couverture des 

risques et du financement des contrats à 
l’exportation^ _ ■ 

Form a t io n : DESS Sciences Ecxxxxraques, 
Gestion / Finaice ou Grande Ecole de Gestion. 

Anglais indispensable. 

Lieu de travail ; Centre Paris. 


Nous vous offrons : 

• un environnement de travail stimulant auprès d'une clientèle 
variée, nationale et internationale, 

• une formation complémentaire aux techniques d'audit intégrant 
largement l'utilisation de l'informatique, 

• des possibilités diversifiées d'évolution aie carrière, 

• une rémunération attrayante. 

Merci d'adresser C.V. et prétentions, à r 


Adresser CV, photo et prétentions sous réf . 
25761 à Contesse Pub ScftÔ -• 20, av. de ^ 


repéra. 75040 Péris codex 01 qu transmettra. 


Christine Duquenoy 
56, rue de Ponthieu 75008 Paris 





Nous sommes l'une des entreprises 
leader du travail temporaire déjà 
engagée dans le recrutement et la 
délégation de personnel cadre en 
intérim et nous recherchons 


L£ DIRECTEUR DE NOTRE 
DEPARTEMENT INTERIM CADRES 



Grindlays 
Bank s a. 


Nous créons ce Département spécialisé pour nous 
développer sur ce marché en proposant â nos Clients une 
prestation de grande qualité dans la ligne de noire 

réputation. 


Exploitant entreprises 
confirmé 



Vous êtes de formation supérieure, vous avez une 
expérience confirmée du recrutement et, si possible, 
de la gestion du personnel. Vous souhaitez donner 
une dimension supplémentaire à votre carrière qui 
prenne en compte votre potentiel commercial et votre 
goût â gérer un centre de profit. 
Nous vous proposons de lancer el développer ce 
Département. Vous aurez notamment à prendre en charge 
le recrutement d'une partie de vos intérimaires et à assurer 
directement la prospection et le suivi de votre clientèle, 
chez laquelle vous disposerez d'une nés large introduction. 
Vous bénéficierez d'une solide formation aux spécialités 
du travail temporaire et d'un soutien logistique (publicité, 
informatique...) important 
Poste â pourvoir à Paris. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous 
réf. 2681 M â CEPIAD - 1 35, avenue de Wagram 

75017 PARIS. 


BANQUE PRIVEE, FILIALE D’UN GROUPE IMPLANTE DANS 45 PAYS, 
nous cherchons pour notre agence de Paris un exploitant-clien- 
tèle entreprises confirmé. 


Il sera bien accueilli : un fonds de commerce de départ lui sera 
confié. A charge pour lui de le développer, en dirigeant sa pros- 
pection sélective selon ses affinités, sa culture économique et 
son savoir-faire, et de le gérer. . 

25-30 ans. diplômé de renseignement supérieur ou de formation 
bancaire, vous exercez ce méfier depuis 2 ù 6 ans. Vous 
avez un tempérament commercial, une méthode de travail 
rigoureuse et autonome. 


al 


Vos quolltés relationnelles, votre mobilité et votre connaissance 
de l’anglais sont autant d'atouts qui favoriseront votre carrière 
dans notre établissement. 


g 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature, 
sous la réf. 563/ à ■M m * Catherine de La Roche Saint André. 
JACQUES TDQEfi SA - 7. rue de Logelbach 75017 PARIS. 



jacquesfixiers.a. 


t MEMBRE 0F SYNTEC* 



SCOR 


Premier Groupe Français de Réassurance 
implanté sur les cinq continents 
recherche 


CHEF DE GROUPE 
COMPTABILITE GENERALE 


DECS + 5 ans cf expérience 

„ Réf. 317 

Ce cadre dort avoir de bonnes connaissances juridiques et fiscales qui 
lui permettent de prendre en charge, avec deux collaborateurs et pour 
les filiales françaises du Groupe : 

• la responsabilité des déclarations comptables et fiscales 

• la tenue des différentes assemblées générales. 


JEUNE DUT 

GESTION DE PERSONNEL 

ou cSplôme équivalent 


* ■ _ . . Réf. 318 

Au sein d une petite équipe, cet agent de maîtrise participera à toutes 
tes tâches habituelles d’un service administratif du personnel dont ta 
gestion est informatisée. 


Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions obligatoirement 
sous référence à M. ROY - SCOR - Cedex 39 
92074 PARIS LA DEFENSE. 
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FORMATION 
PROFESSIONS, 



FORMATION PROMOTIONNELLE 
DTNGÉNŒlffiS DIPLÔMES 


pour 



»• 1 ŒQOM 


■ t i t >im 



Jkhzûuioa : DUT/BlSv 

•f 3 ans d'expérience profearionnolle au 31/7789, 
en électronique, inkmnatîqua, létéaHnm unfo ati nra . 
Inscriptions avant le 31/12/87 
Æcoie Na ti o n al e Supérieure 
des TéMrronmmrôalicni de Bretagne 
BP 832 - 29285 BBEST Cedex - m, 9800 13 30 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


JURISTE D’ENTREPRISE CONFIRMÉ 


PÔUB RÉSOUDRE VOS PROBLÈMES JURUHQUES: 

. — Rcco u vreiiicatdc crémcc» - Qjme nt kaa ; 

- Suivi dcs sncmbtôes, des conseils ; 

- Gestion des assurance*. 


POUR VOUS C0NSE1UJER ET VOUS ASSSTE3L: 

— N€godatioaetr6âacàaadoooatsatai - 

— Bristiom avec tes srimuristrations ; 

— Information dt» acxrkx* opérationnels. . 


Homme 30 ans, 5 ans <f expérience. 

DEA fia droit. Lauréat de rUnivcaité Paria-XIL 


J’attends vta propositions sa 43-41-15-14. 


En raison 
d'une forte 
pagination, 
les annonces 
1 colonne 
sont repor- 
tées . an 
mardi s daté 
SjaiiL. 



SUITE DE LA RUBRIQUE UNIVERS DE LA GESTION MARDI 2 DATÉ 3 JUIN 
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LE SORT DES SURPLUS AGRICOLES 


L’Afrique verte s’arrête à 


En deux ans, 10.000 tonnes de céréales 
ont été distribuées à l'intérieur du Sahel. 


Las poétiques agricoles, leurs 
excàs et leurs insuffisances, font 
d'un débat pubSc perma- 
nent. Au centre des discussions 
<fo l'OCDE, les 12 et 13 mai der- 
niers, à Parte, ettas seront è par- 
tir du 6 juin, en Chine, à r ordre 
du jour du Conseil moncEal de 
l'alimentation. Le dossier des 
aidas publiques à r agriculture 
sera aussi ouvert du 8 eu 10 Juin 
à Venise, pour le sommet des 
pays industrialisés. Le 12 Juin, 
enfin, se tiendront à Parte les 
Assises de raide atenenteire. è 
l'initiative de plusieurs organise- 
tions non gouvernementales 
(Frère des hommes. Terre des 
hommes et Peuples soBdaires). 

Excès 

et insuffisances 

A mesure que las agri cu lt u res 
occidentales, largement subven- 
tionnée*, dépassent leurs objec- 
tifs d'autosuffisance pour déga- 
ger des surplus démesurés et 
coûteux, l'incapacité du tiers* 
monde è se nourrir tuf-même 
persiste. Toutefois, les eirotrits 
de raide afimentairs du Nord 
vers la Sud constituent un 
« oreiller de paresse » pour les 
pays pauvres. L'arrivée massive 
et souvent inopportune de grain 
« étranger » les dissuade de pro- 
duire et accentue du même coup 
leur dépendance. 

Du haut de leurs excédents, 
les grandes puissances agricoles 
connaissent une crise des débou- 
chés. Le tiers-monde doit-il ou 
peut-i résoudre (es difficultés 
nées de politiques agricoles qui 
nuisent Ü son propre développe- 
ment 7 N'appwtient-U pas plutôt 
aux « fauteurs » de surproduc- 
tion de résorber eux-mêmes 
leurs trop-pleins ? Recevoir un 
poisson n'a Jamais appris A qui- 
conque à pécher. 


D AKAR, un après-midi de 
mai. Une chaleur écrasante 
étouffe la ville. Le soleil en 
pleine activité est pourtant invisi- 
ble, comme d’ailleurs la couleur 
du deL A peine distingue-t-on un 
disque blanchâtre perdu dans une 
sorte de brouillard opaque. Quel- 
ques voitures roulent avec leurs 
feux en plein jour. 

Pour les habitants de la capitale 
sénégalaise, ce spectacle, devenu 
courant depuis trais ans, est une 
menace. Car c’est bien du désert 
que provient cette traînée blanche 
faite de millions de poussières 
transportées par les vents de sable 
jusqu'à Dakar et, plus bas encore, 
dans le Sine Sakmm. Avec la défo- 
restation. rien ne peut arrêter le 
souffle du SaheL 

Cinq cents kilomètres au sud, en 
Casamance. le village de Massas- 
soum Santo, non loin de Zigmchor. 
A l'approche de Phivemage (qui 
s’étale de juin à septembre), les 
mauvais souvenirs d’un proche 
passé se réveillent. Pendant cette 
période critique, les familles ris- 
quent & tout moment de manquer 
de céréales. Réaliser la soudure 
entr e deux récoltes est une obses- 
sion. L’année dernière, trois per- 
sonnes sont martes de faim dans ce 
« si joli village » de Casamance. 

Transparaît alors un autre Séné- 
gal, celui que font oublier les villé- 
giatures du Club Méditerranée, le 
soleil éclatant de janvier sur les 
plages de sable fin ou la langue 
familière à l’oreille française de 
l’ex-président Senghor. Mais, pour 
les nom b reuses organisations non 
gouvernementales -r ONG — prô- 
“ sentes, 'ce pays doit échapper au 
circuit classique de l’aide alimen- 
taire s’il veut un jour justifier 
l*image de bien-être qu’il offre à 
tint. Aussi depuis 1985, le Sénégal 
est-il, avec d’autres pays sahéliens 
(Mali, Burkina, Niger) au centre 


du programme «Afrique verte» 
lancé & l'origine par trois ONG : 
Terre des hommes. Frères des 
hommes et Peuples solidaires. 

En s’obstinant à considérer 
cette région de l'Afrique comme 
un grand trou que l’Occident doit 
remplir avec ses surplus, les pays 
du Nord ont très vite renoncé à 
étudier les véritables besoins des 
populations concernées. L’idée du 
« consomme et tais-toi » s’est 
imposée, et, avec elle, l’apparition 
de produits céréaliers étrangers 
aux habitudes africaines. Hormis 
les cas où elle répondait & une 
ektrême urgence (Ethiopie), 
l’aide alimentair e a incité les pay- 
sans à ne plus produire, ou moins, 
en faisant s’écrouler les prix de 
leurs propres récoltes. 

Une autre forme 
de soutien 

Pour en finir avec cette aberra- 
tion, les promoteurs d’« Afrique 
verte » proposent une autre forme 
de soutien, qui prône « le droit des 
peuples à se nourrir eux-mêmes ». 
Pour Alain Pecqueur, de Frères 
des hommes, cette formule a un 
sens précis : « L'Afrique peut 
consommer des produits afri- 
cains. Elle souffre moins d'une 
carence de productions que d’une 
mauvaise répartition des vivres 
disponibles entre les zones de 
famine et les zones excéden- 
taires. » D’où l’idée des ONG 
d'organiser une péréquation des 
récoltes à l'intérieur même des 
Etats par le jeu d’opérations dites 
• triangulaires » financées par 
une partie des fonds européens 
consacrés à l’aide alimentaire (la 


ligne 929 du budget de la Commu- 
nauté). Dix millio ns d'ECU ont 
été débloqués en 1985 et autant eu 
1986. En deux ans, 10 000 tonnes 
de céréales ont ainsi été redistri- 
buées à l'intérieur du SaheL 

Toutefois, regroupées au sein du 
COS AB - Comité sénégalais pour 
une stratégie alimentaire à la base, 
- les ONG en place à Dakar 
mesurent sur le terrain combien 
toute issue de rechange à l'aide ali- 
mentaire reste étroite. « Le 
concept de zones excéden- 
taires/zones déficitaires est en 
réalité artificiel, constate EJ-Adj 
N'Gom, de Terre des hommes. U 
doit être manié avec prudence : 
nous allons acheter du ris à 
Matam (région du fleuve) pour le 
vendre en Casamance. qui est tra- 
ditionnellement le grenier à riz du 
Sénégal. » 

Nicolas Bas, du COS AB, a pu 
constater ce phénomène en sillon- 
nant le pays : les zones dites excé- 
dentaires sont pleines de poches 
déficitaires. A Faoye, dans le Sine 
Saloum, tenue pour une région 
riche, les habitants se sont nourris 
exclusivement de biscuits pendant 
deux mois. » Même pendant les 
mauvaises années, on trouve du 
mil sur les marchés hebdoma- 
daires. mais cela ne veut pas dire 
que les greniers sont pleins », 
explique El-Adj N'Gom. 

Depuis l'indépendance, en 
1960, le Sénégal a encouragé la 
production d'arachide, incitant les 
paysans & se détourner des 
cultures vivrières. Mais devant 
leurs besoins d'argent croissants, 
ils ont pris l'habitude de vendre 
leur m«l, au risque d'en manquer 
en période de soudure. « C'est la 


Ziginchor 


poche qui épargne le grenier. Si on 
a la poche vide, on sollicite le gre- 
nier pour renflouer la poche », 
disent les Wolofs du Sine Saloum. 

La campagne en cours est aussi 
une étape décisive dans l'action du 
COSAB, qui veut détruire la han- 
tise de l'hivernage en favorisant la 
création de banques de céréales 
partout où les besoins se font sen- 
tir. Avec les 1 00 millions de francs 
CFA dont il dispose pour 1987, le 
COSAB a prévu la création de 
quarante banques disposant cha- 
cune de 30 tonnes des différentes 
céréales cultivées dans le pays. 

Réparties dans les neuf zones du 
Sénégal, ces unités de stockage 
doivent permettre * une prise en 
charge par les populations rurales 
de leur propre sécurité alimen- 
taire ». « Loin d'être une fin en 
soi. les banques doivent encoura- 
ger la production vivrière », 
insiste Louis Jean, de l'Association 
française des volontaires du pro- 
grès. 

Les manœuvres 
des commerçants 

En leur octroyant une autono- 
mie de gestion, le Comité sénéga- 
lais demande à ces institutions de 
dégager des bénéfices. Elles pour- 
ront ainsi rembourser la dotation 
initiale (à raison de 20 % par an) 
puis essaimer ou financer des pro- 
grammes de soutien à la produc- 
tion, cap ultime à franchir une fois 
aplani l'obstacle de la soudure. 
Faciliter par le jeu de çrédits à 
moyen terme sans intérêt l'accès 
des producteurs aux semences, 
engrais ou matériel agricole, est 
encore un souci majeur du 
COSAB dans un pays riche en 
phosphates, mais qui exporte ses 
engrais — trop chers pour le pay- 
san sénégalais - à l’étranger... 

Les difficultés de mise en œuvre 
restent cependant nombreuses. 


Acheminer des céréales dans le 
pays suppose la location coûteuse 
de camions. Les délais sont parfois 
allongés ad nauseam lorsqu’il 
s'agit de traverser le fleuve Gam- 
bie. A 30 kilomètres de distance, le 
sorgho est ici un aliment apprécié, 
là une denrée que Ton laisse pour- 
rir car - elle ressemble à du sable 
et ne plaît pas aux enfants, qui 
préfèrent le riz ». 

Nombre de village ont reçu très 
tard l'argent des bailleurs de 
fonds. Achetant à un moment 
avancé de la campagne, ils ont sou- 
vent payé le mil 10 ou 20 F plus 
cher que prévu. Leur tâche a été 
compliqués par les manœuvres des 
commerçants, les bana-bana. qui 
achètent à vil prix sa récolte au 
paysan, lorsqu'il a un besoin pres- 
sant d'argent, pour la revendre 
ensuite à des tarifs exorbitants. 

Quant à l’appel au soutien de la 
production, lancé par le COSAB, 
il ne rencontre pas l’enthousiasme 
en Europe. L'Italie refuse ainsi 
toute aide à la culture ou aux 
achats intérieurs de riz. Certains 
pressentent à Dakar qu'elle envi- 
sage d’exporter elle-même du riz 
au SénégaL 

Difficile, l'action du COSAB 
est pourtant exemplaire, car elle 
va à l'encontre des idées et des 
mauvaises habitudes prises en 
matière d'aide. » Nous sommes 
sauvés ». se sont écriés, début mai. 
les habitants de Massassoum 
Santo en voyant arriver 22 tonnes 
de céréales achetées par la ban- 
que. Cet hiver, on ne mourra pas 
de faim dans ce « si joli village » 
de Casamance. 

De Dakar 

ERIC FOTTOF.INO. 


Lire pages 24 et 25 
la suite de notre dossier 
sur les surplus agricoles. 


LA CONJONCTURE 





A une semaine 
du sommet de Venise, 
les appels à une stratégie 
de coopération internationale 
paraissent de plus en plus 
décrochés des réalités. 



1981 

1982 j 1983 

1984 

1 985 j 1986 | 1987 


Le spectre de la ré© 


par JACQUES SAUVANT 


L ’ÉCONOMIE mondiale peut- 
elle sortir de l’impasse dans 
laquelle elle se trouve depuis 
un an autrement que par une 
récession dont les conséquences 
seraient très lourdes pour tout le 
monde en termes de chômage et 
de niveau de vie ? A une semaine 
du sommet de Venise, les appels à 
une stratégie de coopération qui 
permettrait de résoudre au moin- 
dre coût le lancinant problème 
des déséquilibres mondiaux de 
balances des paiements paraissent 
de plus en plus déconnectés des 
réalités. 

Les Etats-Unis continuent de 
vivre au-dessus de leurs moyens et 
de ponctionner l'épargne du reste 
du monde. Ils sont déjà le premier 
débiteur mondial (220 milliards 
de dollars à la fin de 1986), et 
leur endettement net s'accroît 
d'une douzaine de milliards de 
dollars par mois, sans perspective 
d’un ralentissement significatif au 
cours des prochains trimestres. A 
ce rythme, 3 atteindrait l'équiva- 
lent du PIB français à la fin de 
1 990. C'est une situation sans pré- 
cédent. 

Jamais depuis la dernière 
guerre, un grand pays - et a for- 
tiori le plus grand — n'avait accu- 
mulé plusieurs années de suite des 
déficits de ses paiements exté- 
rieurs supérieurs à % de son 
PNB. Tel est pourtant le cas des 
Etats-Unis depuis 1984. En 1986, 
le déficit américain a atteint 
3,3 % du PNB (140 milliards de 
dollars) ; il devrait rester du 
même ordre en 1987. 

Réduire l'affaire à un problème 
de financement, c'est-à-dire soute- 
nir que le déficit extérieur améri- 
cain pourra se perpétuer aussi 
longtemps que des prêteurs étran- 
gers placeront leurs capitaux aux 
Etats-Unis, c’est énoncer une tau- 


tologie qui ne fait pas avancer 
l’analyse. La question est bien de 
savoir combien de temps les 
conditions de financement reste- 
ront acceptables pour les Etats- 
Unis. Acceptables en termes de 
flux d’intérêts versés à l’étranger : 
ceux-ci vont exploser au cours des 
prochaines années, rendant le 
déficit des paiements de plus en 
plus structurel. Acceptables en 
termes de conséquences sur l'éco- 
nomie du fait notamment de la 
hausse des taux d'intérêt. 

De premiers craquements sont 
déjà apparus dans le système pré- 


caire qui assure le financement de 
la croissance mondiale : relève- 
ment des taux d'intérêt améri- 
cains rendu nécessaire par les 
fortes pressions à la baisse du dol- 
lar; interventions massives des 
banques centrales se substituant 
aux prêteurs privés dans l'achat 
de titres publics américains ; ner- 
vosité des marchés boursiers ; 
hausse de l’or. 

La situation est généralement 
perçue comme intenable; mais 
très rares sont ceux qui se ris- 
quent à formuler des pronostics 


précis sur la façon dont elle va se 
dénouer. 

Cette paralysie intellectuelle 
s'explique sans doute par la réti- 
cence à imaginer des enchaîne- 
ments que l'on pressent doulou- 
reux. Une chose est sûre : plus le 
temps passe, et plus ia probabilité 
augmente d’ajustements brutaux 
et non maîtrisés. 

La baisse du dollar par rapport 
au yen et aux monnaies euro- 
péennes a enrayé la dégradation 
des comptes extérieurs améri- 
cains, mais elle ne les améliorera 
pas beaucoup. 

f Lire la suite page 26. ) 
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ECONOMIE 


LE SORT DES 


Un oreiller de paresse 


Le Sud 
ne peut guère 
importer davantage 


L ES politiques agricoles des 
Etats-Unis, de la Commu- 
nauté européenne et du 
Japon coûtent chaque année res- 
pectivement 30. 23 et 10 milliards 
de dollars. Au Japon, les consom- 
mateurs payent le riz huit fois le 
prix mondial ! Face aux Etats- 
Unis, de tout temps exportateurs 
nets de grain, la Communauté 
européenne est passée entre 1976 
et 1985 d'un déficit net de 25 mil- 
lions de tonnes à un excédent net 
de 19 millions, principalement de 
blé. Dans ces conditions, les 
stocks globaux de céréales dans le 
monde ont plus que doublé depuis 
1975, et ils vont encore s’accroître 
dans les pays développés. 

Les progrès des agricultures 
occidentales ne sont pas, en effet, 
arrivés au bout de leur course. Les 
recherches biotechnologiques en 
cours vont encore pousser le ren- 
dement des céréales à l’hectare, 
ce qui permettrait aux paysans de 
compenser d’éventuelles baisses 
de prix par la hausse de leur pro- 
. duction. Or la demande en 
céréales, y compris pour l’alimen- 
tation du bétail, s'approche de ses 
. limites dans nos pays, surtout si 
l’on ajoute aux silos remplis de 
grain les montagnes de viande et 
de beurre! 

Cependant, les importations 
nettes de céréales dans l’ensemble 
du tiers-monde sont passées en 
vingt ans de 15 à 64 millions de 
tonnes. Est-ce à dire que cette ten- 
dance va se poursuivre, ce qui 
permettrait d’absorber les excé- 
dents céréaliers des pays occiden- 
taux? Disons d’emblée que ces 
importations sont pour la plupart 
destinées à l’alimentation des per- 
sonnes, et non du bétaiL 
Les pays d’Asie, de loin le prin- 
cipal groupe importateur du tiers- 


monde, ont, grâce à la révolution 
verte, fortement augmenté leur 
production de grain, & quelques 
exceptions près. Bangladesh et 
Vietnam notamment. Les impor- 
tations sont à la baisse depuis 
1983. La Chine équilibre en 
volume les achats de blé et les 
exportations de riz et de mais. 
L’Inde n’importe plus de blé. le 
Pakistan couvre presque ses 
besoins en blé. tout en restant 
exportateur de riz. L’Indonésie, 
pendant longtemps le premier 
importateur mondial de riz, est 
devenue autosuf lisante. De sur- 
croît, ces pays et d’autres jouis- 
sent de confortables réserves. 

La hausse de la production va- 
t-elle se poursuivre ou faut-il 
escompter un plafonnement des 
récoltes qui contraindrait les gou- 
vernements à grossir ou à repren- 
dre leurs achats de grain sur le 
marché mondial ? Au stade 
actuel, on peut parler partout 
d’une demi-victoire : pour la pre- 
mière fois dans l’histoire de 
l’Asie. Les risques de famine sont 
à peu près éliminés ; pourtant, à 
côté des silos pleins, il reste bien 
des ventres vides, des gens mal 
nourris,, d’où le besoin d'efforts 
accrus. 

La seule 
issue 

Les prochaines décennies 
s’annoncent délicates. Faute de 
nouvelles terres à défricher dans 
la plupart des pays, la seule issue 
apparaît dans la hausse des rende- 
ments et dans des doubles ou tri- 
ples récoltes annuelles sur le 
même soL Or l’avenir de vastes 
régions est limité par un milieu 
physique ingrat : manque de pluie 
et de possibilités d’irrigation, éro- 
sion et appauvrissement des sols. 
Quant aux plaines alluviales à fort 
potentiel d’irrigation, d'où pro- 
vient déjà le gros de l’accroisse- 
ment céréalier, leur agriculture 
devient toujours plus délicate i 
gérer et à développer. 
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par GILBERT ÉTIENNE (*) 


Pour obtenir des rendements 
élevés comparables à ceux de 
l’Europe occidentale et du Japon, 
la recherche et le renouvellement 
des semences, les livraisons 
d'engrais chimiques, la lutte anti- 
parasitaire, l’ infrastructure rou- 
tière doivent fonctionner prati- 
quement sans faille. Les liens 
entre l'agriculture, les industries 
qui la soutiennent, les services 
posent des exigences non moins 


Ces impératifs complexes et 
interdépendants sont encore loin 
d’être résolus de manière satisfai- 
sante. Ici, le renouvellement des 


tion très différentes au nord et au 
sud du Sahara, l’Afrique voit gon- 
fler son déficit céréalier. Pour 
l’Afrique noire seule, les importa- 
tions nettes de céréales passent de 
300 000 tonnes en 1950 à 2f2 mil- 
lions en 1970 et à 12 millions en 
1985. 

Cette hausse des importations, 
quel que soit l’impact des cala- 
mités naturelles, est pour le moins 
préoccupante. Une révolution 
verte à l’asiatique est mal conce- 
vable au sud du Sahara, à bref 
délai, pour de multiples raisons 
liées aux techniques tradition- 
nelles, aux contraintes des sols 

r _ ï 


Importations de cereales 


150 


pays 

industnafisés 



1975/76 
Source : FAO 


1984/85 1985/86 1986/87 

(estimation) (prévision) 

Stocks 

(en mùlions de tonnes) 


Pays en développement . ■ . 

Pays développés 

Total 


1975-1976 

1984-1985 

1985-1986 

(est) 

1988-1987 

(prév.l 

87 

133 

130 

123 

107 

183 

275 

329 

194 

326 

405 

452 


(A «Ue muIo, rAais détient plus de 100 mitions de tonnes d» réaerves pour une 
population qui équivaut an gros aux deux tien de la population du tiers-monde.) 
Source : FAO. 


semences ne s'opère pas en temps 
voulu, d’où la dégénérescence des 
variétés; là, les applications de 
phosphate sont insuffisantes ; ail- 
leurs, les traitements antiparasi- 
taires ne sont pas au point. Ou 
encore les motopompes d’irriga- 
tion tombent en panne faute de 
courant électrique. Quant aux 
vastes systèmes de canaux d’irri- 
gation, ils exigent d’énormes tra- 
vaux de réfection, que ce soit au 
Pakistan, en Inde, en Chine, en 
Thaïlande... 

On ne peut donc exclure des 
phases de tassement de la produc- 
tion, ponctuées de nouveaux gains 
à plus long terme. Dans l’hypo- 
thèse où tel pays devrait accroître 
ses importations, il paraît toute- 
fois douteux que celles-ci retrou- 
vent les niveaux élevés des décen- 
nies écoulées. On ne saurait non 
plus exclure un mouvement 
inverse, une hausse des exporta- 
tions de grain. Révélatrice à cet 
égard est l’apparition récente de 
la Chine sur le marché mondial 
du maïs. 

Cependant, blanche ou noire, et 
malgré des conditions de produc- 


( surtout au Sahel), à d’autres 
facteurs sociopolitiques et écono- 
miques (1) 

Plusieurs Etats sont certes en 
train d’améliorer leur politique de' 
développement rural, ce qui 
devrait pe rmettre de mieux utili- 
ser le potentiel existant. Restreint 
dans le Sahel, 3 est relativement 
large dans de nombreuses autres 
régions du continent. Ces efforts, 
s’ils réussissent, exigeront du 
temps avant de porter leurs 
fruits : aussi, mis à part les fac- 
teurs climatiques, les importa- 
tions de céréales pourraient rester 
élevées dans une perspective à 
moyen terme, quitte à baisser par 
la suite. 

Pour sa part, l’Amérique latine 
se trouve dans une situation nette- 
ment plus confortable que les 
deux autres continents. Face aux 
pays importateurs figure F Argen- 
tine, dont les exportations ont 
doublé en dix ans pour atteindre 
6.2 millions de tonnes de blé et 

(•) Professeur à l'Institut universi- 
taire d’études de développement 
(Genève). 
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n'ne , dont les exportations ont 
doublé en dix ans pour atteindre 
6.2 millions de tonnes de blé et 
10,1 mêlions de toxmes de mais es 
1985-1986. Dans ces conditions, 
on voit mal comment Américains 
du Nord « Européens pourraient 
fortement accroître leurs livrai- 
sons dans cette partie du inonde 

Des Occidentaux 
bien attentionnés 

• Arrêtons le scandale, de la 
faim, livrons nos excéderas sous 
forme d'aide alimentaire », décla- 
rent des Occidentaux bien inten- 
tionnés. Prenons d’abord les chif- 
fres': l’aide alimentaire a 
représenté 6,8 millions de tonnes 
de céréales en 1975-1976, 9,8 ma- 
tions en 1983-1984, 12,5 millions 
eu 1984-1985 et 10,3 million» en 
1985-1986. 

Si tout le monde est d’accord- 
sur les secours d’urgence, l'aide 
alimentaire versée de manière 
régulière aux pays les plus pau- 
vres peut constituer tut oreiller de 
paresse pour les autorité locales 
tentées de réduire leurs efforts de 
développement agricole. Ces 
livraisons risquent aussi, selon les 
années, d’exercer un effet négatif 
sur les prix versés au producteur. 
Enfin, â l’on doublait par exem- 
ple l’aide en grain, 3 n’est pas cer- 
tain du tout que Ton pourrait en 
assurer le meutenr Usage. Et, du 
point de vue occidental, les quel- 
que 10 million» de torniM d’aide 
supplémentaire ne videraient pas 
les silos. 

D’autres formules se présen- 
tent : l’aide eu céréales peut servir 
à rétribuer les paysans pauvres et 
sons-employés engagés sur des 
chantiers ruraux (food for vork J 
tels que construction de cheoiin», 
de digues co ntr e les inondations, 
de petits réservoirs, etc. Une telle 
méthode, déjà pratiquée par les 
Anglais en Inde lors des famines 
du dix-neuvième siècle, se. 
retrouve depuis vingt ou trente 
ans d«m de nombreux pays afri- 
cains et asiatiques.. Trop souvent 
die donne des résultats mitigés, 
allan t d’ouvragés emportés parles 
prochaines pluies, à des abus^du 
coulage, des collusions entre poli- 
ticiens locaux et autres notables 
au point qu’une partie de Faidc 
finit dans les poches, des riches. 
En bref, sans renoncer à de teilles 
formules, on ne saurait en accroî- 
tre les applications sur une grande 
échelle, ce qui restreint en même 
temps cette forme d’aide alimen- 
taire. 

H reste une dernière hypo- 
thèse ; au lieu d’importer du grain 
pour nourrir les populations, les- 


pays du tiers-monde vont-ils 
importer du grain fourrager pour 
nourrir bétail et volailles» comme 
le font une partie des pays occi- 
dentaux, le Japon, FUmon soviéti- 
que ? Ainsi h Corée du Sud se 
suffit en riz; mais la demande en 
viande, conséquence de la hausse 
du niveau de rie, ne peut, compte 
tenu de l’exiguïté du territoire, 
être assurée sans importations 
croassâmes de blé, de mats, de 
. millet : 2^3 millions de tonnes en 
1975-1976, 6,7 minions dix ans 
plus tard. 

D’autres pays avancés du tiers- 
monde s’engagent dans la même 
voie. Dans le cas .de TAmérique 
latine, 3 est fort passible que les 
nouveanx besoins soient couverts 
par. la hausse des productions 
locales, contrairement à la Corée 
du Sud. En cas de pénurie, une 
partie du solde pourra être assu- 
rée par F Argentine. 

Faute 

de nwyens financiers 

Quant aux pays arabes et pétro- 
liers, plusieurs d’entre eax impor- 
tera déjà de gros contingents de 
céréales, à la fais pour les per- 
sonnes et pour le bétaiL De fortes 
hausses semblent peu. prévisibles, 
compte tenu du ralentissement de 
leurs économies. De surcroît, il 
faut «giMl**- la farte expansion du 
Né -r à des coûts extrêmement 
élevés — eaAxalM satiudite. 

Restent finalement les pays 
pauvres d’Afrique et «T Asie. On 
note, certes, dans le second cas, 
un accroissement de la consom- 
mation de viande, même si l'ali- 
mentation du béta3 laisse fort à 
désirer. Néanmoins, dagy une 
p e rsp e c t i ve à moyen t e rme, on 
voit mal la plupart des pays 
d’Afrique et d’Asie trouv er les 
moyens financiers pour s’inspirer 
du modèle coréen. 

Comment conclure ce tour 
d'horizon ? Selon une hypothèse, 
les importations du tiers-monde 
pourraient baisser sur une longue 
durée. Selon une amie, elles pour- 
raient s'acc roît r e dans des propor- 
tions trop faibles pour contribuer 
de mamère sensible à réduire les 
excédents nord-américains et 
ouest-européens. En d'autres 
termes, c’est . d’abord entre eux et 
i l'intérieur de leu» sociétés que 
les pays riches devront trouver 
des solutions à leurs excédents 
agricoles. Et ça, c’est une antre 
affaire? m 


(1) Asie/Afrique, potiers pldns- 
' r vides, textes réunit par Sylvie 
Econo mi e», 1986» - 
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Le mirage 



par PHILIPPE CHALMiN 


se sophistiquent pour produire 
plus, mieux, ailleurs. 

Cependant ce progrès n’a été 
rendu possible que grâce à la pro- 
tection de politiques agricoles 
mises en place au lendemain de la 
grande crise pour soulager les 
misères paysannes. Différentes 
dans leurs moyens, toutes ces 
législations avaient en commun 
un objectif de protection des p ro- 


ques d’autosuffisance menées par 
de nombreux consommateurs 
parmi les plus solvables. 

La guerre agricole n'a cessé dès 
lors de faire rage : ses protago- 
nistes en sont les Etats-Unis et la 
CEE, mais aussi le Canada, l’Aus- 
tralie, l'Argentine, la Nouvelle- 
Zélande. le BrésiL la Malaisie. U 
Thaïlande... (Etats qui se sont 
réunis dans le groupe de Cairns). 


Une faible aggravation du déficit 



1980 

2000 


En mQlxns de tonnes déquivalent-blé 

PVD 

-51.8 

- 69 (•) 

(PVD sans Chine) 

- 36,8 

(“76) 

dont Asie 

- 18.9 

+ 51 

(Asie sans Chine) 

- 3,8 

(+ 44) 

Chine 

- 15 

+ 7 

Asie du Sud 

- 3,3 

+ 13 

Afrique du Nord 1 

Moyen-Orient J 

Afrique subsaharienne 

- 18.8 
- 5.9 

-64 

-47 

Amérique latine 

- 82 

- 9 


(*) Le scénario FAO, Horizon 2000, donnait une fourchette de déficit de 52 i 
100 millions de tonnes. 


Le Nord 

ne doit pas exporter 
ses dilemmes 


R ichesse et surplus au 

Nord, faim et pauvreté au 
Sud, la caricature est facile 
et Ton pourrait penser que quel- 
que magique vase, communicant 
devrait permettre de résoudre les 
problèmes des uns en sa tisfaisan t 
les besoins des autres ! Certains, 
et en dernier lieu le ministre fran- 
çais de l’agriculture, François 
Guillaume, s'y sont essayés avec 
plus ou moins de finesse. Force est 
pourtant de constater que les 
choses ne sont pas si simples, que 
les processus de développement, 
tout comme les productions agri- 
coles, sont trop complexes, en un 
mot que les vases ne communi- 
quent pas. 

Globalement, au début des 
années 80, les besoins de produits 
alimentaires du tiers-monde 
(exprimés en équivalent-blé) 
dépassaient un peu les 50 millio ns 
de tonnes, répartis assez égale- 
ment entre l’Asie, la Chine, le 
Moyen-Orient et f Afrique. Des 
projections réalisées récemment, 
que ce soit en France ou aux 
Etats-Unis (voir tableau } mon- 
trent qu’en l’an 2000 ce déficit ne 
devrait pas sensiblement augmen- 
ter. 

En 1980, pratiquement toutes 
les zones du tiers-monde étaient 
importatrices nettes; déjà, dan* 
les dernières années, des pays 
comme l’Inde, la Chine ou l’Indo- 
nésie ont atteint, voire dépassé le 
stade de l’autasuffisance. Ce mou- 
vement devrait s’amplifier et, sans 
même prendre au pied de la lettre 
les calculs des éconamètres, on 
peut estimer que le potentiel 
exportateur de zones comme 
l’Asie et même l’Amérique latine 
ne cessera do s’affirmer. Au 
contraire, la dépendance de 
l’Afrique et du Moyen-Orient ira 
grandissant et ces deux régions 


auraient en l’an 2000 des besoins 
non satisfaits de 60 à 1 10 millions 
de trames d’équivalent-blé. 

C’est un déséquilibre régional : 
l'aggravation de la dépendance 
alimentaire de deux zones qui, de 
surcroît, ont beaucoup de mal à 
maîtriser leur croissance démo- 
graphique. Mais, au-delà du cas 
africain ou méditerranéen, on doit 
aussi s’interroger sur la réalité de 
ces potentiels exportateurs : l'Inde 
aujourd’hui exporte des céréales, 
mais pour autant le problème de 
la faim est-il résolu en Inde ? 

Dans un récent ouvrage (1), 
l'économètre belge J.-M. Bur- 
niaux explique que ce développe- 
ment du potentiel exportateur du 
tiers-monde ne peut se faire 
qu’accompagné de croissance de 
la malnutrition urbaine et chiffre 
à pris d’un milliard le nombre 
d’affamés dans le monde à la fin 
du siècle. Les pays en voie de 
développement exporteront 
certes, concurrenceront même les 
pays occidentaux, mais ils le 
feront an prix de leur pauvreté, de 
la faim ou plus insidieusement de 
la malnutrition dans leurs villes. 

Progrès tecfuûque 
et protection 

Dans les pays occidentaux, la 
croissance des productions agri- 
coles a été peut-être encore plus 
spectaculaire. Deux facteurs 
essentiels ont joué. Le progrès 
technique d'abord : après la 
deuxième révolution agricole,, 
celle entre antres de la mécanisa- 
tion et et des hybrides, la troi- 
sième est celle dés biogénétiques, 
du clonage... Pour le blé, en 
France, de nombreuses moyennes 
départementales dépassent les. 
75 quintaux à l’hectare ; le niveau 
de 10 000 litres de lait annuelle- 
ment pour une vache est facile- 
ment atteint aux Pays-Bas. Les 
frontières géographiques s'estom- 
pent ; le maïs remonte dans le 
Nord, le soja se développe en Ita- 
lie. Usines végétales et animales 


ducteurs, de garantie de leurs 
revenus. Paradoxalement la crise 
des marchés agricoles des années 
70 les a renforcées, leur adjoi- 
gnant même un volet exportateur. 

Garanties de revenus, garanties 
de prix ont joué à plein leur rôle 
de stimulant des productions, 
d'incitation aux innovations tech- 
nologiques. Peu à peu les excé- 
dents, les surcapacités, les stocks 
se sont accumulés jusqu'à attein- 
dre des niveaux frisant l’absurdité 
comme pour les produits laitiers 
en Europe, mais aussi aux Etats- 
Unis. A partir du début des 
années 80, ces stocks ont com- 
mencé à peser sur les marchés 
internationaux, alors même que la 
demande stagnait, diminuait 
même du fait du succès des politi- 


En quelques années les prix inter- 
nationaux se sont effondrés, 
même en tenant compte de la 
baisse du dollar — monnaie dans 
laquelle ils sont pour la plupart 
exprimés. A coup de subventions 
pour les uns, de dévaluations pour 
les autres, les grands exportateurs 
agricoles s’épuisent, au plus grand 
bénéfice des pays socialistes et, 
pourrait-on penser, des pays en 
voie de développement. 

Basées sur des garanties desti- 
nées à permettre la survie du plus 
grand nombre d'exploitations, les 
politiques agricoles coûtent de 
plus en plus cher, accumulent les 
stocks, ne peuvent empêcher la 

(*) Enseignant au Conservatoire 
national des arts et métiers. 


désertification progressive des 
campagnes. Les tentatives 
d’adaptation, d’innovation, 
comme le Farm Bill du gouverne- 
ment Reagan, se heurtent au 
conservatisme des organisations 
agricoles et de leurs lobbies politi- 
ques, qui préfèrent croire aux 
mirages de l’exportation - ou de 
l’aide alimentaire - pour éviter 
de régler en profondeur leurs pro- 
blèmes. 

Le débat qui se pose 
aujourd'hui est celui de la place 
de l’agriculture dans une société 
occidentale avancée de la fia du 
vingtième siècle. Quels coûts pour 
quels objectifs : satisfaire les 
besoins alimentaires du pays, 
aménager le territoire, entretenir 
le paysage, créer des emplois, ou 
plutôt ne pas grossir les rangs des 
chômeurs, exporter?... Ce débat 
est capital dans la querelle sur les 
marchés internationaux, querelle 
que l’on ne peut espérer résoudre 
si les deux principaux antago- 
nistes. la CEE et les Etats-Unis ne 
résolvent pas d'abord leurs contra- 
dictions internes. 

Des racines 
très profondes 

La désorganisation des mar- 
chés internationaux a donc des 
racines beaucoup plus profondes 
qu’une simple surproduction pas- 
sagère. Et il apparaît bien dou- 
teux que la demande solvable - 
et même les besoins - puisse à 
l’avenir absorber les excédents 
générés par les politiques 
actuelles. 

Peut-on pour autant, comme le 
désirent certains, établir un pont 
vers les pays déficitaires du tiers- 
monde ? On connaît bien 
aujourd’hui les effets nocifs que 
peuvent avoir toutes les formes de 
l’aide alimentaire. Même bien 
administrée, celle-ci reste un fac- 
teur de dépendance économique, 
mais aussi morale. 

On ne peut s’empêcher de fré- 
mir en voyant la situation dans 
laquelle certains pays se sont 


placés : que se passera-t-il si un 
jour l’Egypte doit vraiment payer 
les 10 millions de tonnes de 
céréales et de farine qu’elle 
importe chaque année ? 

La relation de l’homme à l’ali- 
ment n’est pas aussi logique qu'on 
le voudrait : dans toutes les civili- 
sations, la fierté première d’un 
peuple a été de produire les ali- 
ments qui lui étaient nécessaires, 
qui étaient adaptés à ses habi- 
tudes, à ses mœurs, à ses symbo- 
lismes. L’homme libre n’est-ü pas 
celui qui avant tout peut se nour- 
rir lui-même ? 

En termes de solution, il n’y a 
pas de lien entre la faim du Sud et 
les excédents du Nord. Au 
contraire même, les seconds ne 
font qu’aggraver la première. En 
effet, la situation de dumping qui 
prévaut aujourd'hui sur les mar- 
chés des produits agricoles joue 
comme une incitation à la « non- 
production » pour les importa- 
teurs du tiers-monde. 

Régler le problème des excé- 
dents du Nord, en les réduisant ou 
au moins en les disciplinant, ne 
peut être à long terme qu’un fac- 
teur positif pour les problèmes ali- 
mentaires du Sud. En cela la pro- 
position française est 
constructive ; mais elle reste 
incomplète. L'expérience montre 
qu’un cartel de producteurs n’est 
durable que lorsqu'il est capable 
de contrôler ses structures de pro- 
duction. Les surplus agricoles 
européens ou américains ne sont 
que la conséquence de l’inadapta- 
tion des politiques — ou de 
l’absence de politique — mises en 
œuvre. 

Le meilleur service que le Nord 
puisse rendre au Sud en matière 
alimentaire est donc de commen- 
cer par résoudre ses dilemmes 
agricoles, et non pas de les lui 
exporter par le biais de ses excé- 
dents ou même de ses dons. E 


(1) J. M. Burniaux, le Radeau de la 
Méduse, analyse des dilemmes alimen- 
taires, Economies 1987. 


Le 2 juillet, vous gagnez 2 

sur Paris -New York. 


C’est énorme 




PARIS 

ORLY 


AVEC LA LIAISON ORLY-NEWAM 
PARIS SE RAPPROCHE DE NEW YORK. 


C'est bien beau de promettre des vds 
Paris- New tofk, mais malheureusement, 
avec la plupart des Compagnies, vous pas- 
sez souvent plus de temps dans les taxis 
ou dans les couloirs, que dans l'avion. 
A partir du 2 juillet, non seulement nous 
vous offrons des vois quotidiens sur 747 


avec tout ce dont peut rêver un voyageur 
exigeant, mais en plus, Paris se rapproche 
de New forte En effet, Orly est plus près de 
R^is et Neuuark est plus près de Manf^tt^i. 
Plus petit que Kennedy; Newark est moins 
engorgé, donc moins de files d'attente 
aux bagages et à la douane. A Newark, 


CONTINENTAL AIRLINES 

Nous ferons tout pour vous conquérir. 



Conùnentaf Airlines dessert 50 villes des 
États-Unis en direct sur 113 desservies 
par la Compagnie, des: normal quand on 
existe depuis 50 ans, avec aujourd'hui plus 
de ŒÜO vols par jour. Pour plus d'informa- 
tions, prenez contact avec votre agent de 
voyages ou appelez-nous au (Il 42.25.3181. 
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ECONOMIE 


i —La chronique de Paul Fabra 


A force de dénoncer les surplus 
agricoles et leurs consé- 
quences néfastes désormais 
devenues manifestes, on a fini par 
se convaincre que les marchés agri- 
coles constituent un phénomène à 
part parce que, dans aucun autre, 
les interventions publiques ne 
seraient aussi importantes ni aussi 
systématiques. Pendant longtemps, 
à cet égard, le caractère spécifique 
de l'agriculture a été présenté, 
notamment dans notre pays, comme 
irréversible. Tous les pays proté- 
geant plutôt plus que moins leurs 
agriculteurs, n paraissait hors de 
question de renoncer è soutenir les 
nôtres. C'est précisément parce que 
la protection est universelle qu’on a 
fini, au moins sur le plan des prin- 
cipes, è la remettre en cause. 

On s'est avisé que les politiques 
de soutien des prix débouchaient 
immanquablement sur l'apparition de 
surplus de plus en plus considéra- 
bles. L'existence de ces derniers 
fausse les courants d'échanges 
quand elle ne les crée pas de toutes 
pièces. Ainsi sont nées des formes 
de concurrence parasitaires. La CEE 
et les Etats-Unis se disputent à 
coups de subventions des marchés 
tiers qui sont souvent des pays pau- 
vres dont les producteurs sont 
ruinés par l'irruption des excédents 
en provenance des pays développés 
(voir le dossier sur les surplus agri- 
coles î/. 


Les interventions les plus « scandaleuses » 


d'un énorme gâchis. C'est la pres- 
sion des excédents qui détermine le 
niveau des prix mondiaux et, comme 
ces derniers finissent quand même 
par faire sentir leur influence, la pro- 
tection généralisée se retourne 
contre tous ces bénéficiaires sup- 
posés. On en est là. 


Le progrès, purement conceptuel 
jusqu'à ce jour, ainsi réalisé n’en 
serait pas un si on continuait à y 
trouver un prétexte pour culpabiliser 
l'agriculture, comme si cette der- 
nière était, dans nos économies 
modernes apparemment animée par 
un grand élan de déréglementation, 
l'exception la plus coriace au libre 
développement des échanges, il est 
possible que ce soit la plus visible, 
mais il n'en est ainsi que parce que 
les projecteurs sont dirigés sur elle. 


d’un fonctionnement aussi bon que 
possible de l'économie de marché (à 
savoir aujourd'hui â peu près tout le 
monde), c'est bien ce/ui-ià : le mar- 
ché le plus décisif, celui qui assure la 
mise de la monnaie à la disposition 
des différents < agents économi- 
ques » (particuliers, entreprises, Etat 
et ses dépendances) en déterminant 
le niveau du taux d'intérêt, ce vaste 
marché est non seulement ce qui se 
comprend, étroitement surveillé, par 
l'Institut d'émission, mais il est 
constamment placé sous la domina- 
tion de ce dernier. 


rances, etc.). Que font les banques 
centrales quand elles achètent des 
titres de la dette publique ou privée 
dont elles ne pourraient se défaire 
sans subir une perte ? Eues acqué- 
rant des valeurs partiellement illu- 
soires. 


adjudications, la Banque de France, 
parce qu'elle est censée tenir la dra- 
gée haute aux banques, décide de 
leur allouer par achat de titres divers 
seulement 20 milliards de francs au 
taux de 8 56, qu’elle fixa elle-même 
au jugé, alors que tes banques vou- 
draient en obtenir, mettons, 40 mB- 
Oards. 


Dans son « Rapport sur te déve- 
loppement > (version 1986), la Ban- 
que mondiale affirme avec quelque 
vraisemblance que # le marché mon- 
dial des produits laitiers est né de la 
protection ». Le dernier conseil. 
ministériel de l'OCDE, tenu à Paris 
au début de ce mois, a été un nou- 
veau pas vers la prise de conscience 


E N vérité, il est un marché qui 
est encore plus manipulé par 
l'intervention que ne le sont 
les marchés agricoles. Il convient 
d'autant plus d'en prendre 
conscience que premièrement ce 
marché hautement assujetti à l’arbi- 
traire est le plus déterminant de 
tous, exerçant son influence dans 
tous les compartiments de te vie 
économique et que deuxièmement 
on pourrait facilement s'y méprendre 
car on nous le présente habituelle- 
ment comme le point d'application 
privilégié du mouvement de < libéra- 
lisation > en cours sur les scènes 
nationale et internationale. 


Autrement dit, le marché dît 
monétaire, où finissent par aboutir 
toutes les opérations de crédit — 
crédits accordés aux ' petites, 
moyennes et grandes sociétés, aux 
ménages, au Trésor public, — a 
beau avoir toutes les apparences 
d'un marché où se rencontrent, au 
plus haut niveau, ('ensemble des 
prêteurs et l'ensemble des emprun- 
teurs, la réalité est tout autre. Dans 
la très grande majorité des pays et 
dans (e nôtre, te marché monétaire 
qui est, répétons-le, te marché des 
reconnaissances de dettes, se trouve 
à peu près dans la situation où se 
trouvent (es marchés agricoles. 


Or c'est bien, malgré les appa- 
rences, ce qui se produit quasiment 
en permanence sur te marché moné- 
taire. On a assisté depuis mainte- 
nant près de deux ans et demi à une 
réforme technique du marché moné- 
taire français. Celle-ci a consisté è 
créer de nouveaux instruments 
d'emprunts pour les banques, les 
grandes entreprises d'Etat, tout en 
facilitant la circulation de ces titres. 
Mais lé rôle de la Banque de France 
n'a pas été changé en profondeur. 
Au contraire, il a été confirmé sous 
couvert d'acclimater chez nous ce 
que tes spécialistes appellent Topen 
market (littéralement le marché 
ouvert). 


O N constatera neuf fois sur dbc 
que, dans tes jours suivants, 
te taux montera sur te mar- 
ché au-dessus de 8 % sous Feffirt 
de la 1 concurrence des établisse- 
ments de crédit pour se proaxer tes 
liquidités que I» Banque de France 
leur a refusées. L'action de cette 
dernière n'aura été qu'en ap pare nce 
restrictive. L'évaluation du taux de 
marché au-dessus de 8% montra 
bien que les banques étaient prête s 
è payer plus cher mais probablement 
pas pour un montant de - 40 
1 tards. 


Le scandale que devrait dénoncer 
non seulement les libéraux mais 
aussi tous ceux qui sont soucieux 


Quand les organismes stockeurs 
de la Communauté européenne 
accumulent par leurs opérations de 
soutien des cours les stocks de 
beurre, de céréales, de poudre de 
lait, de sucre, on peut dire qu’ils 
acquièrent de «fausses richesses» 
dans toute la mesure où ces orga- 
nismes seront incapables de reven- 
dre ces marchandises à un prix au 
moins égal au coût d'achat (plus 
frais de magasinage, primes d'assu- 


P AR ces opérations" cfopen mar- 
ket, la Banque de France 
intervient sur le marché des 
reconnaissances de dettes. En parti- 
culier, elle achète aux banques des. 
titres divers, ce qui est technique- 
ment la façon de leur fournir tes 
« liquidités» dont elles ont besoin. 
Rien ne paraît plus normal que cette 
•fonction. 


Bornons-nous ici, sans nous appe- 
santir davantage sûr le fonctionne- 
ment et le rôle du marché moné- 
taire, à constater comment, 
concrètement, les choses se pas- 
sent. A l'occasion de l'une de ses 


La Banque de France a pu croire 
qu'elle se livrait à une opération de 
réglage complexe des conditions du 
marché. - En réalité, «fle s'est com- 
portée comme un orga n isme d'inter- 
vention sur un marché agricole. EHe 
a stocké des titres dont te valeur 
s'est dépréciée depuis la. 'date 
d'acquisition «a valeur des titres 
baisse quand la taux s'élève); sa 
politique de stockage a eu pour effet 
d'encourager la c production » 
(émission} des titras d'emprunt, ce 
qui est une façon indirect» de fadfr- 
ter ta perpétuation des défiât » (et 
partant f augmentation de te rrasse 
monétaire). Lë résistât est en fin de 
compte une inflation plus forte an 
France qu'en Allarnagne, o& Jfli Bun- 
desbank' laisse la marché s'ajuster 
davantage par lurnmârna^ et des. taux, 
d'intérêt plus élevés: 


Le spectre de la récession 


(Suite de tapage 23.) 

Les modifications de parités ne 
peuvent assurer à elles seules le 
redressement de ces comptes. 
Elles doivent être complétées par 
un décalage de demande inté- 
rieure entre les Etats-Unis et le 
reste dn monde, de nature à com- 


penser au moins^partielfement 


l’avance considérable prise par les 
Américains depuis 1982. 

■ En 1983-1984, les Américains 
ont consommé et investi beaucoup 
plus que les Européens et les 
Japonais. Leurs importations ont 
alors connu une véritable explo- 
sion (+ 23 % en volume pour la 
seule année 1984) s’élevant à des 
niveaux d’où elles ne sont plus 
redescendues. 

L'écart de demande intérieure 
avec les antres pays de l’OCDE 
qui s'est créé au cours de ces deux 
années est resté pratiquement le 
même par la suite. En partant de 
1982, année qui a vu s'ouvrir le 
déficit américain, il est au total 
d'environ 12 points avec l’Europe, 
et de 7 points avec le Japon. Une 
réduction de moitié de cet écart 
représenterait déjà un ajustement 
important. 

- Il y a a priori deux moyens d’y 
parvenir : une accélération de la 
demande intérieure en Europe et 
au Japon (qui soutiendrait les 
exportations américaines), ou son 
ralentissement aux Etats-Unis. La 
première solution est évidemment 
la meilleure pour la croissance 
mondiale. 

■ Le malheur est qu'on ne voit 
pas du tout d’où pourrait venir 
l’impulsion chez les partenaires 
des Etats-Unis. Le Japon consacre 
l'essentiel de ses efforts à s'adap- 
ter à la hausse du yen ; la relance 
de son marché intérieur reste 
hypothétique et ne se traduirait 
que faiblement en importations 
(il s’agirait surtout de travaux 
publics). L’Europe offre le 


tacle paradoxal de pays plaidant 
pour la relance tout en affichant 
des objectifs de réduction des 
déficits publics et, pour la plu- 
part, de modération salariale. 

Tous, y compris l'Allemagne, 
craignent de remettre en cause les 
résultats si chèrement acquis au 
cours des dernières années en 
matière de désinflation et de 
consolidation budgétaire. Les 
pays européens, par ailleurs, peu- 


cnregistrée an premier trimestre : 
une réduction des ventes au détail 
de 2^ % en rythme annueL Cette 
hypothèse, qui tendait jusqu'ici à 
être écartée, a gagné du terrain an 
cours des dernières .semaines, 
avec l’apparition, dans l'économie 
américaine, de plusieurs facteurs 
dépressifs. 

Le premier est la réduction du 
déficit budgétaire enfin engagée. 
Sans atteindre les objectifs du 


Ecart de croissance (en %) 



1983 

1984 

1985 

1986 

Cumul 

1983-1986 

Etats-Unis ... 

5.1 

8,3 

3,4 

3,5 

21,8 

Japon 

1,8 

3,8 

3,8 

4.0 

14.1 

CEE 

1,1 

1.8 

2,2 

3.7 

.9,1 


spec- 


vent craindre à juste titre d’être 
les grands perdants d’un jeu dont 
ils ne sont, après tout, que des 
acteurs secondaires (1). 

Dans l’ immédiat, les Européens 
semblent d’ailleurs incapables de 
jouer un rôle quelconque, 
asphyxiés qu’ils sont par la baisse 
du dollar qui déprime l’activité et 
les investissements de leurs indus- 
tries : la rechute des commandes 
intérieures à l’industrie allemande 
(- 6 % en volume depuis l’été 
1986, après une forte progres- 
sion) fournit une illustration 
inquiétante de cette langueur. 
Pour des raisons diverses, il n’y a 
rien à attendre des autres zones 
(ÛPEP, nouveaux pays industria- 
lisés comme la Corée du Sud, 
pays en développement). 

Faute d'une relance au Japon 
et en Europe, l'ajustement mon- 
dial pourrait bien se faire par le 
bas, c’est-à-dire par une baisse de 
la demande intérieure américaine 
qui prolongerait l’évolution déjà 


gouvernement, elle pourrait être 
néanmoins de 30 à 40 milliards de 
dollars pour l’année budgétaire 
1986-1987. Second facteur 
dépressif: les taux d’intérêt, qui 
sont désormais à la hausse. Le 
taux de base a été porté & 8,25 % 
le 13 mai. Ce n'est pas ban pour 
l'investissement, qui régresse déjà 
depuis un an. 

Enfin et surtout, l'accélération 
de la hausse des prix (près de 6 % 
en rythme annuel sur les quatre 
premiers mois de l'année, et 5 % 


pour les prix à la production de 
finis’ 


Mmth. 
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produits finis) va commencer à 
amputer le pouvoir d’achat des 
ménages. Ces trois évolutions peu- 
vent conduire à une récession 
dans laquelle les Etats-Unis ris- 
quent d’entraîner le reste du 
monde. Leurs partenaires tradi- 
tionnels (Japon, Amérique latine, 
Asie) serment les pins touchés. 

Ce n'est qu'un des scénarios 
possibles, le plus défavorable pour 
la croissance mondiale, mais aussi 
le plus efficace pour résorber le 
déficit extérieur américain (2). 
Les alternatives ? La prolongation 
des déséquilibres actuels, qui ne 
ferait que différer l’échéance. Ou 
un sursaut de l'Europe et du 
Japon, bien improbable compte 
tenu des politiques menées et de 
la détérioration de la confiance. 
La rencontre des Sept offre peut- 
être la dernière occasion de déci- 
sions concertées pour limiter le 
coût de rajustement. Mais il est 
déjà bien tard. 

Dans ce contexte international 
plus qu’inquiétant, la France four- 
nit l’image d'un pays ne disposant 
d’aucune marge de manœuvre. 


L’excédent de balance des paie- 
ments qu’elle avait péniblement 
acquis en 1986 (26 milliards de 
francs sur l'ensemble de Tannée) 
a disparu dès les premiers mois de 
1987 du fait d'une nouvelle dété- 
rioration des échanges industriels. 

D'une façon générale, le carré 
magique qui résume les perfor- 
mances de l'économie française 
s'est dégradé depuis Tété 1986 : 
ugmentation d'un point de l’écart 
d'inflation avec les principaux 
partenaires; montée du taux de 
chômage, qui s'est rapproché des 
plus hauts niveaux européens ; 
croissance inférieure à la 
moyenne de la CEE (d’environ un 
demi-point en 1986 comme en 
1987) ; dégradation des échanges 
extérieurs. 

La France semble pour l'instant 
perdre sur tous les tableaux : ses 
faiblesses structurelles, une confi- 
guration de la demande mondiale 
très défavorable à la spécialisa- 
tion française, les effets de court 
terme de la libération des prix des 
services sont quelques-unes des 
raisons de ces mauvais résultats. 
Dans ces circonstances, il n'y a 
pas d’autre stratégie que de pré- 
server et d’exploiter au mieux le 
principal atout dont dispose 
actuellement le pays, à savoir 
l’évolution très modérée de ses 
coûts salariaux. 

An terme de cinq années de 
décélération continue, la France 
est devenue de ce point de vue 
l’un des pays les plus « vertueux » 
du monde occidental : les salaires 
nominaux y progressent désor- 
mais moins vite qu’en Allemagne 
(3,4 % contre 4 % pour les douze 
mois se terminant en mars 1987). 
Les coûts salariaux par unité de 
production se sont pratiquement 
stabilisés en 1986 (environ 0,3 % 
contre 2 % en Allemagne). 

Si cet avantage est bien 
exploité par les entreprises, les 
mois qui. viennent peuvent nous 
appâter de meilleurs indices de 
prix et un début de redressement 
des échanges extérieurs. Mais il 
faudra sans doute patienter beau- 
coup . plus longtemps pour voir 
repartir la croissance et augmen- 
ter le pouvoir d’achat. 

JACQUES SAUVANT. 
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SS 


Le plan d’urgence pour la Sécurité sociale 

Les syndicats reprochent au gouvernement de faire supporter 

aux salariés l’essentiel des charges 


- Nous avons cherché à concilier 
fa satisfaction des besoins de trêso- 
rerte et la plus grande équité possi- 
ble ». a assuré M. Philippe Séguin, 
le samedi 30 mai, quelques heures 
apres I annonce du plan d’urgence 
gouvernemental sur la Sécurité 
sociale. Le ministre des affaires 
socles était aux côtés de M. Jac- 
ques Chirac lorsqu’il a reçu samedi 
les sa « sages » chargés de réfléchir 
a la préparation des états généraux. 

A l’issue d’un entretien d’une 
heure avec le premier ministre, les 
« sages » n’ont pas fait de commen- 
taires. Le professeur Bernard a 
cependant annoncé que la publicité 
sur les alcools et les tabacs serait 
« très prochainement interdite ». 
M. Séguin a précisé que le * gouver- 
nement poursuit sa réflexion » sur 
ce thème, les mesures annoncées 
n’étant « pas exclusives d’autres ini- 
tiatives ». Pour M. Séguin, • nous 
ayons pris nos responsabilités, 
l'objectif étant défaire en sorte que 
les états généraux puissent se 
dérouler dans la sérénité financière 
et qu’ils ne soient plus obérés par la 
crainte que la Sécurité sociale ne 
puisse passer l’année ou soit en ces- 
sation de paiements Nous 
nous sommes donné dix jours pour 
arriver à un système qui respecte 
l'esprit des propositions des 
« sages » sans être totalement fidèle 
à sa lettre, dans la mesure où eux- 
mêmes pensaient que leurs proposi- 
tions n’étaient pas parfaites ». 


Si M. Adrien Zeller, secrétaire 
d’Etat à la Sécurité sociale, estime, 
flans une interview publiée le diman- 
che 31 mai par les Dernières nou- 
velles d’Alsace, qu’il y a eu • diver- 
sification des financements pour 
éviter de surcharger telle ou telle 
catégorie », ce sentiment n’est pas 
partagé par plusieurs organisations 
syndicales. M«* Thérèse Poupon, 
secrétaire de la CGT, affirme que 
« la solidarité, au vrai sens du 
terme, cela aurait supposé une 
contribution des revenus financiers 
et immobiliers de même niveau que 
celle prélevée sur 'les revenus sala- 
riaux, soit 12% ». H s’agît donc 
d’une « décisions injuste sur le plan 
social et néfaste pour l’économie, 
l'emploi et la Sécurité sociale elle- 
même ». 

«Positives» 

La CFDT se déclare « en désac- 
cord » avec le gouvernement, en 
regrettant qu’il ait » décidé, une fois 
de plus, défaire payer la plus large 
part aux revenus du travail. L'aug- 
mentation de la cotisation des sala- 
riés est injuste et va à l’encontre de 
la nécessaire harmonisation euro- 
péenne ». En revanche, la CFDT se 
déclare satisfaite de la baisse du 
taux de la TVA sur les médicaments 
et de la reprise à la charge de l’Etat 
de la sectorisation psychiatrique. 
Comme la CGC et la CFTC, FO 


juge également « positives » ces 
deux mesures. Mais M. André Ber- 
ge ron n'* apprécie pas la méthode 
■ consistant à annoncer précipitant 
ment de telles décisions sans qu'il 
soit possible d’en discuter ». - les 
salariés. poursuit-Q. ont une fois 
encore supporter l’essentiel des 
charges. » 

Pour M. Paul Marchelli, prési- 
dent de la CGC, il s'agit d’un * dis- 
positif douloureux » : » Les salariés 
vont supporter la plus grosse pan 
de ce nouveau prélèvement, et le 
personne/ d'encadrement, bien sûr. 

sera aux premières loges. (...) Cela 
n’est admissible que dans la mesure 
où le gouvernement tiendrait ses 
promesses, et nous permettrait de 
constater pour 1988 une diminution 
importante de la fiscalité directe du 
personnel d’encadrement. » La 
CFTC parle (T* énorme bricolage ». 
Elle • comprend mat que toutes ces 
mesures d urgence soient envisagées 
jusqu’au juillet 1988. Est-ce que 
le gouvernement ne croirait déjà 
plus aux mesures générales qui 
devraient être élaborées d’ici à la 
fin de l’année pour garantir dura- 
blement l’avenir de la Sécurité 
sociale? » 

Dans les partis politiques, le RPR 
se félicite de mesures « justes » et 
« équitablement réparties ». » Je 
considère que seul le gouvernement 
était en mesure d’apprécier le 
dosage des médecines conjonctu- 
relles à appliquer », a déclaré, le 


30 mai à Arras. M. Jacques Barrot, 
secrétaire général du CDS. Pour 
M. Barrot, » ce recours au procédé 
empirique - devrait - être le der- 
nier - : - // faut qu'à la faveur des 
états généraux les Français pren- 
nent la mesure de leur protection 
sociale, et que nous avancions vers 
une solution de fond, sans que cette 
progression soit entachée de que- 
relles politiques. » 

Du côté du PS, M. Lionel Jospin 
a affirmé que * ce plan est fait de 
bric et de broc, d'une série de 
mesures sans cohérence. Ce plan est 
injuste puisqu'il demande 15 mil- 
liards aux revenus du travail et 
1,7 milliard aux revenus financiers 
immobiliers. Ce plan n’est pas à la 
hauteur des besoins de financement 
évalués à 50 milliards par les 
• sages • puisqu'il n'apportera que 
21 milliards. C'est donc 30 mil- 
liards que la mauvaise gestion du 
gouvernement actuel laissera en 
matière de Sécurité sociale au gou- 
vernement d'après I9S8 -. 

D'autres dirigeants socialistes, 
comme MM. Fabius, Bérégovoy, 
De le barre. Debarge, ont formulé des 
critiques similaires. Pour M“ Gisèle 
Moreau (PCF), - les salariés vont 
payer douze fois plus que ceux qui 
bénéficient de revenus financiers ». 
Enfin, pour M. Mégret (Front natio- 
nal). c'est un dispositif • qui coupe 
la poire en six et qui ne prévoit 
aucune mesure d'économies -. 


Préfiguration de «petits boulots 


Cent vingt emplois créés pour aider les personnes âgées 


Un téléphone qui ne cesse de son- 
ner à potée de main et trois gros 
boîtiers comprenant toutes ses fiches 
sous les yeux suffisent A M“ Brigitte 
Croff. trente-cinq ans, vive et pas- 
sonnée, pour rester A longueur de 
journée en contact avec l’univers 
qu'elle s'est créé. Directrice de 
1 association la Source, installée <few 
une maison bourgeoise de V in- 
carnes (Ij, «par hasard, sans étude 
de marché », elle règne depuis quatre 
ans sur une or ganisatio n inédite. Pas 
moins de vingt-cinq infirmières, 

« libérales et conventionnées », tra- 
vaillent exclusivement pour eDe, ainsi 
que cent vingt » auxiliaires dé vie»,- 
pour la plupart des femmes' qui ont 
connu des difficultés d’insertion 
sociale et professionnelle. Ensemble, 
elles viennent en aide aux personnes 
Agées, » de soixante-quinze à . cent, 
ans », dans près de cent trente 
familles chaque jour, mais, tient A 
préciser M“ Croff, » dans un rap- 
port marchand » qu’elle juge indis- 
pensable. 

Tout le mérite et le succès de 
PalTaire tient à cela. L'associa ti on 
rémunère une équipe de direction qui 
comprend, outre la fondatrice 
(7000 F brut par mots), deux per- 
sonnes à temps plein (6 000 F), une 
secrétaire » a trois quarts de 
temps ». une femme de ménage à 
mi-temps et deux vacataires, une 
psyschologue et une psychanalyste. 
Les infirmières gagnent 6 000 F net, 
pour un mi-temps, pour des interven- 
tions chez les personnes âgées « rem- 
boursées par la Sécurité sociale». 

• Elles sont toutes un peu particu- 
lières. reconnaît M“ Croff. Motivées, 


elles font ça pour le plaisir et sont 
capables de passer une heure et 
demie chez les gens quand les autres 
sont parties après dix minutes. » Les 
auxiliaires de vie, la moitié A temps 
plein, l’autre A mi-temps, sont payées 
directement par les utilisateurs, 
déclarées, et versent donc leurs coti- 
sations sociales. Elles reçoivent, brut, 
35 F de l'heure, 50 F le dimanche 
. ou un forfait de 300 F pour une nuit 
de douze heures. 

Pour être viable économique m e nt , 
le système suppose une particzpatioa 
de tous & l’association, qui centralise 
les. services. Clients, personnel ou 
mfin&ières, chacun adhère pour une 
comme annuelle de 400 F. A partir 
du deuxième mois, la famille chatte 
verse une cotisation de 220 F men- 
suels • pour le travail de suivi ». 
Quant an personnel, 3 effectue un 
règlement mensuel de 200 F s ses 
gmw sont supérieurs A 5 000 F et de 
100 F s’ils sont inférieurs. Eiv contre- 
partie, l'association se charge de sa 
formation à raison de quatre heures 
par mois. 

Telle quelle, rassociation la 
Source, unique en son genre en 
France, est déjà nue construction 
étonnante. Hormis le coût de la pres- 
tation des infirmières qui, de toute 
manière, serait supporté par la Sécu- 
rité sociale, le prix de son activité, en 
direction d’un public sauvent assisté, 
ne se transforme pas en une dépense 
supplémentaire pour la collectivité. 
L’Etat et les finances publiques n’ont 
pas à intervenir dans un dispositif qui 
s’équilibre éaxxxniqnemeat, même ri 
M“ Croff évoque l’angoisse de 


10000 F mensuel de loyer ou recon- 
naît, pour ce mois de mai, 4000 F de 
déficit Sa seule subvention remonte 
A 1984, quand eDe reçut 60000 F 
d’aide dans le cadre du programme 
pour les remplois d’initiative locale » 
(EIL), et elle attend toujours les 
55000 F promis pour avril dentier 
par la Fondation de France. 

Demande 

sohahte 

Mieux, rassociation a permis de 
créer des emplois ai nombre impor- 
tant et pour des personnes qui, en 
temps normal, n'en trouvent pas faci- 
lement. Alors que le thème des 
«petits boulots» circule avec insis- 
tance de puis des mois dans une opi- 
nion préoccupée par révolution du 
chômage, l’action de M" Croff vient 
apporter une démonstration sans 
ambiguïté de ce qu’il est possible de 
faire avec de l’imagination. Le rap- 
port de M. François Dalle, com- 
mandé par M. Philippe Séguin, 
ministre des affaires sociales et de 
remploi, et dont cm attend la publi- 
cation prochaine, pourrait trouver là 
un exemple d’application indiscuta- 
ble. Une demande solvable existe, 
des fonctions peuvent se développer à 
un niveau satisfaisant de rentabilité 
et du travail peut en découler. La 
généralisation de cette expérience sur 
ressemble du territoire, et d'abord 
dans les grandes agglomérations, 
aurait des conséquences favorables 
sur l'emploi. 

Parce qu’eOe se sait A la croisée 
des chemins, M“ Croff hésite et. 


Emploi 

Un accord va être signé dans la métallurgie 


Les longues négociations sur le 
thème de l’emploi engagées dans la 
métallurgie devraient aboutir A la 
signature d’un accord. Avant de 
déboucher sur une réponse défini- 
tive entre le 12 et le 22 juin, quatre 
organisations syndicales sur cinq 
(CFDT. FO. CFTC et CGC) ont 
donné un avis favorable au projet 
après une quatrième et dernière 
séance de discussion, le 26 mai, avec 
l'UIMM (Union des industries 
métallurgiques et minières), l’orga- 
nisation patronale. La CGT a donné 
un avis négatif. 

Le texte devrait remplacer le pré- 
cédent accord de 1973 et intégrera 
les deux précédents accords conclus, 
celui sur les délais de licenciement 
de décembre 19S6 et celui sur les 
nouvelles technologies de janvier 
1987. 

Le projet d’accord réaffirme le 
rôle des délégués syndicaux, qui doi- 


vent être informés et consultés sur 
les mesures d’emploi. Dans les entre- 
prises sans comité d’entreprise 
(moins de cinquante salariés), les 
délégués du personne! disposeront 
de deux réunions pour être informés 
et consultés. 

Un délai minimal de quatre jours, 
de six jours s'il y a plus de cent 
licenciements, devra être respecté 
entre les deux réunions du comité 
d’entreprise. Les indemnités de 
licenciement seront majorées de 
20 % pour les salariés de plus de cin- 
quante ans qui ne pourraient bénéfi- 
cier d'une préretraite ou d’une 
indemnisation par l'assura nce- 
cbômage jusqu'à soixante ans. 

Les commissions paritaires de 
l’emploi seront associées A l'examen 
des mesures d'accompagnement et 
verront leur rôle renforcé dans leur 
mise en œuvre. 



JOUEZ 

« Où en sont les Français ? » 

Gagnez l'état de la France {Editions de la Découverte) 

TAPEZ LiMOHPE puis eta 


FAITS ET CHIFFRES 


• Décès du baron Léon Lam- 
bert. — Le baron Léon Lambert, qui 
avait démissionné le 19 mai dernier 
de ses fonctions de président du 
groupe Bruxelles-Lambert, le 
deuxième groupe financier belge (le 
Monde du 21 mai), est décédé jeudi 
28 mai. 

• Baisse de Ô,6 % de l'indice 
composite américain. — L’indice 
composite américain, synthèse des 
principaux indicateurs économiques 
des Etats-Unis, a enregistré une 
baisse de 0,6 % âu mois d'avril. 
Mais cette évolution, qui suit une 
hausse, après révision, de 0,8 % en 
mars, apparaît exagérée aux princi- 
paux analystes économiques d'outre- 
Atlantique. 

La chute n'aurait en effet été que 
de 0,1 % sans l’indice de la durée 
moyenne de travail hebdomadaire, 
perturbé au mois d’avril. 

• PRÉCISION. - Une virgule 
malencontreuse a rendu incorrect le 
sens d'une phrase de l’artide inti- 
tulé : « Shell contre le pavillon Ker- 
guelen » Ile Monde daté 31 mai- 
1* juin). U fallait K re: *11 s’agir d'un 
recours gradeux. non contentieux 
devant une juridiction administra- 
tive. • 


parfois, s’étonne de certaines réac- 
tions, particulièrement de pouvoirs 
publics, intéressés. • Nous sommes 
un cas limite, souligne-t-elle, bien 
consciente des conséquences de son 
innovation. Parce que notre action 
amène les personnes âgées à être 
moins dépendantes, nous remettons 
de fait en cause l'extension des 
dépenses de santé Cela peut jouer 
dans nos rapports avec la Sécurité 
sociale mais aussi avec une concur- 
rence plus commerciale, également 
présente sur ce marché » 

• Nous sommes assis entre deux 
chaises», poursuit-elle. Alors qu’il 
suffirait de peu de chose pour que 
son service soit définitivement auto- 
nome financièrement, et assure à son 
équipe une meilleure rémunération, 
on lui propose de se transformer en 
une association intermédiaire (2) 
quand elle demande à la DASS le 
détachement d’une infirmière pour 
s’occuper du dossier de santé de ses 
clients. • Ce serait régresser ! », 
s’exclame-t-elle, soucieuse de se 
maintenir dans un riMe économique 
normal. A l’inverse, elle imagine sans 
peine l’évolution commerciale que 
certains pourraient donner à son acti- 
vité s’ils abandonnaient la méthode 
originale qu’elle a mise au point. 
C’est d’ailleurs pourquoi la directrice 
de la Source a engagé des discus- 
sions avec Tun des fondateurs, il y a 
vingt ans, de SOS Médecins, le doc- 
teur Marcel Lascar. •On pourrait 
essayer de monter quelque chose», 
propose celui-ci, convaincu qu’il est 
possible de respecter le schéma mis 
en place par M“ Croff dans le seo- 
ir marchand. 


teur 


ALAIN LEBAUBE. 


(1) Association la Source. 187. rue de 
Fontenay à V incarnes. TéL : Uj 43-74- 
01-91. 

(2) Une association intermédiaire, 
sans but lucratif, exerce une activité non 
concurrentielle avec le secteur prive. Elle 
emploie des chômeurs de longue durée à 
raison de 78 heures par maïs en les 
rémunérant 2500 F exonérés de charges 
sociales. Elle participe donc de l’activité 
économique soutenue ou subvemkonce. 


Au sommet de Venise 


M. Baker proposera de nouvelles 
mesures pour aider les pays endettés 


Les Américains proposeront à leurs 
partenaires au sein du groupe des sept 
grands pays industriels occidentaux 
lors du sommet de Venise (8 au 
10 juin prochains) de nouvelles 
mesures pour faire face au problème 
de la dette des pays en développement. 
M. Allen Wallis, "le « sherpa - améri- 
cain pour la préparation de ce sommet, 
a en effet indiqué, vendredi 29 mai à 
New-York, que les Etats-Unis souhai- 
taient • une amélioration ou une 
modification du plan Baker ». Jusqu'à 
présent, ce plan, présenté à l’automne 
1985 par le secrétaire d’Etat américain 
au Trésor. M. James Baker, et destiné 
à sauver du naufrage des pays endettés 
en incitant les banques commerciales à 
poursuivre leurs prêts volontaires, n’a 
guère produit d'effets. Faute de crédits 
nouveaux, plusieurs pays ont suspendu 
le paiement des intérêts sur leur dette. 
Après le Brésil, la Côte-d'Ivoire a fait 
savoir, jeudi, qu’elle ne paierait plus sa 
dette. De leur côté, les banques com- 
me rdaks, notamment américaines, 
comme ta Ctticorp et maintenant la 
Chase Manhattan Bank, constituent 
d Importantes réserves exceptionnelles 
sur leurs prêts aux pays en développe- 
ment. 

Pour les responsables américains, le 
plan Baker — qui prévoyait des crédits 
supplémentaires sur trois ans de 
29 milliards de dollars - reste « intact 
et valable », comme Fa affirmé le 
secrétaire adjoint au Trésor, M. David 
Mulford. U est cependant nécessaire 
de remettre les pendules à l’heure, d'où 
l’initiative annoncée par M. Wallis. 
Sous le terme de » menu à options », 


les banques commerciales seraient 
invitées à investir directement dans le 
tiers-monde (.prise de participation, 
achat de valeurs...), plutôt qu'à lui 
accorder des prêts classiques. Les 
Etats-Unis ont déjà poussé dans cette 
voie de grands pays débiteurs comme 
le Chili, le Mexique et les Philippines. 
Il s'agit de proposer aux banques des 
actifs tangibles, au lieu de titres de 
créances qui ont toutes les chances de 
n’être jamais intégralement rembour- 
sées. 

Les .Américains envisagent, en 
outre, une utilisation plus souple des 
crédits à l'exporta lions. L'Eximbank, 
l'agence fédérale qui garantit les prêts 
à l’exportation, vient d’annoncer 
quelle pourrait débloquer, pour les 
pays endettés, des crédits à très long 
terme (vingt-cinq à trente ans) et à 
taux d’intérêt fixes. Son président, 
M. John Bûhn. n’a pas caché que 
l'objectif est de • combler le vide • et 
de soutenir le plan Baker. 

Les pays endettés d'Amérique 
latine, réunis au sein du groupe de 
Garthagène, pourraient, apprenait-on à 
New-York ce week-end, également 
faire des propositions en la matière à la 
veille du sommet de Venise. Des 
représentants de ce groupe s'inquiètent 
en effet de La décision de la Citicorp, 
suivie depuis par la Chase, et qui pour- 
rait, à leurs yeux, signifier - la fin des 
prêts volontaires ■ de la part des ban- 
ques commerciales privées aux pays 
endettés. 

E.L 


Le rapport annuel de la Banque d’Italie 

L’inflation risque de repartir 


L’économie italienne *■ reste 
parmi les plus exposées à l'instabi- 
lité qui est en train de pointer dans 
la conjoncture internationale ». 
Bien engagé, son « assainissement 
reste inachevé ». Présentant le 
samedi 30 mai, devant les responsa- 
bles économiques, industriels et 
financiers du pays, le rapport annuel 
de la Banque d'Italie, son gouver- 
neur, M. Carlo Azegüo Ciampi n'a 
pas hésité, à quinze jours d’une 
importante échéance électorale, à 
mettre en garde l’opinion à l’égard 
d’un optimisme qui] juge quelque 
peu excessif. 

Constatant un certain nombre 
d'acquis, • le recul de l’inflation... 
le renforcement d’une large part du 
système productif ». le gouverneur 
de la Banque d’Italie a, cependant, 
insisté sur la persistance de nom- 
breux déséquilibres. L'endettement 
de l'Etat reste trop important Les 
pouvoirs publics doivent faire 
preuve de plus de * rigueur » dans le 
contrôle de leurs dépenses et recher- 
cher plus d’« efficacité » dans le 
fonctionnement des administrations. 
Le déficit public devrait encore 
atteindre 100 000 milliards de lires 
cette année ( 1 2,5 % du PIB) . 

Pour M. Ciampi. tout relâche- 
ment dans la politique budgétaire et 
monétaire du pays se traduirait par 
une reprise de l’inflation (les prix de 
détail augmentent à un rythme 
annuel de 4,2 %). A ce sujet ïe gou- 
verneur de la Banque d'Italie 
s'inquiète du maintien d’un différen- 
tiel d'inflation entre l'Italie et ses 
principaux partenaires commer- 
ciaux et d’une reprise de la hausse 
des prix de gros au cours des der- 
niers mois. 

S’adressant aux industriels de la 
péninsule, M. Ciampi leur a recom- 
mandé, en substance, de faire 
• moins de finance et plus de pro- 
duction ». estimant que la recherche 
de » gains en capital à court terme » 
ne doit pas être la priorité. - La réa- 
lisation de profits même élevés, a 
déclaré le gouverneur, est un fait 
accepté par l’opinion quand elle 
s'accompagne de la capacité à ren- 
forcer l’économie et d créer des 
emplois. » 


M. Ciampi a enfin constaté que h 
• dépendance énergétique de l'Italie 
n'a diminué ni après le premier choc 
pétrolier ni après le second ». ce qui 
rend d’autant plus nécessaires à ses 
yeux » des choix importants et 
urgents qui ne peuvent être dif- 
férés - dans ce domaine. En conclu- 
sion, le gouverneur de la Banque 
d'Iialie a préconisé un accroisse- 
ment de la pression fiscale, accom- 
pagné d’une réorganisation du sys- 
tème d'imposition et d'une lutte 
contre b fraude. Il a. en outre, évo- 
qué b possibilité d'imposer les gains 
en capital réalisés sur le marché des 
actions. 


En trois mois 

Les Etats-Unis 
ont dépensé 
4 milliards de dollars 
pour soutenir le billet vert 

Les Etats-Unis ont dépensé en 
février, en mars et en avril 
4.06 milliards de dollars pour 
soutenir le billet vert sur les mar- 
chés des changes, le montant le 
plus important depuis six ans au 
moins, ont indiqué, le vendredi 
29 mai. des responsables de la 
Fédéral Reserve. Au cours de 
cette même période, les autres 
banques centrales ont engagé un 
montant total neuf fois supérieur 
dans leurs interventions concer- 
tées. 

Le soutien des banques cen- 
trales n’a pu empêcher une 
baisse de 8,4 % du dollar vis-à- 
vis du yen et de 2.1 % par rap- 
port au deutschemark au cours 
de ces trois mois. Mais les res- 
ponsables américains de la Fédé- 
ral Reserve soulignent que leurs 
interventions ont démontré la 
respect par le gouvernement 
américain de ses engagements 
en faveur d'une plus grande sta- 
bilité des taux de change, confor- 
mément aux accords du Louvre. 
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CREENT LE 1 er FORUM DE ^INFORMATIQUE. 

Un après-midi de conférences-débats exceptionnel. 

"L’INFORMATIQUE 
RENTABLE AUJOURD 

Mardi 23 juin de 14 heures à 19 heures. Hôtel Méridien Paris-Etoile, 

81, bd Gouvion-St-Cyr, 75017 PARIS. Droits d'inscription : 2.680 F. 

Réservez votre participation en appelant le secrétariat du Forum de l'informatique : 47.66.24.19. 
Les inscriptions seront enregistrées dans leur ordre d’arrivee. Leur clôture ne fera pas l'objet d'un préavis. 
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Economie 


AFFAIRES 


Le sort d’une filiale dans les télécommunications 

Le différend s’aggrave entre la CGE et l’Espagne 


MADRID 

de notre corre spondant 

Que faire des filiales espagnoles 
d’ITT ? En fusionnant en décembre 
dernier avec les divis ions de télé- 
communications d' ITT et en créant 
ainsi le consortium Alcatel NV, le 
groupe français CGE (Compagnie 
générale d’électricité) n'a pas hérité 
d'entreprises très florissantes au sud 
des Pyrénées. A qui appartieni-il de 
financer le renfloue ment des deux 
filiales espagnoles d'ÎTT, Standard 
Electrica et Marconi, qui traversent 
une phase difficile ? 

Les interminables négociations à 
ce propos e ntre l’administration 
espagnole et ITT d'abord, Alcatel 
ensuite, risquent de déboucher da n s 
les prochains jours, data le cas de 
Marconi, sur une rupture définitive. 
Des négociations d'autant plus diffi- 
ciles qu'elles ont pour toile de fond 
la lutte des «géants» du secteur 
pour prendre pied sur le marché 
espagnol des télécommunications, le 
quatrième d’Europe. 

Un second plan 
plus draconien 

Standard Electrica. avec douze 
mille huit cents salariés, fabrique 
des matériels de télécommunica- 
tions (terminaux, centraux, etc.), 
tandis que Marconi, dont la main- 
d'œuvre est de mille trois cents per- 
sonnes. s’est spécialisée dans les télé- 
communications militaires, après 
avoir renoncé, en novembre 1985, à 
quelques activités annexes dans le 
domaine civil. Ces deux entreprises 
sont en crise depuis le début des 
années 80. Un premier plan de 


reconversion avait été adopté en 
1984, qui allait rapidement se révé- 
ler insuffisant. 

Un second plan, plus draconien, 
se révélait don c nécessaire au 
moment où ITT et CGE annon- 
çaient leur fusion. Dès le départ, les 
dirigeants d'Alcatel NV distinguè- 
rent le problème de Standard Elec- 
trica, soluble, selon eux et celui de 
Marconi, dont ils entendaient se 
défaire. Après des négociations 
heurtées, un accord fut effective- 
ment signé en avril dernier, assurant 
le futur de Standard Electrica au 
sein du groupe. Alcatel NV accep- 
tait de souscrire à une augmentation 
de capital de 14 milliards de pesetas 
(660 mini ons de francs) , tandis que 
l'administration espagnole apportait 
3,8 milliards de pesetas. 

Par ailleurs, là Telefonica, la com- 
pagnie qui gère les télécommunica- 
tions en Espagne, s’engageait à aug- 
menter substantiellement ses 
commandes à Standard Electrica, 
dont elle est déjà le principal client 
Enfin, il était convenu que la réduc- 
tion de main-d’œuvre nécessaire 
(quelque quatre mille emplois) 
s'effectuerait exclusivement par 
retraites anticipées et départs volon- 
taires, une solution initialement reje- 
tée par les dirigeants d'Alcatel NV, 
en raison de son coût élevé. Le pian 
prévoyait que Standard Electrica 
commencerait à dégager des béné- 
fices à partir de 1 989. 

La conclusion de cet accord pro- 
voqua la surprise. Quelques jours 
plus tôt, le président d’Alcatel, 
M. Pierre Suard, avait, en effet, ren- 
contré à Madrid ie minis tre espa- 


de F industrie, M. Luis Carlos 
ssier, et l'entrevue s’était appa- 
remment soldée par un échec. Pour- 
quoi Alcatel avait-il donc^ brusque- 
ment assoupli sa position ? La 
privatisation imminente de la CGE, 
estime-t-oo à Madrid, avait joué son 
rôle, la persistance de conflits dans 
certaines entreprises du soupe ne 
pouvant qu’entamer la confiance des 
acheteurs potentiels. 

Mais la privatisation de la CGE 
n’a pas suffi, en revanche, à assurer 
un accord sur l’avenir de Marconi, 
dont les pertes cumulées attei- 
ivier dernier, selon 


que les versions des 
totalement quant à 
négociation. 


des diffèrent 
l’étal réel de la 


Cessation 


Selon l’administration espagnole, 
tant le suédois Ericsson que l'alle- 
mand Siemens et APT (le consor- 
tium formé par l'Américain ATT et 
Philips) sont intéressés par l’achat 
de la firme Marconi. Celle-ci repré- 
sente en effet une plate-forme idéale 
pour pénétrer le marché espagnol 
des télécommunications que se par- 
tagent aujourd'hui Alcatel, à 60% et 
Ericsson, à 40%. La firme suédoise 
désire ac cr o ît re sa part de marché 
en Espagne et éviter en même temps 
l’arrivée au sud des Pyrénées d’un 
nouveau concurrent. Siemens, de 
son côté, aimerait élargir à l'Espa- 
gne son aire d'activité, surtout après 
son échec en France dans la lutte 
pour la reprise de la CGTC. ATT, 
enfin , voudrait lui aussi s’implanter 


davantage, via l’Espagne, sur les 
marchés européens, que son accord 
avec Philips ne lui a pas véritable- 
ment ouverts jusqu’ici. 

Selon les dirigeants d’Alcatel 
N.V„ au contraire, aucun acquéreur, 
étranger n’a vraiment fait preuve 
d’intérêt pour Marconi, dont la 
situation est désespérée. Seul le 
consortium APT, affirment-ils. a 
formulé une offre, mais qui est loin 
de satisfaire le vendeur. La négocia- 
tion bute en fait sur un obstacle de 
fond : tout acheteur de Marconi 
demandera évidemment en contre- 
partie tu accès garanti au marché 
espagnol des télécommunications—' 
portant ainsi préjudice an principal 
fournisseur de ce dernier, qui est 
précisément Alcatel N.V. 

Aussi les Espagnols accusent-ils 
les dirigeants d'Alcatel de n'avoir 
jamais réellement voulu vendre 
Marconi, et d’avoir en fait cherché à 
liquider l’entreprise plutôt que de la 
coder à un conc urre n t. Les inté- 
ressés s'en défendent et rétorquent 
qulls ont soutenu Marconi à bout de 
bras durant des mois. Une situation 
qui ne peut plus durer, ajoutent-ils 
en se déclarant prêts a mettre 
l’entreprise en état de cessation de 
paiements dans les prochains jours. 

Cette décision pourrait avoir de 
sérieuses conséquences politiques, 
compliquant désormais toute colla- 
boration entre Madrid et Paris en 
matière de télécommunications. On 
est décidément bien loin de l’époque 
où la Telefonica annonçait son inten- 
tion, abandonnée par l a sui te, de se 
joindre à CGE et à ITT au sein 
d’Alcatel N.V. 

THIERRY MAUNIAK. 


’m. • .... •/ 
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CREDIT AGRICOLE 


CAISSE NATIONALE DE CRÉDIT AGRICOLE 
Siège social: 9M9, bouteranl Pasteur, 75015 Paris 
RCS Paris B 784 608 416 00011 
ET 

CAISSES RÉGION ALES DE CRÉDIT AG RICOLE MUTUEL 
AVIS DE CONVOCATION 

Messieurs les porteurs de titres participatifs du Crédit agricole sont convoqués 
eu: 

ASSEMBLEE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
le 19 juin 1987 à 15 heures 

A LA CAISSE NATIONALE DE CRÉDIT AGRICOLE 
91-93. boulevard Pasteur, 75015 Paris, 
en vue de délibérer sur l’ordre du jour suivant : 

- rapport sur la situation et l’activité du Crédit agricole an cours de l’exercice 
1986; 

- rapport des commissaires aux comptes de la CNCA sur les comptes de l’exercice 
clos le 31-12-86 et sur les éléments servant à la détermination de la rémunération 
des titres participatifs. 

Tout porteur, quel que soit le nombre de titres qu’il détient, a le droit de prendre 
part i cette assemblée générale. 

Pour y assister ou ae faire représenter. Q faut, cinq jouis au moins avant la date, 
c’est-à-dire le 13 juin au plus tard : 

- soit demander une carte d’admission ; 

- soit compléter une formule de pouvoir pour se faire repr é se nter, en s’adressant à 
Tune des agences d’une caisse régionale de crédit agricole mutuel 

Dans le cas où le quorum ne serait pas atteint sur la première convocation, use nou- 
velle réunion est prévue dès i présent pour le 26 juin 1987 au même lieu et à la 
même heure. 



ENTREPRISE D'HOTELIERE. DE 
RESTAURAIT)* ET DE SERVKXS 


A l’issue des assemblées générales du 26 mai 1987. le conseil d'administration avisé 
le calendrier de l’augmentation de capital réservée à la Compagnie financière de 
Suez ainsi qu’à la Société générale, à Paribas, à la BNP, i HJ AP et au Crédit lyon- 
nais. Les 2 516 000 actions, émises à S32 FF. et représe n tant 1 338^5 m illio n s de 
francs de capitaux propres, seront libérées le 16 juin. 

ATTRIBUTION GRATUITE DE BONS 

Un nouveau conseil d’administration, prévu le 22 juin, décidera de l'attribution gra- 
tuite à tous tes actionnaires de bons de souscription d’actions dont les caractéristi- 
ques seront communiquées & ce moment. Ces bons seront cotés. 

Les droits des actionnaires potentiels (notamment par exercice des bons C 1985 ou 
conversion des obligations convertibles FF 1983 et S 1984) seront préservés par mise 
en réserve de bons. 

DIVIDENDE 

L’assemblée a approuvé la mue eu paiement du dividende de 6,50 F par action (pins 
avoir fiscal) en p r ogression de 12,1 % sur celui payé en 1986. H a été également 
décidé que les actionnaires pourront opter pour le paieme n t du dividende en actions 
an prix de 474 F par action. Le coupon du dividende sera détaché te 23 juin et payé, 
le 4 août 


A dix jours dè Fonvcrtiiie da Saloa dg Bonrget 

Le présidait de I’Aérospatiale 
invite les Européens 
à ne pas démissionner 
devant la pression américaine 


VIENNE 

De notre envoyé spécial 

« L’Europe ne doit pas démis- 
sionner chaque fois que les Etats- 
Unis froncent les sourdis. * A une 
ri ira me de jours de l'ouverture du 
Salon international de l'aéronauti- 
que an Botnget, le président de la 
société nationale Aérospatiale, 
M. Henri Martre, a dénonce, à la fin 
de la semaine dernière, à Vienne 
(Autriche), les pressions de toutes 
sortes que tes Américains ezeercent 
sur la dkntèle internationale pour 
enlever des marchés aux Européens. 
D a Invité les Européens à relever le 
défi. « les industriels européens, er 
t-2 expliqué, doivent choisir la- 
baudlle avec leurs concurrents, amé- 
ricains et n’avoir aucun complexe 
face à eux. * 

« Sur Je marché actuel qui reste 
très dur et devant une compétition 
économique e x trêmement tendue, *. 
déclaré M. Martre, on rencontre de 
plus en plus de pressions politiques 
américaines qui sont loin a être 
négligeables. Ces pressions politi- 
ques américaines ont même ten- 
dance à s'aggraver contre le Japon 
et rEurope. » ; 

A des journalistes quTl avait . 
réunis à Vienne, le president de 
T Aérospatiale a expliqué qne la stra- 
tégie américaine était danre dans le 
domaine aéronautique et spatial : là 
OÙ ils sont déjà en position de denô- 
nation, les Etats-Unis entendent ren- 
forcer encore leur point fort, an 
besoin en engageant ht puissance 
publique dans des négociations qui 
devraient . demeurer strictement 
commerciales au sens le plus classi- 
que de cette expression. : . 

Des aspects 

M. Martre a cité plusieurs exem- 
ples de c^te intervention de là puis- 
sance fédérale américaine dam des. 
secteurs industriels qui devraient 
relever de . rmtitiative .privée aux 
Etats-Unis. Six à sept prcjets tàvüs 
sont ainsi concernés. Cest la. .cas, 
par exemple, pour le moteur dit 
«propfan», qtn tente d'associer, la. 
propulsion à réaction et la propul- 
sion à hélices : les contrats viennent 
de la NASA, Pageoce spatiale amé- 
ricaine. C’est aussi le cas du projet 
dit «Orient-Express » d’un avion 


en deox heures : les deux tiers 
financement émanent dn Pentagone 
et le tiers restant est àla charge de 
fat NASA " 

A l'exportation, la même stratégie 
est appliquée par Washington ., •La 
puissance publique, américaine ; 
constate, le président _dc F Aérospa- 
tiale, intervient dans les affaires 
commerciales .» . 

. Pour obtenir des r»dmî - 

mstratian américaine fait flèche de 
tout bois. Auprès du Japon, qui vent 
acquérir des hélicoptères, ou. rie la 
Corée du Sud, qui veut acheter des 
avions de transport civfl, la Etats- 
Unis, pour contrer leurs rivaux, font 
valoir la nécessité de rétablir, à leur 
profit, tes équilibres de la. balance 
commerciale. En Egypte et m ême 


VtS 

Société <f Investissement 
a Capital Variable 


Crédit A Mutuel 

sï® 


Avec le concours de Caisses Fédérales du Crécfit Mutuel, la Caisse 
Centrale du Crédit Mutuel a créé la Sicav a revenus trimestriels : 
ÉPARGNE QUATRE. 

ÉPARGNE QUATRE est une sicav obligataire destinée à des place- 
ments sur une longue période, et son objectif est de servir des reve- 
nus trimestriels tout en protégeant le capital investi. 


Président 

M. Bernard D HEILLY 

Directeur Général Adioint de la 

Caisse Fédérale du Crédit Mutuel Midi -Atlantique. 

Administrateurs 

Caisse Centrale du Crédit Mutuel 
représentée par M Jean-Patnce DALEM. 

Orrecteur Général Adjoint 

Caisse Fédérale du Crédit Mutuel de Maine -et-Lcwe 
représentée par M. Bernard HEUZE. Directeur Financier. 
Caisse Fédérale du crédit Mutuel d' Ile-de-France 
représentée par M. Fernand TOUBIANA. 

Directeur Financier. 

Caisse Fédérale du Crédit Mutuel de Maine-Anjou 
et Bas se -Normandie 

représentée par M. Raymonâ PAILLARD. Directeur. 
Caisse Fédérale du Crédit Muluel Champagne - 
Ardennes représentée par M Jean-Mar* GtRARDlN. 
Directeur. 

Caisse Fédérale du Crédit Mutuel Dauphiné - Vivarais 
représentée par M. Alain MEUNIER. Directeur Financier. 
Caisse Fédérale du Crédit Mutuel Méditerranéen 
représentée par m Roben MARTlNÜT. Directeur. 

Caisse Fédérale du Crédit Mutuel Océan 
représentée par M René DABOUT. Directeur Financier. 

DÉPOSITAIRE : 

CAISSE CENTRALE DU CRÉDIT MUTUEL 


Caisse Fédérale du Crédit Mutuel de Bourgogne et 
Centre-Est représentée par M. Rémy CARTIER. 
Responsable du Département des Aftaires Bancaires 
et Financières. 

Caisse Fédérale du Crédit Mutuel du Sud-Ouest 
représentée par M. Michel VOYER. 

Directeur Général Adioint 

Directeur 

Nancy TEITELBAUM 

Responsable du Service Obligations 

de la Caisse Centrale du Créât Mutuel. 


La date d’ouverture au public cf ÉPARGNE 
QUATRE a ôté fixée au : 

Lundi 1* juin 1987 

La valeur de l'action a été fixée à 1 000 F, les 
souscriptions sont reçues dans toutes les 
Caisses et Banques de Crédit Mutuel ins- 
crites sur la liste tenue par la Confédéra- 
tion Nationale du Crédit Mutuel. 

L'actionnaire cf ÉPARGNE QUATRE Sera 
exonéré de tout droit d’entrée durant une 
semaine à compter de Pouverture au 
pubOc de la sicav. 


PENHOET 


hdlItaqKa ofUfcrSMM 


Pour accompagner la croissance de ses participa tions, 
comme elle Va fait avec CR 2 A , DE DLETRICH, 
LOUIS VUITTON, LUCHAIRE etNH-C., ! 
et pour répondre aux nombreuses opportunités 
actuelles, 


la COMPA GNIE DE PENHOET 
procède à une 

AUGMENTATION 

DECAPITAI 

par émission de 179122 actions nouvelles de 
F 50 nominal. 


Morte* de rérrnation : F 233 1 
Prix d'émission : F 1 300, 

Droit préttrentH de souscription : 1 action nouvsta pour 3 1 
Souscription à ftaiéducfele admise. 

Jouissance : T Janvier JCKt. 

Période de souscription : du r Juin an 22 Ma 1987 facta. 
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en Europe, les Américains jouent, 
durant msss démarches commer- 
ciales, rira aida utilitaires qu'ils 
à ces pays. Es Inde et au 
le go u v ernem ent amé- 
ricain p ropose, grâce à l’Exim Bank , 
des facilités de financement, sur tes 
taux ou les durées de crédit, 
qu’aucune banque européenne ne 
peut espérer consentir.. 

M. Martre n'exclut pas l'éventua- 
lité, devant le succès mondial de 
l'Airbus, que Washington demande 
aux compagnies aériennes améri- 
caines de ne ras acheter - l'avion 
européen rat qu’il soit mis des droits 
d’entrée ***"imfr 1 sur le marché 
onüro-Adantiqae. 

• Il faut affronter cette pierre 
commerciale, a-t-fl affirme. Les 
Américains estiment que les aides 
européennes à Paéronautique sont 
gouvernementales et, donc, 
contraires aux règles internatio- 
nales du GATT. Mas l’aide fédé- 
rale à rt ndu strie américaine est 
aussi importante et elle a des 
aspects fiscaux démon ia ques . » 
Ainsi, observe Le- président de 
T Aérospatiale, il arrive quekPenta- 
gora soft ^propriétaire des usines 

d’avions' civils, comme 
j-747 ou 1e Boeîng-707, ont 
d’abord été des programmes utili- 
taires financés par des . aides fédé- 
rales. ' ■ / • i 

Lé président de rAérospatiale 
consi dère, du zeste, que c’est préci- 
sément sur le « créneau » du 747 
que Boeing obtient sa marge maxi- 
mum de profit': jusqu'à 20 milite os 
de dollars pour un avion qui re vend 
e n v iron 130 millions de dollars. 
Grâce à cette marge, le constructeur 
américain peut faire dos rabais sur 
te prix de. tixs ses antres modèles. 
« C’est cette liberté de manœuvre 
commerciale qu'il faut retirer à 
Boeing en lut suscitant un avion 
concurrent ». a coodn M. Martre en 
gflubafttpfc i j n f les Européens annon- 
cent, au Bourget- le lancement des 
programmes Airbus A-330 (oourt- 
: biréacteur de 330 à 
et A-340 (lang-courrier 
de 300 places) face 

aux Etats-Unis. 

• JACQUES 1SNAHO. 



. M. Madelin 
an «Gab de la presse » 

■ d’Europe I 

Testes les 
pübtiquesefi 
àla fin de 

• Je souhaite que. au-delà de 
1988. les entreprises publiques ne 
pèsent plus sur le contribuable ». a 
déclaré, le dimanche 31 mai, 
M- Alain M adelin ,, ministre de 
l'industrie, des PTT et dix tourisme, 
invité au «Club de la presse». 
d’Europe 1. 

« Les entreprises publiques qui 
marchent, on Us privatise, a souli- 
gné M. Madelin. Celles qui mar- 
chent moins bien, il faut les assai- 
nir. Mon objectif est de faire en 
sorte que. fin 1988. toutes ces entre- 
prises, smf les Charbonnages qui 
sent un cas très particulier; soient 
revenues à V équilibre <T exploitation 
et remises enecononde de marché. » 

Le ministre de l'industrie a pré- 
cisé qixe, à ses yeux, les aides publi- 
ques qui restent à verser doivent 
rétre d'un bloc,- « pour, solde de tout 
conque ». à l’image de ce qui a été 
fait pour OiF-Cmznie. M. Madelin 
s’oppose en la matière au ministère 
des finances, qui préfère verser des 
aides au fur et a mesure, pour mieux 
contrôler l'assainissement des entre- 
prises. Par aiUeurs, te ministre a évo- 
qué le cas .de Renault-Véhicules 
industriels (poids' lourds), .'dont le 
refinancement a été 1e fiât autant du. 
secteur jpabfie que du secteur privé 
(banques). Une opération exem- 
plaire pour M. Madelin, qui y voit 
im retour è des mécanismes deman- 
dé alors' même que la privatisation 
de' Renault n’est pas prevue pour la 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

— FICHE D’INFORMATION — 






Société anonyme au capital de 1 997 1 29 520 francs 
Siège social : 19, rue des Capucines, PARIS 1*- R.C.S. PARIS B 542029 848 


OFFRE PUBLIQUE D'ÉCHANGE 

des obligations 7,50 % 1 986-200 1 
contre des obligations 7,50 % 1 987-200 1 



Présentation de /'offre publique d'échange — — 

_ , ^ 19 Crédit Foncier de France a émis un emprunt à taux fixe 7,50 96 pré- 

voyant la possibilité de procéder à des rachats en bourse. 

Dans le cadre de cette faculté et conformément à ce qui a été prévu dans fa fiche d'infor- 
mation qui a reçu le visa n° 87-52 en date du 23 février 1987 et dans la notice parue au BALO 
du 2 mars 1 987, le Crédit Foncier de France offre aux porteurs de ces titres de les échanger 
des obligations 7.50 % à créer assimilables aux obligations 7.50 96 mars 1987 (code 
StCOVAM 16264). 

MONTANT DE L'ÉCHANGE 

Cette offre porte Sur la totalité des obligations 7.50 96 1986-2001 en circulation, soit un 
montant global de 6 045 470 £00 F représenté par 1 009 094 obligations de 5 000 F nominal, il 
sera donné suite à l'échange quel que soit le nombre de titres présentés. 

Dans le cas où toutes les obligations à 7,50 96 1986-2001 seraient présentées à 
I échange, il serait créé 1 009 094 obligations nouvelles 7,50 96 pour un montant de 
5 045 470 000 F. Le résultat de l'offre fora l'objet d’un avis publié dans la presse financière. 
PARITÉ D'ÉCHANGE 

Sur présentation d'une obligation 7,50 % 1986-2001 (codes SICOVAM 16 185 et 
16 985) du 3 juin au 30 septembre 1987 indus (1), il sera remis une obligation nouvelle 7,50 96 
1987-2001, jouissance 3 juin 1987, dont les caractéristiques sont définies dans la fiche d'infor- 
mation qui a reçu le visa n° 87-52 en date du 23 février 1987 et dans la notice parue au BALO 
du 2 mars 1 987. L'échange sera, en tout état de cause, effectué avec jouissance du 3 juin 1 987. 

L'échange s'effectuera sans soufre : en effet, les obligations 7,50 96 1986-2001 et 
7,50 % 1987-2001 présentent des caractéristiques identiques mi ce qui concerne la durée, 
l'amortissement normal et l'intérêt annuel. 

Leur valeur d'échange est évaluée au même prix, soit 4500 F, correspondant au prix 
d'émission de l'emprunt 7,50 96 mars 1987 (code SICOVAM 16264). 

La vie moyenne de l'emprunt 7,50 96 1986-2001 ne sera pas affectée par l’opération 
d'échange, ('amortissement des obligations échangeas étant imputé également sur les 5 tran- 
ches d'amortissement normal prévues dans le contrat d'émission des obligations 7.50 96 1 986- 
2001 . 

Le porteur d'une obligation nouvelle devrait bénéficier d'une meilleure appréciation du titre 
par le marché ; ainsi, au cours du mois d'avril 1987, la cotation de l'emprunt 7,50 96 1987- 
2001 a fait ressortir un taux actuariel brut acheteur moyen de 8,97 96 et la cotation de 
l'emprunt 7,50 96 1986-2001, un taux correspondant de 9,34 96. L'application de ces taux au 
3 juin 1987 ferait ressortir une « décote a théorique de l’obligation 7,50 % 1986-2001 par rap- 
port à l'obligation 7,50 96 1987-2001 de 122,60 F, soit un avantage de 2,45 96 de la valeur 
nominale en faveur de l'obligation 7.50 96 1987-2001 . 

Cette meilleure appréciation du titre 7,50 96 1987-2001 s'explique notamment par 3 rai- 
sons : 

— la grande liquidité potentielle du titre, puisque l'emprunt 7,50 96 1987-2001 actuelle- 
ment représenté par 1 734416 obligations est susceptible d’être porté après échange 
à 2 743 5 TO obligations, voire à 3 443 5 10 obligations, soit un encours d'un montant 
nominal de 17 217 550000 F si les bons d'échange (code SICOVAM 4841) issus des 
obligations « TME » mars 1987 sont tous exercés ; 

— l'exonération de la retenue à la source, puisque les porteurs d'obligations émises depuis 
le 1* janvier 1987 ne voient plus le montant brut de leurs coupons diminué de la rete- 
nue à la source de 10 96 ; 

— l’absence de clause de remboursement anticipé au gré de l’émetteur que comportait le 
contrat d'émission des obligations 7.50 96 1986-2001. 

En tout état de cause, 3 sera assuré un suivi de la cotation des obligations 7.50 96 
1986-2001 restant en circulation. 

MODALITÉS D'ÉCHANGE 

Un avis de la Chambre Syndicale des Agents de Change fixant les modalités de l'opération 
a été publié à la Cote Officielle de la Compagnie des Agents de Change, le 27 mai 1 987. 

Les porteurs des obligations 7,50 96 1986-2001 qui souhaiteraient les échanger contre 
des obligations nouvelles 7,50 96 1987-2001 devront transmettre leurs ordres d'échange aux 
établissements financiers, teneurs de leurs comptes, ou à leurs Agents de Change pour dépôt 
auprès de la Banque Indosuez au cours de la période allant du 3 juin au 30 septembre 1987 (1 ). 
La Banque Indosuez procédera à la mise en place des obligations nouvelles, en liaison avec la 
SICOVAM, au fur et à mesure des demandes d'échange présentées. 

Les ordres d'échange seront irrévocables. L'échange des obligations ne donnera lieu à 
aucun frais pour les obligataires. 

RÉGIME FISCAL 

Les plus ou moins- values réalisées par les personnes morales seront prises en compte pour 
la détermination de leurs résultats imposables. 

En revanche, pour les personnes physiques, l'échange présentera un caractère intercalaire 
(CGI. art. 92 B). En cas de vente ultérieure des obligations reçues en échange, le résultat de la 
cession sera donc calculé en fonction de la valeur d'acquisition originelle des obligations 7.50 96 
1986-2001 remises à ! ‘échange. 

RÉMUNÉRATION DES INTERMÉDIAIRES FINANCIERS 

U sera alloué aux intermédiaires (banques, agents de change, établissements financiers) 
une commission de 12.50 F HT par obligation ancienne présentée à l'échange dans la limite de 
5 000 F HT par dossier. 

Cette commission sera majorée de la taxe sur la valeur ajoutée pour les établissements 
ayant opté pour ce régime. 

MOTIF DE L’OPÉRATION 

La présente offre d'échange vise à accroître t'encours de l'emprunt 7.50 % 1987-2001 
afin d'améliorer la liquidité du marché. 

Ml Cens dOTiUw d»ta pouvant Str» éwwmUtonaM prorogé* à rWttotiv» du Crédtt Foo6«r da Franco ot da te Banque (ndosuoz 
an aocord av»c la Chambr® Syndfeato cto» Apant» d» Ctane». 


Personnes qui assument la responsabilité 

de la fiche d'information 

A notre connaissance, les données de la présente fiche d'information sont conformes à la 
réalité et ne comportent pas d'omission de nature à en altérer la portée. 

Le Gouverneur, G. BONIN. 


Visa de ta Commission des Opérations de Bourse 

La Commission des Opérations de Bourse a apposé sur la présente fiche d'information le 
visa n° 87-194 en date du 26 mai 1 987. 

Caractéristiques des obligations remises en échange 

Ces obligations assimilables aux obligations 7,50 96 mars 1987 ont été définies dans la 
fiche d'information qui a reçu le visa n° 87-52 en date du 23 février 1987 et dans la notice 
parue au BALO du 2 mars 1937. 

MONTANT 

5 045 470 000 F représenté par 1 009 094 obligations de 5 000 F nominal. 

DATE DE JOUISSANCE 

3 juin 1987 
DURÉE TOTALE 

14 ans 

INTÉRÊT ANNUEL 

7,50 96, soit 375 F par titre payable le 3 juin de chaque année et pour la première fois le 
3 juin 1988. 

AMORTISSEMENT NORMAL 

En 5 tranches sensiblement égales les 3 juin 1997, 1998, 1999, 2000 et 2001, soit par 
remboursement au pair (pour au moins la moitié des titres à amortir), soit par rachats en bourse. 

La détermination des titres amortis par remboursement sera effectuée selon les modalités 
de l'article 9 du décret n° 83-359 du 2 mai 1 983 de la façon suivante : 

Un mois jour pour jour (ou, si ce jour n'est pas ouvré, le jour ouvré précédent) avant la date 
de chacun des remboursements, le teneur de compte établit la liste des titulaires des comptes 
où figurent las titres. Les titulaires y sont classés dans l’ordre préalablement établi par l'affilié et 
notifié à la SICOVAM, et le nombre de leurs titres y est indiqué. La liste est datée et certifiée le 
jour même par la personne habilitée à cet effet par l'affilié. 

Le lendemain, l'émetteur communique à la SICOVAM le nombre de titres à amortir. La 
SICOVAM calcule alors, jusqu'à la cinquième décimale, le rapport, dit d’amortissement, qui est 
le rapport du nombre de titres à amortir au nombre de titres en circulation. Pour déterminer le 
nombre de titres amortis à attribuer à chaque affilié, elle applique le rapport d’amortissement au 
nombre de titres inscrits au compta de chaque affilié, en arrondissant le résultat à l'unité infé- 
rieure et en repartissent le solde éventuel selon la règle du plus fort reste. Elle notifie alors à 
chaque affilié le rapport d'amortissement et le nombre de titras amortis qui lui est attribué. 

Au reçu de cette notification, l'affilié procède à une première répartition de titres à amortir. 
Il applique le rapport d'amortissement au nombre de titres figurant dans chaque compte. Le 
résultat arrondi à l’unité inférieure est le nombre de titres amortis affecté au compte considéré 
au cours de cette première répartition. 

L'affilié procède ensuite à une deuxième répartition. Il détermine sur la liste des titulaires 
de comptes un point de départ en multipliant le nombre total des titres de la liste par le nombre 
de cent-millièmes formés par la suite des cinq décimales du rapport d'amortissement et en 
l'arrondissant au nombre entier immédiatement supérieur. 

A partir du rang du titre correspondant à ce point de départ, l'affilié affecte les titres à 
répartir aux titulaires figurant sur la liste dans l'ordre d'inscription, abstraction faite de ceux qui 
ont bénéficié de la première répartition. 

L’affilié affecte le solde éventuel aux titulaires ayant bénéficié de (a première répartition en 
suivant la règle du plus fort reste. 

Un avis publié au Journal Officiel préalablement au remboursement fera connaître le nom- 
bre de titres amortis par rachats, le nombre de titres à rembourser et le rapport d'amortisse- 
ment. 

AMORTISSEMENT ANTICIPÉ 

Le Crédit Foncier de France s'interdit de procéder pendant toute la durée de l'emprunt à 
l'amortissement anticipé des obligations par remboursement. En revanche, il se réserve le droit 
d'amortir par anticipation des obligations en procédant à toute époque et par tout moyen à des 
rachats en bourse. Les obligations ainsi amorties par anticipation seront imputées sans limita- 
tion sur les dernières annuités à partir de l’annuité terminale. 

FORME DES TITRES 

Les obligations seront nominatives ou au porteur au choix des obligataires. 

Ces obligations seront admises aux opérations de la SICOVAM. 

Les droits des titulaires seront représentés, dans un délai d'un mois, par une inscription en 
compte à leur nom : chez l'intermédiaire de leur choix pour les titres aux porteurs, chez l'émet- 
teur et, s'ils le souhaitent, chez l'intermédiaire de leur choix pour les titres nominatifs. 

GARANTIE 

Les obligations seront garanties par un privilège sur les créances provenant des prêts cor- 
respondants. 

FACULTÉ D'ÉMISSIONS ULTÉRIEURES D'OBLIGATIONS ASSIMILABLES 

Au cas où le Crédit Foncier de France viendrait à émettre ultérieurement dans le public ou 
auprès d’organismes collecteurs d'épargne, de nouvelles obligations entièrement assimilables 
aux présentes obligations, notamment quant au montant nominal, aux intérêts, à leurs 
échéances, aux conditions et dates d'amortissement et aux garanties, il pourrait unifier, pour la 
totalité des obligations, les opérations d’amortissement qui porteraient ainsi, sans aucune dis- 
tinction, sur l'ensemble des titres unifiés. 

RÉGIME FISCAL 

Le paiement des intérêts et le remboursement des titres seront effectués sous la seule 
déduction des impôts que la loi met ou pourrait mettre obligatoirement à la charge des porteurs. 

En l’état actuel de la législation (mai 1987), les intérêts et les primes de remboursement 
des obligations émises à compter du l*' janvier 1987 perçus par des personnes physiques sont, 
sur option : 

- soit soumis au prélèvement forfaitaire de 25 96 libératoire de l’impôt sur le revenu 
majoré de la Contribution Complémentaire de 1 96 ; 

— soit assujettis à l'impôt sur le revenu et à la Contribution Complémentaire de 1 96. 

Les revenus d'obligations bénéficient, avec les dividendes d'actions, d'un abattement glo- 
bal sur le revenu imposable de 10000 F pour les couples mariés et de 5000 F pour les per- 
sonnes célibataires, veuves ou divorcées ; cette dernière somme est portée à 8 000 F pour las 
personnes âgées de plus de soixante-cinq ans. 




Toute personne dé 3 ireiise<fobtw SANS FRAIS des renseignetnerit s txxnplémentaires sur ta Société peut demander: (cocher la case correspondantaudocumentsouhaité). 
d le rapport annuel de Texercice 1986 

□ la damièrenoMd'BifbrrnationpubSée (visa COB n° 87-1 60 du 14 mai 1987), en adressant cette partie détachable, après ravoir complétée, au Crédit Fonder de France (SIRP).-BP 65-75050 Paris Cedex 01. 

Adresse : 
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Participez au développement du portefeuille de PARIBAS 

OPFI-PÀRIBAS détient et gère la plupart 

des participations du groupe PARIBAS dans les sociétés industrielles et commerciales françaises. 

Son portefeuille - diversifié sur l'ensemble 

des secteurs économiques — ; était estimé, au 31 d écemb re 1986-, à 8 893. MF-; ;f 

t- ’ L'émission en cours pennettra de nouveaux dévdoppements. - ; 


Émission de 4 583 333 actions nouvelles 

Prix d'émission : F 450 par action. Droit de souscription Soa 
. . réservé par préférence aux anciens du: 

jouissance : 1 er janvier 1987. actionnaires (1 action nouvelle atip 

pour 3 actions anciennes}, 

• ce droit peut s'acheter en bourse. 


Souscription : 

aux anciens du 25 mai au 15 juin 1987 

nouvelle auprès de la BANQUE PARIBAS. 

«S). B-A.L.O. du lô.mai 1987, 

en bourse. visa CO JB. n° 87-157 du 13 mai 1987. 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 


fi 

om-RMUBas 

COMPAGNI E PU CRÉPU UNIVERSEL 

(Groupe de la BNP) 

Assemblée du 26 mai 1987 


L’assemblée générais ordinaire des actionnaires, réunie 
le 26 mai 1987 socs la présidence de M. Michel Real del 
Saite, président du conseil d'administration, a approuvé lu 
comptes de rexerdee 1986. 

Eue a arrêté le bénéfice net comptable, en hausse de 
près de 8 % & 76 495 807 F, compte tenu de sa quote-part 
riâqc le résultat d'exploitation de la société sa participation et 
des revenus des titres de ses filiales. 

Elle a décidé la mise en distribution d’un dividende glo- 
bal de 54 F par action (coupon de 36 F net phi s avoir fiscal 
de 18 F), qui sera mis en paiement à partir du 15 juin pro- 
chain. Bien que le montant unitaire du dividende reste identi- 
que, la distribution globale revenant aux actionnaires sera 


supérieure de 25 % à celle de l'exercice précédent, compte 
tenu de l'émission d’actions nouvelles cuectnée ea coure 
d’exercice. 

Intérêts des tiers exclus, le bénéfice financier net conso- 
lidé ressort à 122,4 mxllïom de francs contre 95,4 pour l'exer- 
cice précédent, soit une hausse de 28^î %. 

Par ailleurs, rexerdee 1987 se présente de manière 
satisfaisante dans la mesure oh la production cumulée du 
groupe an 1* trimestre 1987 a p r ugi es s é de prés de 30 %. 
Pour leur part, les résultats consolidés financiers de ce pre- 
mier trimestre affichent une p ro gress i on de prés de 55 % sur 
ceux du premier trimestre 1986. 


Société Générale : 
faits & chiffres 1986 
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de nos ports de m ? r f^ S ' fj Rap id'Commerce_) et pro- 
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gression de 70 % de Direction ou co-direction 
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1 748861 
284762 

21376 
27965 
17542 
• 10424 
7189 
2302 

_ 

les «rtetmédauns financiers. 


748861 l + 3 ' 2% 
284762 1 +1^8% 

21376 I +32,4% 
27965 \ + 8 ' 6% 
17542 I + 

• 10424 1 +20,0% 
7189 1 +21# 6% 
2302 I +76/)% 

1429 I +29/)% 

COB est dispcnîWe aup»»*^ de tous 


çnriÉTÉ GÉNÉRALE 


Marchés financiers 


BHANHBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Mtisÿeuxpoetmadetsiwriadaa 

hnndborrkhaaod 


ACnF 

1} 08 et CRÉANCES SUR 

L'ÊTRANGEB 

dont: 

Or ... 

DlsponQ>nhis i vu i 


Au 21 mi 


ECU - 

Avances as Fonds de Mt- 

2 } SScB*^LETBt 

S0R 

dont: 

CoocomM Trésor pubSc 
3} CRÉANCES PROVBIANT 
D'OPÉRATNWS DE BER- 
NANCERffiri 

dont: 

Efina BscenptBS ....... 

4} OR ITT AUTRES ACTIFS 
DE RÉSSVE A RECE- 

VOR DU FECOM. 

Q DIVERS 

Total 

PASSIF 

1} BILLETS EN CIRC11LA- 

H08 

2} C0MPTB CRÉDITEURS 

EXlfeEUBS 

3} COMPTE COURANT DU 

TR&Ofl PUBLIC « 

4) COMPTES CRÉDITEURS 
DES AfiBITS ÉCONOM- 
QUESETFMANOaS ... 
dont: 

Comptes cours ntl des 
étafafisaamauts astraioai 
ta constitution de rësarvM 
g ECUALIVBSi AUFECOM , 
g RÉSERVE DE RÊÉVALUA- 
" T10N DES AVOIRS 
HAUCSEROR ........ 

7} CAPITAL ET FONDS DE 

RfeERVE .... 

g HVBS 

Total 


75 083 
1ÎM2 
701197 
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DE LA BOURSE DEPARS 
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CHANGES 

DoS&r : nouvelle progression 

ie f i2Ft 

Dfint de tri o mphant 

pour le dollar, coté 6,1225 F 
(contre 6,0735 F) et 1.8365 DM 
(contre 1/215 DM) . Le» cam- 
bistes endiguent cette flambée 
par la busse des taux sur le mar- 
ché de reurodoUac. Le sentiment 
prévaut que le dollar restera sou- 
tenu jusqu’au de Venue, 

le prochain week-end. . 

FRANCFORT Son l-jak 

DofcrfenDM) - VOS W» 

TOKYO 29 an l'j» 

Vota (en ym ) .. 144/5 MSJ5 

MARCHÉ IMONÉTARE 

(effets privés) 

Paris (1- juin). 7I3/16*7lî/Mft 
Hsut-Yorfc (29 mai). . 65/8% 


8wsW0:31 diewèrs 1881 
MwffciM.. ....... SU 3812 

INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base H» : 31 die. 1985) 

27 mai 29 mai 

Vafcsnfrusstsà:. NM WM 
V ri êa is êü afr to . H5yé 11M 
OÀtsfmiiérclNp 
(Bnc 108:31 déc. 1981) : 
lucfice général 4303 4313 

' «ŒW-YORK 

(lorBceDou Joncs) 

28 nm 29 mai 
Industrielles .... 231MB 229134 

- LONDRES 
(hafioc «FimacidTisa.) 

• : 2Smsi 29mri- 
IndustrieUes .... Ifl83 1712/ . 

Mines d’or ...... 369fi 3813 

Fonds d’Etat .... *2 JB. «33 

; : TOKYO 

30du l»jw 
Niktar (Dnrtas) .. 24W13» 25«B^k 
Indice général... 2MM* IBM* 


MAT IF 

NotkHVMl 10 %. - Cotation on potvçontàgo du 29 mal 


Nombre de contrat»: 20 367 . . 

" ;- j -, ÉCHÉANCES 

C y JBS Juin 87 Sept. 87 | Déc.87~| Man 88 

Dendcr 10530 105^0“ .10535 10435 


r_r J a. 

(nccxoni 


I0430_J IffljyOS 7 30435 1 105 


AUTOUR DË LA CORBEILLE 


PEUGEOT SA : attribution 
factions gratidtes. - En complé- 
ment de son augmentation de 
capital, lancée le 1 er . juin. 
(le Monde daté 30-31 moi 1987), 
Peugeot a prévu rattributxn (Tune 
action gratuite pour cmq détenues. 
Cette attribution, qui accompa- - 
gneta le voraement d’un dividende 
de 10 F par action, le premier 
depuis six . sas, bénéficiera aux 
porteurs de titres Peugeot actuels 
et futurs. 

ELECTRONIQUE 5. DAS- 
SAULT. — Attribution d’une 


action gratuite, pour, cinq 
ancienn es détenues. 

CERUS EST ACTIONNAIRE 
DE LA DAFSA. A. 1133%. 


came oe M. ue Ben e cem, a imoce 
détenir 52.612 actions de la 
DAFSA, soit une partitipatioa de 
11,83%, conformément au projet 
annoncé le 19 mai dernier (der- 
nières éditions- du Monde du 
20 mai). . . . ' 

JEUMONT-ZNDU5TRIE. — 
Pmifirâm. de 798 132 actions de 
100 F nommai au prix de 1 .200 F. 
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2-3 Les changenwits à ta 
tâte de l'armée soviétique 
après l' atterrissage d'un 
avion de tourisme sur ta 
place Rouge. 

- 4 Les affrontements dans ie 
Liban sud et Ja tension 
dans le Golfe. 

5 Le président du Costa- 
RicaàParis. 

6-7 Les présidentiables de 
le majorité «me UDF m 
RPR : les dissonances 
s'accentuent 

— L'élection présidentielle : 
M. Alain Krivine s'efface- 
rait devant M. Juquin. 

8 Le procès de Klaus Barbie. 
8-9 La IIP conférence inter- 
nationale sur le SIDA. 

9 L'assemblée générale du 
protestantisme français. 

10 Les Internationaux de 
Roland-Gants. 

- Automobilisme : ta vic- 
toire de Serina au Grand 
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11 Le Festival de musique de 
la Sam-Maritime. 
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et ta publicité politique à 
ta télévision. 

27 Le plan d’urgence de te 
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La situation en Nouvelle-Calédonie 


i — Sur le vif ■ 


M. Jacques Lafleur (président du RPCR) 
exprime son «désaccord» 
avec ie délégué du gouvememeut 


NOUMÉA 

de notre correspondant 

Le tordu» brûle entre te prési- 
dent du Rassemblement pour la 



BOURSE DE PARIS 

Matinée dnfejnm 

Valse-hésitation 

Une grande hésitation a été per- 
ceptible rue Vî vienne lundi marin au 
cours de la séance préliminaire. Les 
cours ont en effet évolué de droite et 
de gauche et la tendance n'a pas 
réussi à trouver une orientation pré- 
cise. A la clôture, ('indicateur instan- 
tané enregistrait une modeste perte 
de 0,07 %. Baisse de Luchaire 
(- 6,2%),Ecco (- 5,7%),Finextd 
et Alsthom (- 2,8 %). Avance de 
Bail Investissement {+ 3,6 %), 
OPFI (+ 3 %), SEB (+ 23 %) et 
Cetelem (+ 23%). 
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Le tnanéro du « Monde » 
daté 31 mai-1' jtdnl987 

i été tiré à 450 179 exemplaires 


fait grief d’avoir toléré les deux bar- 
rages établis par le FLNKS à l’occa- 
sion de sou congrès, sur une piste des 
environs de PonorBioaen, et d’avoir 
permis que le chef du mouvement 
indépendantiste polynésien. 


veruement en Nouvelle-Calédonie, 
M. Jean Mantpezat, haut commis- 
saire de la République. Au cours 
d’un entretien téléphonique, diffusé 
le lundi l* r juin par RFO, 
M. Lafleur a fait état de son 
«désaccord» avec M. Mantpezat 
sur * un certain nombre de dossiers 
qui, a-t-il dît, n'avancent pas. » Ce 
n'est pas la première fois que des 
divergences apparaissent entre les 
deux hommes, mais c’est la pre-- 
mière fois qu'elles s’expriment aussi 
ouvertement M. Lafleur a expliqué 
qu'il voulait se rendre, mardi, & 
Paris pour solliciter l'arbitrage de 
M. Jacques Chirac. 

A mots couverts, le président du 
RPCR a reproché au délégué du 
iivernement un cer tain laxisme à 
des indépendantistes. U lui 


A B C D 


F G H 


M. Oscar Tcmaru, invité 
du FLNKS, fasse une visite à la pri- 
son du camp-est à Nouméa. 

D'une façon générale, le député 
RPR a donné .l'impression de douter 
quelque peu de la détermination du 
gouvernement à l’encontre du 
FLNKS. 

M. Lafleur a estimé, en outre, que 
le mot d’ordre de boycottage du pro- 
chain référ en dum lancé par le mou- 
vement indépendantiste constituait 
« la manifestation de l’impuissance 
(du FLNKS) à proposer quoi que 
ce soit à la Jeunesse mélanésienne, à 
l'ensemble de la population ». Au 
passage, le députe RPR a indiqué 
que le référendum pourrait avoir 
ueu « vers le 13 septembre ». 

Enfin le président dn RPCR a 
vivement rugi aux propos tenus 
récemment 2 son sujet par M. Pierre 
Juqitin, ainsi qu*à~. l'article consa- 
cré par notre envoyé spécial Alain 
Rollat au « déclin » de son empire 
politique (le Monde du 28 mai). Il a 
jugé que te Monde avait tenu à son 
encontre «des propos encore plus 
odieux que ceux de M. Juquln » et 
s'employait « depuis des années à 
couvrir la Nouvelle-Calédonie de 
boue ». 

Affirmant qu’en la circonstance 
le Monde avait « un petit peu 
dépassé les bornes de la bien- 
séance », M. Lafleur a qualifié 
Pierre Juquin et Alain Rollat 
d* « agents extérieurs - qui cherche- 
raient, selon lui, non seulement « à 
attaquer le premier ministre et 
M. Bernard Pons, parce que depuis 
un an le calme est révérai dans le 
territoire », mais aussi, « à faire naî- 
tre dans l’esprit des Calédoniens un 
trouble qui peut recréer des condi- 
tions dangereuses pour ta paix dans 
le territoire ». _ _ 

F. B. 

[Les cofftrairn Je M. Latlrw ac 
iiadat jw y rfdi t . dam J« Mtim ai 
tout potat de vue qui ne correspond pas 
à km thèse est hmriafckaMBt jugé 
« subversif • par le dirigeant dm 
RPCR.] 


• M. Hernu, candidat an 
second. — Invité le cfimanche 31 mai 
du «Grand Jury RTL-éa Monde s. 
M. Charles Hemu, député soda lista 
du Rhône et ancien mireatre de le 
défense, a déclaré qu'il souhaite que 
M. François Mitterrand se représente 
en 1988. Si ce n’était pas Je cas, ü 
ne trouverait «pas sains qu’d n'y 
ait. au PS. qu'un seul candidat à la 
candidature, e parce qu'U n'y a pas 
d'héritier naturel du président de la 
MpubGque». e Autrement dit. a 
continué M. Hemu, s‘8 n'y en avait 
qu'un seul, B en faudrait un second. 
Et alors, pourquoi pas moi ?» 
A propos de défense, M. Hemu a 
évoqué C hypothèse d'une e Allema- 
gne neutrafcée» pour estimer que 
e c'est le risque que la f ro nti ère avec 
rURSS soit sur h Rhin ». 
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Le Forum du Pacifique Sud 
considère le référendum 
comme une «recette pour un désastre» 


Les pays da Forum du Pacifique 
sud, qui regroupe T Australie, la 
Nouvelle-Zélande et les micro-Etats 
insulaires de la région, ont qualifié, 
à l’issue de leur réunion annuelle, le 
vendredi 29 et le samedi 30 mai à 
Apia (le Monde daté 31 mai- 
1® juin, d’« exercice vide de sens » 
et de « recette pour un désastre » le 
réf ére ndum eu Nouvelle-Calédonie. 

L'organisation s’est dite prête à 
envoyer des délégations 2 Nouméa 
et 1-ftris afin de « discuter de Ut 
situation avec toutes les prudes », 
soulignant que la politique suivie par 
lê! gouvernement français • n'a pas 
réussi à réunir les conditions d’tut 
véritable référendum d’autodéter- 
mination ». car elle repose, selon le 
communiqué, «sur une répression 
judiciaire, partisane et raciste ». Le 
Forum a demandé â la Franoe de 
donner aux Néo-Calédoniens «un 
choix libre, honnête et véritable » 
sur leur destinée. 

D’antre part, l'Australie et la 
Ndùvdte-Zélande ont offert à leurs 
partenaires de leur faire port de ren- 


seignements en leur possession 
concernant les activités de PUnion 
soviétique et de la Libye, que Can- 
berraet Wellington accusait de vou- 
loir s’implanter dan. le pacifique 
sud. 

Enfin, le Forum a proposé 
d’envoyer une délégation aux fies 
Fidji afin d'engager une médiation 
entre le gouverneur général Ratu Sir 
Penaiai, . Çanilau, le lieutenant- 
cokxidSriveni Rabota qui a prit le 
pouvoir le 14 mai, les chefs mélané- 
siens et le premier ministre renversé, 
M. Tîxnoci Bavadra. La dâégatkm 
serait dirigée, selon l’offre contenue 
dans le niqué final de la réu- 
nion du Forum, par le. premier 
ministre australien, M. Bob Hawks. 
A Suva, la capitale des Fidji, la 
radio contrôlée par les militaires a 
rapporté que le gouverneur général 
avait rejeté cette p ro p o si tion. Mais, 
selon des- informations recueillies à 
Apia, te' Forum considère que son 
offre peut encore aboutir. - (AFP.. 

un) 


Gorby a des idées 


Ils sont d'uri lourd, mes 
copains, au journal. C’est pas 
croyable! Ils voient pas plus km 
que le bout de leur nez. Us pren- 
nent tout au pied de la lettre. 
Tenez, je. vais vous donner un 
exemple. ■ Voua voue rappelez 
cette ca s se tt e vidéo qui circulait 
sous ie manteau en Union sovié- 
tique, sur les’ extravagances et 
les goûts de luxe de la mère 
Râteau. On a (fit, et fis font cru, - 
que c'était une opér ati on montée 
per te KGB derrière le dos ds 
Gorby. Rien que pour l’emmer- 
der . pour te débiner, pour le cfie- 
créd i ter . 

Ça né tiant pas deboutl ExpÇ- • 
cation tellement simplette qu’elle 
an est tfocel Vous n'magnec 
pas un seul instant que ta KGB se 
serait permis un troc pareil. Qui 
c’est le . patron, au Kremlin, 
hein 7 Gorby. Et comme H a 
oubfié d'être bêta. H a fart fecoup 
lui-même. Histoire de pleurnicher 
auprès te ses interlocuteurs 
occidentaux : Voyez comme 3s 
me traitent mal, tous ces vieux 
crabes ds- f appareil du para- 
feriez mieux de vous jeter sur 
mes' propositions de paix et de 
désarmement avant -qu'ils- aient 
ma peau J 


Là, avec le jeune' Allemand, 
c'est parai. Je lisais, ce matai, 
dans la presse, que ce vol au- 
dessus d'un nid de coucou sur ta 
place Rouge avait été entière- 
ment téléguidé par cas salauds 
de militaires : allez, rentre, mon 
petit Mathias, «tans ta poser 
devant le Krem&n, Ms gaffe è 
pas te cogner contre l'église 
Saint-Basie. Ça.fia fera les pieds 
à ce nigaud de Gorbatchev, à ce 
pseudo-champion de ta démocra- 
tie. H va ravoir dans le baba et 
on en sera enfin débarrassés. 

Allons donc I C'est encore me 
idée à lu, ça. d'est évident; B a 
convoqué son. a mbassadeur A 
Bonn: - 

— Die donc, tu pourrais pas 
me trouver tet cinglé, un fou 
votant qui vienne taire te raqua à 
nos traîneurs de sabra ? 

- Il y a bien Rudoiph Hess-. 

— Arrêtai C’en vraiment le 

haa-beent 

- Et tà on demandait à Boum- 
Boum Becker? Ah! non. c'est 
vrai, 1 est pas là, il est à Rotand- 
Ganos. 

— Ecoute, te casse pas ta 
tête, fais comme d’habitude, 
passe une petite annonce dans ta 
BüdZaitung. .... 

CLAUDE SARRMJTE. 


Attentats à Texplosif, menaces répétées 

L’école corse sous les flèches nationalistes 


Le mardi 2 jim a Heu à Basth (Hante- 
Corse), a présence de M. Qabfe Malhuret, 
secrétaire d’Etat asx droits de r hnnr, un col- 
loque sur ie tbème « Radsacae et violence». 

L*fle, deptis le début de Famée, subit est 
m oyram e m hold-up et m plasticage par jour. 
Organisé par ie coosefl général, dont te Vi- 
dent est M. François Giacobbi (MRG), le colta- 
qne accueille des hauts fonctkumaires, des élus, 


des persosnuüifeés refigieeses, et des représen- 
tants de seize orgaaiMtioss, mata sou ntifiàtive 
est prindpaleipent due à six symficats d’ensei- 
gnants, dont la FEN, fe SNALC, le SNI-PEGC 
et fe SNES. Députa Piques, les en s e ig na nts 
d’origine continentale sont particatièrement 
visés, per les attentats de Fex-FLNC, qra rent 
ainsi faire place nette pour les Corses désirant 
revenir au pays. 


BASTIA 

de notre envoyée spéciale 

Gérer leur système d'enseigne- 
ment : voilà, en dair, la revendica- 
tion des nationalistes canes. L’école 
républicaine est une et indivisible, 
leur répandent en substance FEtat et 
les divers syndicats n a ti o n a u x. Les 
indépendantistes dénoncent le 
* colonialisme ». Leurs adversaires 
dénoncent leur « violence ». A ta 
« conisation des emplois » s’oppose. 
Fargument de « connotation raciste 
et xénophobe». Les nationalistes 
installent leurs « contre-pouvoira » 
en milieu soacprofeasionjoel ? La 
légalité républicaine doit être res- 
pectée et lé fonctionnement des ins- 
titutions doir revenir à la normale: 
tdle est la volonté de l’Etat. 

Les coups portés, depuis cinq ans, 
au système d’enseignement com- 
mencent à lui faire courir on risque 
de déstabilisation, affirme ta FEN. 
L’enseignement est sans -doute le 
secteur où la stratégie des contre- 
pouvoirs conçue par l’ex-FLNC a 
été mise en pratique en premier. An 
« Forum RMC », dimanche 31 mai, 
M. Charles Pasqua, ministre de 
nntérieur, qui dort venir en Corse 
les 15 et 16 juin prochains, a fustigé 
Tex-FLNC, «fasciste, raciste, xéno- 
phobe , [qui] s'en prend aux ensei- 
gnants, donc d l’avenir de nos ' 
enfants». 

« Ouf 1 Les examens seront 
assurés » : le soulagement est mani- 
feste chez les maître*, les Sèves et 
Jeun parents. L’intersyndicale des 
personnels de l’éducation nationale a ' 
es effet interrompu la grève admi- 
nistrative commâicéc il y a trois 
semaines « pour soutenir les collè- 
gues victimes du terrorisme ». Paris 
a entendu le message. Mercredi 


3 juin, M. Michel Roger, directeur 
du cabinet du ministre, acco mp agné ■ 
d’un conseiller technique, doit venir 
à Ajaccio prendre le pouls de cette 
profession enseignante risée par les 
plasticages dont elle est la cable de 
choix depuis Pflques. Au menu de la 
réunion : l'examen du sort des vic- 
times et le lancement «Tune campa- 
gne d’information sur la crise de. 
ren s ei g n e m ent en Corse. Une cou*; . 
mission, que le représentant du 
ministre doit mettre en place, com- 
mencera ses travaux le jour même, 
pour étudier la mise en place d'une 
structure permanente d'information ■ 
de l'opinion. Car, c’est un fait mm- ■ 
veau, - les syndicats refusent de 
» Jouer ■ seuls les fantassins de la 
République». Expktafs ou menaces 
téléphoniques de l'ex-FLNC ? * 
« Nous partons » : c’est la nouvelle 
consigne syndicale, puisque l'Etat 
n’assure {tes la sécurité de ses ensei- 
gnants. 

L'école sous tes flèches du natjo-. 
nalnunc : l*Ue vient de connaître une 
des . crises les plus aiguës au scia du 
monde enseignant En 1982, une 
première vague d’attentats avait 
provoqué la colère et la fin de cer- - 
taines illusions pro-régionalistes- 
dans cette pr of es si on. Mais « il fal- 
lait resta" ». On parta le débat sur la 
scène insulaire, c» répondit pied à 
pied aux ar gumen t» indépendant 
tistes. ; Mais aujourd'hui i «On 
ayoue natre échec, et on se retourhe 
vers l'Etat, qui doit bSSumer ses râs-‘ 
ponsabilUis. » 


Priorité 

wrecnrtefflatf local? 


•• Selon tes syndicats, la multiplica- 
tion des attentats aggrave la 
«déqualifies tirai» du corps 'ensei- 
gnant eu Corse dans la mesure aû tes 
partants ne sont pas toujours rem- 
placés pus des collègues de même 
qualification. Pourtant, la propor- 
tion des adjoints (renseignement 
. (21,8 %) est nettement supérieure 
en Cône à la moyenne nationale 
(13 %) alors que c’est l'inverse pour 
les agrégés (5,5 % en Corse contre 
9,3 % pour la- mqyeune nationale) 
et, dans une moindre mesure, pour 
les certifiés (36,4 % en Corse contre 
38,9 %) chiffres de source syndi- 
cale. 

Au-delà des querelles de chiffres, 
Fobjet de la discorde reste entier : 
faut-il ou non accorder des condi- 
tions {tes favorables aux Corses? 
C’est ce que veulent la majorité des 
nationalistes. D’antres, parmi eux, 
préfèrent poser le problème du 
contenu de renseignement car «ce 
n’est pas une question d’hommes et 
de patronymes », tout en revendi- 
quant « le droit d'appartenir à une 
communauté historique». 

De cette priorité en forme de 
régime spécial pour tes Corses, m 
l’Etat ni les syndicats nationaux ne 
.veulent. Pour le premier, cela 
reviendrait de. facto à satisfaire tes 
revendications nationalistes (la 
reconnaissance 4u peuple -corse- et 
surtout. celte de son droit à -s’auto- 
gouverner). Pour tes seconds; «ce 
serait entrer dans une 
peut déraper vers la 
voire te racisme ». 

DAMEUJE ROUÀ8D. 



TALANGUE 
QU'IL VOUS FAUT 


• Anglais, Angframéricain 
Allemand. Espagnol 

• Général ou Spécialisé;. 
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La. Commission examinera 
d'abord 1e dossier des plastiqués. 
Combien sont-ils ? Dans quelles- 
craxfitions se sont-ils réadaptés ? 
inter ro g ent les syndicats. Le rectorat 
de Cône vient de dresser un premier 
état des Beux qui n’est pas exhaustif. 
Entre le 20 août 1982'ètle 
1" mai 1987, cent plaintes ont été 
déposées et soutenues par ht recto- 
rat. Motifs : attentats a l'explosif 
visant d’abord des voitures, pua, de 
pins es plus, des dramcites; des 
menaces a 'répétition par' lettre et 
par. .téléphone. Les enseignants du 
. primaire, sont peu no mb re ux .parmi 
les .victimes : en. Censé, comme aü- 
ïcara; te recrutement des maîtres est 
looeb Cent plaintes dose, pour mille 
quatre' cents postes environ du 
seéôtid* dègré.’ te plus souvent, tes 
- vtçfinjçs ont quitté la Corse. Ces 
ensfîignânts ont-ils eu 1e porte de 
kur, choix ? Par qui ont-fls été rem- 
plaoés ? A ces questions^ 3 est 
impossible- pour te moment d’abtemr 
réponse: -Sente radmimstratk» cran 
trâte possède tes listes permettant de 
faire tepoml de la situation. 


A Bngjgjjg 

Un [uamstesoriétiqiie 
remporte le concours 
Reine-Elisabeth 

Un pianiste soviétique de vingt- 
neuf ans, Andret Nickolsky, a rem- 
porté, dans la mdt de. samedi, le 
concours Reine-Elûabeth à 
Bruxelles avec un Troisième, 
concerto de Rachmaninov à haut ris- 
que et flamboyant. Un Japonais de 
vingt-deux ans, Akira Wakabayashi, 
formé dans la même classe au 
Mozajteum de SaMxxirg (celle de 
Hans Lcigraf), a enlevé le deuxième 
prix, après une exécution dn même 
concerto qualifiée par notre confrère 
du Soir de « plus réservée mais irré- 
prochable.*. 

□ est vrai que Nickolsky, qui Int 
lauréat du conco ur s Long en 1979 et 
qui a bien entamé depuis sa carrière 
professionnelle, s’est comporté en 
gagneur tout au long des épreuves, 
exigeant des modification* d’éclai- 
rage lors des retraosm&ipns tflévî- 
sées (l’ensemble de la finale est dif-’ 
fusé tonte une semaine en direct) et 
levant les lnas en signe de victoire à 
nssue de sa dernière épreuve; 

Rappelons guc te concours Reine- 
Elisabeth, l’une des pins impor- 
tantes compétitions internationales, 
n’est ouvert aux pianistes que tons 
les quatre ans, en alternance avec le 
violon, la composition et, pour la 
première fois en 1988* 1e chant. 
Douze finalistes seulement s’étaient 
détachés cette année des cent vingt 
inscrits, â l'issue d’épreuves de très 
haut niveau étendues soir on mois, et 
très largement répercutées par 
l'ensemble des médias. Les précé- 
dents pianistes couronnés étaient 1e 
Belge Pienre-AJLain Vbfondst et le 
Français d'origine libanaise Abdel 

Ruhmirn Fl Baril» . . .. 

A. R. 
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LIQUIDATION TOTALE 
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